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Le gouvernement est prêt à négocier 
sur les régimes spéciaux de retraites 

Durcissement de la grève dans le secteur public, journée d'action dans l'éducation jeudi 



L'Arabie 
Saoudite 
se prépare 
à la succession 
du roi Fahd 

POUR LA PREMIÈRE FOIS de- 
puis la création du Conseil de coo- 
pération du Golfe, en 1981, k toi 
Fahd d’Arabie Saoudite a été 
contraint, en raison de sérieux pro- 
blèmes de santé, de se ferne repré- 
senta: par k prince héritier Abdallah 
an seizième sommet de cet orga- 
nisme qui s’est ouvert, lundi 4 dé- 
cembre, dans le sultanat d’Oman. 
Bien qu’une éventuelle succession 
du souverain devrait se faire en dou- 
ceur au sein de la famffle royale, 
l'heure semble venue de revoir les 
modalités d’exercice du. pouvoir 
Depuis 1992, tes petits-fils du fonda- 
teur du royaume sont susceptibles 
d'accéder au trône. Ce rajeunisse- 
ment paraît d’autant plus nécessaire 
qu'au tournant du siècle, k pays 
doit foire face à des problèmes nou- 
veaux, engendrés notamment par 
des difficultés financières et la mon- 
tée du fondamemaEsase musulman. 

lire page 2 


ALAIN JUPPÉ devait s’exprimer, 
mardi 5 décembre, à l'Assemblée 
nationale, lors du débat sur la mo- 
tion de censure déposée par la 
gauche non communiste contre k 
gouvernement Celle-ci n'a aucune 
chance d’être adoptée. Le premier 
ministre devait insister sur sa vo- 
lonté de fermeté et de négociation 
en laissant ouverte la possibilité de 
déconnecter {dus clairement la ré- 
forme du financement de la Sé- 
curité sociale de l’adaptation des 
régîmes spéciaux de retraite. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment, Alain Lamassoure, ministre 
du budget, a laissé entendre 
qu’une telle voie pourrait être em- 
pruntée, au tome d’une réunion 
de ministres tenue, hindi soir, au- 
tour de M. Juppé, à Phôrel Mati- 
gnon. «Mis à part le principe même 
de réformer les régimes pour les sau- 
ver, sur les modalités, tout reste ou- 
vert », a-t-il indiqué, mardi, sur 
RMC La veflk au soir, Jean Gan- 
dois, président du CNPF, a souhai- 
té, sur France 3, que « les orienta- 
tions générales gui avaient été 
indiquées » dans le {dan Jappé sur 
ces régimes spécifiques « soient 
supprimées». Dans la foulée, le se- 


crétaire général de Force ouvrière, 
Marc Blondel, a indiqué, mardi 
matin sur France-Inter, qu’a était 
prêt, « porte que c'est le rôle d'un 
syndicat », à se rendre à une négo- 
ciation, si le premier ministre en 
prend l’initiative, tout en ajoutant 
qu’il hii demandera « simplement te 


retrait » de son plan. Cette amorce 
de dialogue intervient sur fond de 
durcissement et d'extension de la 
crise sociale, alors que la CGT ap- 
pelait, mardi, à des manifestations 
à Paris et en province. Au début de 
la matinée, le trafic était quasiment 
nul sur les réseaux SNCF, RATP et 


RER. La grève prenait de l’ampleur, 
notamment à La Poste, dans les 
hôpitaux et dans l'éducation natio- 
nale, oh une importante journée 
d'action est prévue le 7 décembre. 

Lire pages 6 à IJ 
H JS. 23 et 30 


Garder 
la Coupe 
de l'America 


Comment les Allemands ont évité k « Katastrofe » 



PETS! BLAKE 

LE VAINQUEUR de la Coupe de 
l’America à San Diego (Californie) 
s’est finalement rendu aux argu- 
ments des siens. Sir Peter Blake 
tentera lui-même de garder k tro- 
phée en Nouvelle-Zélande, à l’oc- 
casion de la prochaine édition de 
la plus grande épreuve de voile du 
monde. EDe doit avoir lieu au dé- 
but de l’an 2000, à Auckland. Sir 
Peter a déjà décidé que la Nou- 
velle-Zélande ne constituerait 
qu’un seul syndicat pour affronter 
le bateau chalengeur, qui sortira 
de la confrontation entre les nom- 
breux pays déjà candidats. Rjut 
conserver l’aiguière d’argent, Pe- 
ter Blake souhaite s’entourer 
d'une équipe proche de celle qui a 
dominé la confrontation de San 
Diego. Après avoir remporté la 
Whitbread, le trophée Jules-Veme 
et la Coupe de l’America, trois des 
plus belles courses à la voile en 
équipage, Peter Blake s’est lancé 
un nouveau défi : foire de r organi- 
sation de la Coupe de l’America à 
Auckland un succès pour son pays. 
« Cest ta meilleure chance défaire 
découvrir la Nouvelle-Zélande», 
vient-il de déclarer, à l’occasion de 
son passage à Paris pour in a u gurer 
1e Salon nautique. 

Lire page 21 
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BONN 

de notre correspondant 
Ouf, le pire est derrière nous l Sans le savoir, 
les Allemands ont failli, voici peu, être envahis 
par les Anaffabetes. Chargées de réformer f or- 
thographe allemande, des équipes d’experts 
étaient arrivées à la conclusion qu’il était 
temps de « germaniser » certains noms étran- 
gers pour faciliter la tache de leurs compa- 
triotes. Pourquoi pas ? Quelques-unes de leurs 
idées auraient pu recueillir une certaine dose 
de Sympatie de la part de la communauté des 
germanophones (Allemands, mais aussi 
Suisses et Autrichiens, qui sont également 
concernés par (a réforme). 

Il aurait ainsi été possible de satisfaire son 
appétit dans un Restoram, à moins qu'on ait 
préféré se rendre toute la nuit en Diskotek au 
risque d’effectuer, le lendemain, un passage 
forcé à ÏApoteke.- Très vite, on s’est cependant 
rendu compte qu’on courait à la Katastrofe I 
Les défenseurs de ce projet fou rï hésitaient 
pas à proposer que le mot Holocaust s’écrive 
désormais à l’allemande: Holokaust _ SI cette 


réforme avait été adoptée, il rfy avait plus qu'à 
foire de la Filosqfie sur le tragique destin de la 
langue allemande (on nous indique cependant 
que la Fènomenotogie de l’Esprit n’était pas à 
l’ordre du jour). 

Cest notamment grâce à l’apposition te- 
nace des dirigeants bavarois que ces proposi- 
tions farfelues ont été rejetées. Ce qui n'a pas 
empêché la réforme de l’orthographe, dans 
une version édulcorée, d'être finalement adop- 
tée le vendredi ^décembre, à Mayence, par 
les ministres de l'éducation et de la culture des 
seize Lânder, après des mois de délibérations 
très délicates. Des batailles homériques ont 
opposé les partisans du changement à ceux de 
la continuité. On a noté en particulier une im- 
mense querelle autour d'un mot, Frevei (sacri- 
lège), que ces Messieurs les experts auraient 
voulu changer en Frefei. Inimaginable I 

Destinée à entrer en vigueur à partir de 
l'été 1998, la réforme a été guidée par le souci 
de simplifier les règles et de renforcer la cohé- 
sion de la langue. Il s'agit aussi, sans que cela 
soit proclamé sur tous Jes toits, d'améliorer les 


résultats scolaires des élèves dont l’allemand 
laisse à désirer. On est même allé jusqu'à se 
soucier du sort des virgules, dont celles qui 
sont jugées inutiles disparaîtront 

Là où cela a été jugé possible, la langue 
écrite sera rapprochée de la langue pariée. On 
écrira existentiel! avec un z et non plus avec un 
f (existe ntie fl). On séparera les verbes, comme 
dans radfahren au lieu de radfahren (foire du 
vélo), ou dans srtzen bleiben (rester assis), au 
lieu de sitzenbieiben. Enfin, et cela facilitera 
notamment la tâche des Français qui ap- 
prennent l'allemand, on écrira dass au lieu de 
doB (lettre ess-tsett). 

Finalement, c’est une « petite réforme » qui 
est passée. La « grande réforme », avec sup- 
pression des majuscules au début des substan- 
tifs, avait été enterrée voilà plusieurs années. 
Et, comme toujours, c’est une méthode de 
concertation à l'allemande qui a permis de dé- 
boucher sur un compromis satisfaisant pour 
tout le monde. 

Lucas Delattre 


Alléger le fardeau de l'Etat 



« QUI TROP embrasse mal 
étreint »: l*hypeitrophie de l’Etat 
est an cceur de la tempête qui dé- 
ferle à nouveau sur la société fran- 
çaise. La dépense publique en 
donne la mesure : elle absorbe 
chez nous quelque 55 % du pro- 
duit intérieur, contre un tiers aux 
Etats-Unis et un gros quart au Ja- 
pon. Est-ce pure coïncidence s'ils 
ont des taux de chômage de 
Tordre, dans un cas, de la moitié, 
dans T autre do quart du nôtre? 

Une telle prépondérance fait 
tout naturellement du pouvoir po- 
litique, aux yeux de la majorité des 
citoyens, k principal responsable 
de la santé de récanoznie, et donc 
de leurs conditions de vie. 

Les étudiants en panne d’espoir, 
les personnels de T administration 
et des entreprises nationales qui 
voient leurs statuts remis en cause, 
les bénéficiaires de 1a Sécu qui re- 
doutent d’en moins bénéficier ne 
sont pas seuls à se tourner vers 
lui : combien de fois dans k passé 
des chefs d’entreprise se croyant 
fort libéraux ne Vont-ils pas appelé 
au secours ? Mais TEtat, de son cô- 
té, ale dirigisme dam la peau et ne 
Ta répudié - parfois - que pour 
mieux k pratiquée.. 

Tout cela ne date pas d’hier. 
Soulignant, dans 1e supplément 
qu’il vient de nous consacrer, « le 
rôle joué par l'Etat dans la psyché 
française », YEconomist de Londres 
rappelle qu’il a été à la fois, « de- 


puis des siècles, moteur du change- 
ment assurance de continuité, em- 
ployeur, serviteur, libérateur, 
persécuteur, symbole d’orgueil, 
source d’irritation ». 

La raison en est simple. Dans la 
plupart des autres pays, la création 
de TEtat a couronné les aspira- 
tions d’un peuple. La France a sui- 
vi le processus inverse. De 
peuples, celtiques, méditerranéens 
ou germaniques que rien au dé- 
part ne prédisposait à s’unir, la vo- 
lonté de fier des Capétiens, relayés 
par les Jacobins puis par Napo- 
léon, a fait une nation : cefle-ri a 
beau être * la plus hétérogène qui 
soit », d’après Valéry, elle possède 
une identité très forte et paraît 
toujours déterminée à la préser- 
ver. 

Vouant à la France, « princesse 
des contes, madone aux fresques 
des murs ... vouée à une destinée 
éminente et exceptionnelle », une 
passion jalouse, de Gaulle n’aDalt 
pas renier cette tradition. Four lui, 
le service de TEtat, qu’U incarnait 
avec une autorité, une majesté in- 
comparables, passait avant toute 
autre considération. De l’avoir vu 
à plusieurs reprises près de 
s’écrouler n’avait pu que l’ancrer 
dans la conviction que tout devait 
être fait pour le consolider. 

André Fontaine 
Lire la suite page 16 
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Master Date. 

montre automatique terminée a la main avec indication 

DU QUANTIEME. DU JOUR DE LA SEMAINE ET DU MOIS. 

UN CATALOCUE VOUS SERA ENVOYE GRATUITEMENT SUR SIMPLE DEMANDE. 
JÆGER-LECOULTRE France, tel. < 1 > 40 38 06 66 . 
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Un nouveau pas 
de la France 
vers l'OTAN 

La France a déridé de feue un nouveau 
pas er direction de l’OTAN en autorisant 
son chef d'êtst-majûr des armees ou son 
représentant permanent à Bruxelles à 
participer pleinement au* reunions du 
Comité militaire. p. 4 


Prix minimum 
pourPechiney 

La privatisation de Pechiney a commencé, 
mardi 5 décembre, au prix minimum de 
187 francs l'action. p. 17 


~ La répression 
des mineurs 
délinquants 

La chancellent prépare un projet de loi 
visant a élargir les mesures réprimant la 
délinquance des mineurs. Ces mesures 
figureront dans le plan national d’intégra- 
tion urbaine présenté avant fa fin de 
l’année. p. 12 


Hindemith: 

portrait 

d’un compositeur 



compositeur allemand fut hâtivement 
dassé parmi les partisans d’un retour à 
Bach et d'un nêodassidsme confortable. 
Le centenaire de sa naissance est l'occa- 
sion de relire une œuvre si abondante 
qu'elle intimide les interprètes. p. 24 


7 Partielles :1e EN 
divise la droite 

La majorité est divisée sur l'attitude a 
adopter au second tour des élections lé- 
gislatives partielles en Seine-et-Mame, où 
un candidat du Front national affronte, 
dans une circonscription, un candidat de 
gauche, et, dans une autre, un RPR. p. 30 
et notre éditorial p. 16 


- Accident mortel 
dans l'Isère 

Deux écoliers ainsi qu'une accompagna- 
trice ont trouvé la mort- alors que quatre 
autres enfants étaient portés disparus, 
mardi dans ta matinée - après avoir été 
surprê, lundi 4 décembre, par la montée 
des eaux du Drac Os ère), qui serait consé- 
cutive à un lâcher d'eau opéré sur deux 
barrages. p. 12 


~ «Goûts» 

Chronique : te cérémonial du poisson cru. 
Et aussi : une sélection de bistrots, de 
brasseries et d'établissements gastrono- 
mique! p. 22 
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SUCCESSION un responsable 
du département d'Etat américain 
s* est déclaré, lundi 4 décembre, « op- 
timiste » sur l'état de santé du roi 
Fahd d'Arabie Saoudite, hospitalisé 


cinq jours auparavant; officiellement 
pour surmenage, selon des sources 
diplomatiques, après une embolie 
cérébrale. • LES DIRIGEANTS DE 
RIYAD devraient commencer à envi- 


sager une transmission du relais - 
autorisée par le statut fondamental 
promulgué en 1992, à la jeune garde 
de la famille royale - d’autant que le 
pays dort faire face à des difficultés. 


et ce quelle que soit l'évolution de 
l'état de santé du monarque, dont le 
successeur désigné est son demi- 
frère, le prince héritier Abdallah. 
• LE SOMMET du conseil de coopé- 


ration du Golfe, réuni, depuis lundi, 
à Mascate, dans le sultanat d'Oman, 
s'inquiète du développement du ter- 
rorisme et de la violence dans la ré- 
gion. 


i » V 




L'Arabie Saoudite fait face à des turbulences politiques et sociales 

La maladie du roi Fahd, sa succession qui s'annonce, et la surenchère des intégristes musulmans 
devraient favoriser à terme une remise en cause de l'exercice du pouvoir 


La descendance d'Abdel Aziz ben Saoud 


Fondateur - 


Fifs 




: r :.' '■ - «•.V;. •• 


Roi 1953-1964 ’ Roi 1964-1975 • -RûU975-l982 - Roi depaM98r K 

JfitJc • * tï-tji : ■ -- -, a-.rf .J/.v' i 



Jfcctte . 


Petit- 
-fils I 

Khaled 

•_ Içanrmtur 

Jebipmvkv 
■Miiirl 


Saoud 

iniflUiTitrf 

cdfasm 

anmzire) 


' " ’ • . : . t ; ; «Spaak èttffrfWWÉWd-';* î 

Turki .. Khaled Fartai Mohammed Abdel Aziz. f . Bandar 

, «W , • 7 ........ («tanafar 

JasemrtJe • - ■ œaEuWaal * 

monpitmaa) . i '■5 

: L U: - - - A ~ J = '~ -Al---:. - •' : 


En vertu du statut fondamental du royaume promulgué en: 1992, iê. ccm.bc i^umiüiHu -* 

à là sutc^o^ du TŒi jusqu’alors dévolu mxseulsjm du ’• 

selon le droit d’aînesse, a été étendu umpetS&fUs d ’Abdet A^pm-Sjaoà^:, • -■ 

• >.Vfc.- -r i - . j - jc . 


mmjmtçiirnÇamm 


LES TEMPS sont difficiles en Ara- 
bie Saoudite, premier exportateur de 
pétrole au monde, dont fl détient 
plus du quart des réserves d'or noir. 
Victime d'une embolie cérébrale, le 
roi Fabd ne semble pas près de se re- 
mettre et même si sa succession est 
assurée, le débat est ouvert sur l’ave- 
nir. Débat qui, sous le calme ap- 
parent du royaume, intervient à un 
moment particulièrement délicat de 
l'histoire du pays, soumis à des tur- 
bulences politiques et économiques 
d'un genre nouveau. 

Officiellement, la procédure suc- 
cessorale est réglée. Le prince Abdal- 
lah, demi-frère du roi Fahd et prince 
héritier en titre, devrait être procla- 
mé monarque, d'autant que la fa- 
mille royale est réfractaire à tout 
changement brutal, qui viendrait 
bouleverser des traditions héritées 
du fondateur du royaume, Abdel 
Aziz ben Saoud, et qui ouvrirait le 
pays à l'inconnu. Mais l'émir Abdal- 
lah et son prince héritier présumé, le 
tout-puissant ministre de la défense. 
Sultan, étant tous deux septuagé- 
naires, la famine royale devrait être 
amenée à réfléchir avec une relative 
urgence à Tavenit 

INNOVATION 

Cette réflexion devrait être facili- 
tée par une brèche ouverte dans 
l’ordre de succession, en 1992, par le 
roi Fahd, lorsqu'il a promulgué le 
statut fondamental du royaume, en 
vertu duquel les petits-fils d'Abdel 
Aziz peuvent désormais aspirer à 
gouverner le pays, 1e prince héritier 


désigné n'étant plus certain que 
d’assurer la seule transition, en at- 
tendant la désignation d’un véritable 
successeur: Cette innovation devrait 
donner des arguments à ceux qui ré- 
clament des changements rapides, 
pour préparer le pays à entrer dans 
le XXh siècle. 

Ce n'est un secret pour personne 
qu'une sourde rivalité a toujours op- 
posé les princes Abdallah et Sultan, 
mais les deux hommes se neutra- 
lisent Le premier est le maître in- 
contesté de la garde nationale, F un 
des piliere du régime, l’autre étant 
l'armée, peu efficace pour la défense 
contre les dangers extérieurs, mais 


qui est une force avec laquelle il faut 
compter à F intérieur. 11 faudra donc 
s'attendre à une cohabitation malai- 
sée entre les futurs monarque et 
prince héritier, condamnés à s'en- 
tendre. 

Tous deux devront compter avec 
b lassitude d'autres membres de la 
famille royale, notamment b jeune 
garde des princes, qui sont impa- 
tients de participer ait pouvoir, et 
dont certains réclament, depuis 
quelques années déjà, une monar- 
chie constitutionnelle. Le tandem 
devra surtout, d’entrée de jeu, Caire 
face à une instabilité rampante, qui, 
même a' elle ne représente pas une 


menace pour le régime, révèle une 
vulnérabilité dont les premiers à 
s'étonner sont tes Saoudiens eux- 
mêmes. 

MÉCONTENTEMENT RAMPANT 
L'explosion, le 13 novembre, à 
Rïyad, d’une voiture piégée, qui a 
fort sept morts - dont cinq Améri- 
cains - et soixante blessés, est Fex- 
pression la plus meurtrière cT une co- 
lère diffuse. Le choix de b cible - les 
bureaux des conseiller américains 
de b garde nationale, au centre de la 
capitale - portait un message, que 
Ton pourrait ainsi formuler : te pou- 
voir n’est pas plus à Fabri des coups 


que ses protecteurs américains. L’at- 
tentat, dont tes auteurs n'ont tou- 
jours pas été identifiés, malgré des 
prônes offertes par tes Etats-Unis et 
F Arabie Saoudite à quiconque tes re- 
trouverait, prouve que ses exé- 
cutants sont bien organisés et qu’ils 
disposent des moyens de leurs fins. 
Il est b manifestation b plus specta- 
culaire d’un mécontentement ram- 
pant, d’origine essentiellement isla- 
miste, que la fin de 
TEtat-providence, due aux difficultés 
financières croissantes du royaume, 
et L'alliance de plus en plus orga- 
nique avec Washington, ont révélé. 

Au sein du monde arabe, te prince 
héritier Abdallah passe pour être 
partisan d’une politique de plus 
grande neutralité envers tes Etats- 
Unis. Quoi qu’il en soit, lorsqu'il ac- 
cédera au pouvoir, l'émir Abdallah 
n’aura d’autre choix que de conti- 
nua b politique de son prédéces- 
seur. L'Arabie Saoudite est trop 
étroitement dépendante des Etats- 
Unis et leurs intérêts stratégiques 
trop intimement Hés pour qu’un mo- 
narque puisse encore s'offrir le luxe 
de prendre des distances. «Nous 
avons besoin de leur pétrole et eux de 
notre protection », disait déjà un cfi- 
ptomate américain, Marshall Wylie, 
vers la fin des années 70. Cette asser- 
tion est plus vraie encore depuis Fm- 
vaskm de l'Irak par te Koweït, qui a 
fait trembla sur ses réserves le 
royaume et ses protecteurs améri- 
cains. 

Mais ces derniers s'inquiètent La 
sclérose d'un appareil d’Etat, au sein 


duquel le roi n'a de comptes à 
rendre à aucune autorité exécutive, 
législative ou judiciaire, dans les 
rangs duquel règne b corruption et 
qui, à tort ou à raison, cristallise des 
rancoeurs, représente un risque 
d’autant plus grand que b seule véri- 
table opposition relativement orga- 
nisée, et en tout cas déterminée, est 
islamiste. C’est sans doute à ce ni- 
veau que des changements sont non 
seulement souhaitables mais pos- 
sibles. 

L'Occident, estime un spécialiste 
de F Arabie Saoudite, Saîd Abourish, 
doit obliger 1e roi Fahd à Gréer un 
conseil consultatif, ou tout autre or- 
ganisme para-parlementaire qui au- 
rait de véritables pouvoirs législatifs. 
Ü faut aussi, souligne Fauteur de The 
Rise. Corruption and Corning FaB qf 
The House qfSaud (L'Ascension, la 
Corruption et la Chute prochaine de la 
maison des SaoudX que soft mis fin à 
b monopolisation dn pouvoir par la 
famille royale et à son immixtion 
dans te commerce et tes affaires. 

D fout que le fondamentalisme 
imigihman soit accepté comme une 
donnée de b réalité saoudienne plc- 
tôt que comme un rassemblement 
de fanatiques qu’il fout éliminer à 
tout prix. C faut enfin que le proces- 
sus de b succession soit réorganisé 
et subordonné aux besoins pressants 
de réforme, en prélude à instaura- 
tion d’un système an sein duquel b 
compétence remporterait sur toute 
autre considération. 

Mourut Naïm 


Le prince héritier Abdallah 
a la confiance des tribus 


TREIZIÈME FILS du roi Abdel 
Aziz, qui a fondé l’Arabie Saoudite 
en 1932, te prince héritier Abdallah 
est un homme austère, qui a, selon 
des diplomates occidentaux, la 



confiance des 
tribus et des re- 
ligieux. Né en 
1923, il appar- 
tient, par la li- 
gnée de sa 
mère, à la puis- 
sante tribu bé- 
poktkaït douine des 
Chamar, auprès de laquelle fl a reçu 
une formation guerrière après avoir 
été éduqué par tes religieux. Depuis 
1962, Q est commandant de la garde 
nationale, chargée de \a surveillance 
des endroits stratégiques, notam- 
ment les installations pétrolières. 

* Personne ne remet en cause sa 
piété», affirme un diplomate. «R 
serait te mieux accepté par les détrac- 
teurs islamistes * de la famille royale, 
ajoute-t-ü, dans une référence à 
Fédosion de quelques mouvements 
contestataires intégristes depuis b 


fin de b guerre du Golfe. Attaché à 
un mode de vie traditionnel, le 
prince continue d’organiser, selon la 
tradition, des conseils réguliers avec 
les tribus et la population. 

Souffrant d’un défaut d'élo- 
cution, il n'apparaît pas souvent en 
public et « ne fait pas figure 
d'homme d’Etat expérimenté ». in- 
dique un diplomate. Face à ses de- 
mi-frères, le roi Fahd, 1e prince Sul- 
tan, ministre de la défense et de 
Faviation, et le prince Nayef. mi- 
nistre de l’intérieur, résolument 
pro-occïdentaux, 1e prince Abdallah 
privilégie ses amitiés arabes- Sans 
s'y opposer formellement, il avait 
émis des réserves sur la rapidité 
avec laquelle te roi avait fait appel 
aux troupes américaines après l'in- 
vasion du Koweït par l’Irak, affir- 
mant notamment qu'il fallait prépa- 
rer les religieux à ce projet. Il jouit 
de la confiance des dignitaires reli- 
gieux rigoristes, les oulémas, et des 
tribus du Nejd, le centre du 
royaume, berceau des El Saoud. - 
(AFP.) 



MASCATE 

de notre envoyée spéciale 

Mitraillé par les photographes à l’ouverture 
du seizième sommet du Conseil de coopéra- 
tion du Golfe (CCG), le prince héritier d’Ara- 
bie Saoudite, l'émir Abdallah ben Abdel Aziz, a 
presque volé la vedette au sultan Qabous 
d’Oman, pourtant hôte de cette réunion an- 
nuelle. L’absence du roi Fahd, pour la pre- 
mière fois depuis ia création, en 1981, du CCG 
qui rassemble l’Arabie Saoudite, le Koweït, 
Oman, Qatar, Bahreïn et les Emirats arabes 
unis, a toutefois davantage occupé les conver- 
sations des observateurs présents à Mascate 
que les interventions des participants. Selon 
une source officielle omanaise, le roi avait pré- 
venu le sultan de son absence, dès le mercredi 
29 novembre, invoquant des difficultés à se 
déplacer. Le coup de téléphone avait précédé 
l’accident de santé du monarque, hospitalisé 
d'urgence, dans la nuit de mercredi à jeudi, 
pour une embolie cérébrale. 

De même source officielle omanaise, on 
souligne que l’absence du roi Fahd ne devrait 
pas peser sur le sommet Les dirigeants des 
Etats du Golfe savent que, quoi qu'il arrive, sa 
succession est assurée, qu'elle n' entraînera 
pas de grands changements et encore moins 
des troubles. La présence, à Mascate, du 
prince héritier prouve en tout cas que b situa- 
tion est normale dans te royaume wahbabite. 


l»l « l^i ns "*■:> y ve 
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« L'Arabie Saoudite, sous la direction du roi 
Fahd, estime que le seul moyen de faire face aux 
défis d'aujourd’hui est de voir les pays du Golfe 
rassembler leurs potentialités humaines, mili- 
taires, politiques et économiques », a déclaré le 
prince Abdallah à son arrivée dans la capitale 
omanaise. Il faisait allusion à b lutte contre le 
terrorisme, qui sera l'un des sujets discutés par 
les dirigeants des monarchies pétrolières, dont 
les craintes ont été avivées par l’attentat diri- 
gé, le 13 novembre, contre un batiment abri- 
tant les bureaux des conseillers américains de 
la garde nationale saoudienne. Aucune déri- 
sion concrète n’est toutefois attendue sur ce 
point, une coopération étroite existant déjà 
entre les services de sécurité des pays 
membres du CCG. 

LA QUESTION DES RELATIONS AVEC ISRAËL 

Le sommet débattra aussi du processus de 
paix.au Proche-Orient qui, a souligné le sultan 
Qabous, dans son discours d’ouverture, doit 
faire * disparaître les causes de la violence et de 
l'extrémisme ». Un rapport, établi par le secré- 
taire général du CCG, souligne aussi « la né- 
cessité défaire de réels progrès » dans les négo- 
ciations menées par la Syrie et le Liban avec 
Israël. Chacun des pays membres du CCG de- 
meurera néanmoins libre de décider de b na- 
ture de ses liens avec l’Etat juif. 

Malgré les appels lancés notamment par les 


Emirats arabes unis pour une levée de Pera- 
bargo imposé par le Conseil de sécurité de 
l’ONU à l’Irak et pour une réconciliation 
-arabe, le CCG devrait demander; une aouvefle 
fois, à. Bagdad, d’« appliquer toutes les résolu- 
tions de l'ONU, afin de mettre fin aux souf- 
frances du peuple irakien ». Les dirigeants des 
Etats du Golfe rejettent toutefois le projet de 
solution fédérale pour l’Irak suggéré par le roi 
Hussein de Jordanie. 

La condamnation unanime de Toccupatiop 
par l’Iran des îles d’Abou Moussa, de b grande 
et de b petite Tomb, situées à rentrée du 
Golfe, revendiquées par les Emirats arabes 
unis, cache mal les divergences quant à l’atti- 
tude à adopter face à Téhéran. « Comment 
peut-on évoquer la sécurité dans le Golfe en ex- 
cluant l'Iran ? » s’interroge un officiel oraa- 
nais. 

Plus que tout autre sujet, les problèmes bila- 
téraux qui opposent cer tains pays du CCG 
freinent le dynamisme de ce club de riches. 
Dans un éditorial remarqué, publié le jour de 
l’ouverture de ces assises, le journal gouverne- 
mental Oman soulignait les espoirs déçus des 
citoyens des Etats du Golfe, devant les ater- 
moiements de leurs dirigeants, qui privilégient 
leurs intérêts particuliers par rapport à l'inté- 
rêt général de 1a régioa' 

Françoise Chipaux 


Le marché pétrolier a gardé son calme 



PREMIER PRODUCTEUR et 
exportateur mondial d'* or noir », 
l'Arabie Saoudite joue un foie ma- 
jeur dans la politique pétrolière 
internationale, avec ses 8 millions 
de barils-jour, soit 12 % de la pro- 
duction mondiale. 

Ses principaux clients sont les 
Etats-Unis (1,7 million de barils- 
jour), le Japon (1,2 million) et l’Eu- 
rope (plus de 2 millions de barils). 
En France, Ryad est le premier 
fournisseur de pétrole du pays 
avec 28,3 % de {'approvisionne- 
ment 

Mais l'atout essentiel de ce pays 
vient de ses ressources qui repré- 
sentent le quart des réserves 
mondiales. Régulièrement, ces 
données sont revues à la hausse. 
Au mois de juillet la Saudi Aram- 
co, la compagnie nationale, rele- 
vait son estimation de 13 milliard 
de barils, les portant à 261.5 mil- 
liards de barils répartis entre 70 
gisements. Dans le même temps 
ses réserves de gaz naturel pro- 
gressaient de 2,5 % passant à 
5 300 mflliards de mètres cubes. 


Selon l’Agence internationale 
de l'énergie (AIE), pour équilibrer 
l’offre et la demande pétrolière 
mondiale, D faudra mettre en ser- 
vice d'ici 2010 {'équivalent de la 
production actuelle de l’OPEP. 
L'Arabie compte bien participer à 
ce mouvement 

Dernier en date des champs en 
développement, le gisement de 
Shaybah devrait permettre à la fin 
du siècle d’accroître la capacité de 
production du royaume de 2 mil- 
lions de barils-jour pour la porter 
à 12 millions de barils, soit près de 
17% des approvisionnements en 
brut dans le monde. 

EXCÉDENTS 

Reste à trouver des finance- 
ments. Or, depuis 1986, les pro- 
ducteurs ne se sont jamais remis 
de la guerre des prix qu’ils se sont 
livrés pour augmenter leurs parts 
de marché. Les fabuleux excé- 
dents engrangés par l'QPEP se 
sont transformés en déficits. 
Après l’éphémère flambée des 
prix de 1990, Hée à l’invasion du 
Koweït par l'Irak, les cours du ba- 


ril n'ont cessé de se déprécier 
pour se maintenir actuellement 
dans une fourchette oscillant 
entre 16 et 18 dollars, loin des 
21 dollars espérés par les 
membres du cartel Même la dé- 
gradation de la santé du roi Fahd 
n’a pas affolé les marchés. A 
Londres, lundi 4 décembre, 1e ba- 
ril de brent, le pétrole de réfé- 
rence en mer du Nord, restait 
stable à 17,29 dollar ÿbaril. 

L’Arabie Saoudite entend égale- 
ment peser de tout son poids 
pour retarder au maximum la le- 
vée de l'embargo des Nations 
unies sur l'Irak. Et pour cause. 
Ryad s’est octroyé au sein de 
l’OPEP les quotas de Bagdad, 
alors deuxième producteur du 
cartel, faisant passer sa produc- 
tion de 53 à S millions de barils- 
jour. 

Le retour de l'Irak obligerait à 
une redistribution difficile des 
canes ou, en cas de mésentente, 
risque de provoquer une nouvelle 
chute des cours. 

Dominique Gallois 


Les économies de la paix 


L’ ASSASSINAT du premier mi- 
nistre israélien, Itzhak Rabin, a eu une 
conséquence à laquelle personne 
n'avait songé : la découverte par tes 
Arabes que l'État juif n'était pas un 
mono bloc, que 
de profondes 
Agnes de frac- 
tures traver- 
saient la société 
jusqu'à rendre 
possible un 
meurtre poli- 
BIBUO GRAPHIE tique. Ains i, un 
chef du gouvernement en Israël pou- 
vait connaître un sort identique à ce- 
lui, par exemple, du président Sadate 
en Egypte. 

Cette ignorance est te fruit de FHis- 
toire. ** Longtemps fermés aux voisins 
sur lesquels il va leurfijBoir s’ouvrir, les 
Arabes d'un côté et les Israéliens de 
Foutre ignorent largement leur parte- 
naire de demain [~] fis en ont une re- 
présentation qui relève au mieux de la 
connaissance indirecte, sinon du 
mythe », écrivent Louis Blin et Phir 
lippe Fugues, deux chercheurs spécia- 
listes du monde arabe, en introduc- 


tion d'un ouvrage qui rassemble, ai 
deux volumes, tes études d’une qua- 
rantaine d’universitaires, de démo- 
graphes et d’historiens, conduites, ai 
1993-1994, sous Tégide du Cedej, un 
centre d’études dépendant du minis- 
tère des affaires étrangères .installé au 
Caire. 

De ces contributions émecy nt 
idées neuves, des pistes de réflexion 
stimulantes. Ainsi àpropasdes «r coûts 
Je la paix» dont les auteurs disent à 
juste titre qulls seront très élevés. « B 
rf est pas garanti, écrivent-ils, que les in- 
dustries d'armement soient convertibles 
sans déperti&ion en industries chües», 
que Faide civile étrangère {Rendra te 
relais des aides militaires d’autan, que 
les systèmes de prédation laisseront 
un jour; la place à une économie rao- 
deme.Ptenantrexempte de la Fiance, 
qui, débarrassée du fardeau de la 
guerre d’Algérie, a su investir son 
énergie dans la construction euro- 
péenne, les auteurs jugent qu’un re- 
trait ïsaétien des territoires occupés 
peut redonner confiance à Israël 
«pour se mesurer à sem environnement 
régional- non p/us seulement -par les 


armes, mais aussi à travers des rdatons 
pacifiques ». En tonte hypothèse, si 
rÉtat juif vent s'intégrer au Procibe- 
Orient 3 a intérêt à ce que Fespérience 
patestinkame soit un succès. Istafi est 
condamnée à en payer le prix, ai par- 
ticulier en favorisant Feutrée sur son 
marché 'de produits palestiniens sans 
pour autant prêter le flanc à des ac- 
cusations de néocotomaEsme. Diffi- 
cile exercice- « En méditant rexartpie 
jranco-aigÉrkn, concluent les ai mass, 
on petâaflirnv&quTsraid ne pourra pas 
fuir ses responsabilités historiques en 
tentant d'établir avec les Palestiniens 
des relations banalisées. Que les deux 
peuples le veuillent ou non, la Rdestme 
restera encore longtemps une agimem- 
térieure palestin ienne, et réciproque- 
ment» 

’? 7-41 T 

★ L'écononm de la p*ô t au Proche- 
Orient. Tome 1 : Stratégies: Tome 2 : 
La fjafeçffoA -^ entrepreneurs oteatro- 
prôtes. Sous te direction de Louis Bfin 
et PhffippeFargues. Maisonneuve et 
Laroset^i^ 145 francs fevoltene. . 
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L'avenir 



Le gouvernement royal est de plus en plus critiqué à l’étranger. 
Une situation d’autant plus préoccupante que le pays a besoin, 
pendant encore quelques années, d'une aide internationale 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Puisque la saison sèche est re- 
venue, les combats vont re- 
prendre, de manière sans doute 
sporadique, aux alentours des 
dernières poches encore bien te- 
nues par les Khmers rouges, 
le nord et Fouest du Cambodge. 

Mais cette fin de guerre, qui n’en 
finit pas un quart de siècle après 
avoir commencé, devrait être re- 
léguée au second pian dePactuafi- 
té par les crftiqnes qui pleuvent 
sur le royaume depuis la mi-no- 
vembre. 

«Qui sera le prochain ? »; titre 
l'Economist de Londres dans son 
édition du 25 novembre après 
r arrestation, quatre jours aupara- 
vant, du prince Norodom Stri- 
vudh, demi-frère du roi. « Medel- 
lin sur Mékong», avait titré, la- 
semaine précédente, l a Far Bas - 
tem Economie Rcview (FEE R) de 
Hongkong, en expliquant que les 
* fragiles institutions démocra- 
tiques » mises en place par rONU 
en 1992-1993 - au coût de 3 mil- 
liards de dollars (près de 15 mil- 
liards de francs) - sont menacées 
par «la fortune des seigneurs de la 
drogue». Depuis lors, plusieurs 
publications régionales et des 
émissions de télévisïon-ont repris 
ces thèmes. 

MANQUE D'INFRASTRUCTURES 

Le gouvernement royal et les in- 
dividus mis en cause tentent de 
faire face. Décrit comme un «su- 
gar daddy» par la JFEER. Theng. 

Bumma, élu, le 15 octobre, pre- 
mier président de la Chambre de 
commerce du Cambodge, et qui 
passe pour Fhomme le plus riche 
du royaume, a-démenti-temte ûn-^- 
plication dans des trafics de 
drogu e.rPour sa p artÿ le-urince Ra-r4 sit- de Vietnamiennes. prostituées, 
plwriier 'krit-L- sonvenMésÇAfiÂ^fhdhdfiSes à dè 
nistre, a déclaré avoir réclamé dés pauvres familles de. paysans ou, 
enquêtes, aux ministères mis en parfois-même, enlevées, 
cause et -promis qiîe tout çou- ; _ Dans un pays complètement 
pable serait «sévèrement» puni, isolé pendant près de vingt ans, à 
«Je ne veux pas, a-t-il ajouté, que ■ l'exception dé la présence d'un 
notre Cambodge devienne une corps expéditionnaire vietnamien. 


d’imposer le parcours habituel du 
combattant, même sac au 
dos, à de jeunes recrues sous-ali- 
mentées quand elles n’ont pas le 
ventre carrément vide, n est tout 
aussi difficile de constituer 
Fébauche d’un , appareil judiciaire 
quand les juges compétents se 
comptent à moins d’une dou- 
zaine. 

BLANCHlMen- D'ARGENT 

En outre, l’Etat n’a pas les 
moyens de payer ses employés. 
Disposant d’un salaire mensuel de 
base de 60 francs, F agent de po- 
lice se sert donc au coin des rues 
et les militaires en font autant aux 
postes de contrôles routiers. La 
maîtresse d'école exige souvent le 
versement d’un écot avant d'ac- 
cepter un enfant dans sa classe. 
En ville et, encore davantage, à la 
campagne, les petites gens 
souffrent de cette corruption qui 
empoisonne leur existence quoti- 
dienne de chômeurs déguisés, car 
le travail manque cruellement. 

Le- royaume est, tout autant, 
une proie tentante pour tous ceux 
qui y trouvent, selon Texpression 
d'un expert, des «pelouses qui ne 
sont pas interdites ». La récente 
découverte de 71 kilos d’héroïne 
lors d’une fouille faite par hasard 
laisse effectivement penser que la 
drogue en provenance du Triangle 
d’or commence à transiter par le 
territoire cambodgien, à partir du 
Laos frontalier, avant de gagner 
les marchés occidentaux. Deux 
douzaines de banques sont soup- 
çonnées par les autorités de D’être 
que des façades derrière les- 
quelles se blanchit l’argent. Cer- 
taines organisations non gouver- 
nementales sont convaincues que 
le Cambodge est aussi devenu un 
centre de recrutement ou detran- 


M. Chirac a multiplie les promesses 
pour promouvoir la francophonie 

Un secrétaire général sera élu lors du prochain sommet en 1997 

Le sixième Sommet de la francophonie s'est achevé, te parole des quarante-neuf pays membres de cette orga- 
4 décembre, â Cotonou au Bénin, avec la décision de nisation qui, à l'instar du Commonweafth, entend se 
créer un poste de secrétaire général, fl sera le porte- donner une dimension politique. 


plate-forme de la drogue . » 
Encore exsangue et loin de 
s’être relevé de se* ruines, le Cam- 
bodge se retrouve privé de cadres 
et des infrastructures les plus élé- 
mentaires. 60% dés enseignants, 
pour prendre un exemple, ont dis- 
paru sous les Khmers rouges. 70 % 
des 68 000 policiers actuellement 
en fonctions seraient illettrés, et 
la plupart n’ont reçu qu’une for- 
mation sommaire. Des instruc- 
teurs militaires étrangers 
constatent qu’U est impossible 


de 1979 à 1989, l’impact de Ftnter- 
vention, pendant dix-huit mois, 
de quinze mille « bérets bleus » et 
de sept milJe fonctionnaires de 
l’O NU a, fatalement été ambi- 
valent. D’un côté, l’ONU a organi- 
sé des élections, rapatrié 
400000 réfugiés,- permis une re- 
prise de. l’économie — au -moins 
urbaine - et créé des espaces de li- 
berté, lesquels,- fl est vrai, s’ame- 
nuisent au fil des mois. De Fautre, 
elle n’a désarmé personne et sa 
présence a encouragé de mau- 


vaises habitudes, notamment le 
développement rapide de la pros- 
titution, introduisant ainsi le sida 
dans un pays sans réels services 
sanitaires. 

Ainsi, en l’absence d’un appareil 
judiciaire, les gens ont tendance à 
régler leurs comptes à coups de 
pistolet ou de grenades : les 
crimes non élucidés se comptent 
par centaines chaque année. Si le 
chaos profite à certains, aucune 
personnalité ne se déplace plus 
sans gardes du corps. Non seule- 
ment la violence demeure quoti- 
dienne, mais les ruraux doivent 
s'accommoder de l'existence de 
six à dix millions de mines. H ar- 
rive encore que même des pay- 
sans, pour prévenir les vols, 
placent des raines, le soir, qu’ils 
retirent le matin. 

Privé de cadres compétents et 
sachant que les trafiquants sont 
assez puissants pour acheter le si- 
lence on la complicité d’adminis- 
trateurs, l'Etat dispose encore de 
moyens trop (imités pour faire 
face. Certes, des milliers d’offi- 
ciers, dont plusieurs centaines de 
généraux, ont été dégradés afin de 
réduire une hiérarchie un moment 
pléthorique. Mais les intérêts en 
jeu deviennent plus importants au 
fil des mois. En outre, fl apparaît 
pour le moins difficile d’introduire 
un pen d’urbanité au sein d’une 
élite politique qui, pendant une 
génération, a surtout échangé des 
tirs de bazooka ou d’obus de mor- 
tier. 

Pour le gouvernement, la situa- 
tion est d’autant pins préoc- 
cupante que le pays a besoin, pen- 
dant encore quelques années, 
d’une aide internationale. Les cinq 
grands donateurs sont le japon, 
les Etats-Unis, l'Union euro- 
péenne, la France et l'Australie. Le 
déficit -budgétaire - est garanti par' 
-fë 'T WF et' Ifi^Bafique mondhflè^ * 
couvre les dépenses de dévelop- 
pement Or, le département d’Etat 
américain a déjà annoncé, le 
17 novembre, «se plonger active- 
ment dans les rapports selon les- 
quels des éléments corrompus de 
l’armée et du gouvernement pour- 
raient faciliter les trafics de 
drogue », selon l'édition asiatique 
du Wall Street Journal. Les parte- 
naires du Cambodge souhaitent 
donc que son gouvernement 
prenne rapidement des mesures 
pour tenter d'empêcher, même 
avec les moyens du boni, que les 
fléaux de la drogue, de la corrup- 
tion on de la répression ne de- 
viennent ceux de la paix. ' 

Jean-Claude Pomonti 


LE SOMMET de Cotonou était in- 
contestablement différent des pré- 
cédents. Le club francophone est 
sorti du ronron habituel pour affir- 
mer dans les relations Internatio- 
nales sinon une identité politique 
propre, du moins une volonté * of- 
fensive» de la bâtir. Au septième 
sommet, prévu â Hanoï en 1997, les 
chefs d'Etat ou de gouvernement 
des quarante-neuf pays «-ayant le 
français en partage » - la Moldavie 
et Saint-Thomas-et-Prince (Soa 
Tome et Principe) ont été admis, au 
Bénin, au sein de la famille franco- 
phone - éliront pour quatre ans le 
premier * secrétaire général de la 
francophonie ». Le secrétaire général 
de FOND, Boutros Boutros-Ghali, 
en approuvant avec enthousiasme 
cette innovation pofidto-institiition- 
neDe, lu' a déjà donné une consis- 
tance certaine. Le Canada lui-même, 
longtemps hostile à une telle évolu- 
tion. s’est rallié, par la bouche de 
son premier ministre, Jean Chrétien, 
à ce « progrès ». 

Ce climat très optimiste dans le- 
quel s'est achevée la conférence doit 
beaucoup à la participation éner- 
gique de M. Chirac. Il a multiplié, sur 
un ton très assuré, les promesses: 
plus de coupes dans les crédits de 
l'action linguistique et culturelle 
française extérieure ; * compensa- 
tions » pour les 180 millions de 
francs récemment retirés du budget 


?996 à ce titre : probable adoption 
d’un amendement à la Constitution 
afin d'y introduire la notion de parti- 
cipation française au mouvement 
francophone ; lutte contre le risque 
d'un « monoculturalisme mondial #» 
aux couleurs américaines, etc. 

BUDGET DE TRADUCTION 

Une résolution adoptée par le 
sommet demande même aux fonc- 
tionnaires de tous les pays franco- 
phones - les Français sont principa- 
lement visés •- j veiller au strict 
respect du statut de la langue fran- 
çaise dans les organisations interna- 
tionales, y compris dans le cadre des 
opérations du maintien de la paix ». 
le texte va jusqu'à préciser que les 
budgets de ces opérations devront 
désormais prévoir des frais de tra- 
duction. 

Adoptées parfois à l'initiative per- 
sonnelle du président français, 
d’autres résolutions contiennent des 
engagements en faveur d’une entrée 
significative du français sur les info- 
routes ou de la prévention diploma- 
tique des conflits au sein de l'aire 
francophone. Elles illustrent cette 
dynamique dont la concrétisation va 
dépendre essentiellement des 
concours français et canadiens et, 
surtout, de la volonté politique de 
Paris de maintenir le cap. Certains 
avaient parfois r impression que la 
francophonie voudrait être, à l'ave- 


nir, « l'embéteuse du monde «, pour 
paraphraser Giraudoux, qui, en son 
temps, disait cela de la France. 

Etes observateurs craignent ce- 
pendant que, loin de l’atmosphère 
chargée d’affectivité de ces assises 
francophones, les «bonnes résolu- 
tions » de M. Chirac ne s'enlisent 
bientôt dans les méandres d'admi- 
nistrations peu habituées à considé- 
rer la francophonie comme une 
« priorité •», selon le terme employé 
à plusieurs reprises par le président 
de la République. 

n est vrai que le ministre délégué à 
la coopération, Jacques Godfrain, 
solennellement confirmé au Bénin .à 
la tête d'un département * auto- 
nome », et le secrétaire d'Etat à la 
francophonie, Margje Sudre, ont té- 
moigné, depuis qu'ils sont aux af- 
faires, d'assez fortes convictions. Ils 
seraient donc susceptibles, Je cas 
échéant, de raviver la mémoire du 
chef de l’Etat Au milieu de la fête 
béninoise, l’un des rares à faire grise 
mine était Hervé de Charette. Le 
chef de (a diplomatie française 
n'était, semble-t-il, guère favorable à 
une telle valorisation de la franco- 
phonie, désirée, en revanche, ar- 
demment depuis longtemps, de 
Liège à Brazzaville, de Beyrouth à 
Tananarive et, depuis peu, jusqu'à 
Hanoi 

Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


Nouvelle offre de paix des rebelles casamançais 
au pouvoir sénégalais 


DAKAR 

de notre correspondante 

L’abbé Diamacoune Senghor, secrétaire général du 
Mouvement des forces démocratiques de Casamance 
(MFDQ, a lancé le 3 décembre à la télévision nationale 
Wnohrél appel àcla paix, comme fl l’avait déjà fait, le 
20 juin. Mais, cette fois, la déclaration du chef histo- 
rique du mouvement indépendantiste est assortie d'une 
proposition de calendrier pour l'ouverture de négocia- 
tions avec le gouvernement : * Le S janvier 1996 pour le 
début des pourparlers et le 8 avril 19% pour entamer des 
négociations en terrain neutre. » Avril 19% marquera le 
premier anniversaire de la disparition des quatre tou- 
ristes français. Les autorités sénégalaises et françaises 
semblent avoir perdu tout espoir de les retrouver vi- 
vants. 

L’abbé Senghor décrète aussi «l'arrêt unilatéral de 
toute activité guerrière sur toute l'étendue de la Casa- 
mance», et, parlant, pour la première fois depuis plu- 
sieurs années, an nom de Fensemble du mouvement, fl 
demande « à toutes les forces combattantes du MFDC, 
tous fronts confondus, de déposer les armes à compter de 
ce dimanche 3 décembre». S’il paraissait, ces six der- 
niers mois, avoir perdu toute emprise sur les chefs de 
maquis, certains signes récents font penser que. cette 
fois, fl pourrait être entendu. 


En résidence surveillée à Ziguinchor, l’abbé Senghor 
avait reçu, juste avant de lancer cet appel, le chef d'état- 
mafor particulier du président Abdou Diouf ainsi que le 
président de la Commission nationale de paix, créée, en 
septembre, par le gouvernement fl avait à ses côtés ses 
quatre lieutenants habituels; qui-sont, depuis quelques 
semaines, en résidence surveillée à Zinguinchor, après 
plusieurs mois de détention à Dakar: Cest à l'issue de 
cet entretien élargi qu'il a, dans la même déclaration té- 
lévisée, notamment réclamé au gouvernement « la libé- 
ration de tous les détenus casamançais. la cessation des 
arrestations, la restauration de la libre circulation des per- 
sonnes et des biens et le retour des réfugiés dans leurs vil- 
lages ». 

L'attitude des -autorités est de nature à renforcer cet 
espoir de paix. Le gouvernement a certes intensifié ses 
opérations militaires : les derniers combats se sont sol- 
dés par plusieurs centaines de morts, rebelles, militaires 
et civils confondus. Mais, dans le même temps, il a affi- 
ché sa volonté de conciliation en libérant plusieurs dé- 
tenus, soupçonnés de complicité avec le MFDC, Ibrahi- 
ma Sané, directeur de la radio nationale, déclarait sur 
les ondes le lendemain de cet appel : * tout-être bien 
que cette fois, on la tient , la paix en Casamance! » 

Diane CaUiot 


En visite a Pékin, Fidel Castro salue 
le socialisme à la chinoise 


PÉKIN 

de notre correspondant 
A la fin des années 70 et au dé- 
but de la décennie suivante, la 
Chine de Deng Xiaoping, cher- 
chant à se concilier les Etats- 
Unis, avait deux têtes de tore de 
prédilection: le Vietnam, à- sa 
porte, et, très loin, Cuba. Le pre- 
mier était coupable d’avoir enva- 
hi le Cambodge, non pas tant 
pour la violation- du principe de 
non -ingérence dans les affaires 
d’un pays étranger maïs -pour 
avoir enfreint la règle implicite 
voulant que Pékin pèse de son 
poids majeur sur une Indochine 
fragmentée. Fidel Castro, lui, 
était accusé d’avoir -mis ses 
« mercenaires » au service de 
rUnion soviétique, en Afrique 
notamment. U fut donc couvert 
d’injures par les polémistes péki- 
nois. ‘ 

Aussi y a-t-il quelque ironie à 
voir le « docteur Castro » reçu 
pour la première fois à Pékin, - 
avec tous les honneurs d’un des 
grands de la planète, pour une vi- 
site officielle de pins d’une se- 
maine (commencée le 30 no-, 
vembre), sur les pas du secrétaire 
général du Parti communiste viet- 
namien, Duo Moi. Et plus encore 
à entendre ce qu’avaient à hd dire . 
les dirigeants chinois,' lé chef de 
l’Etat Jiang Zèmin en tête : le pré- 


sident cubain a été congratulé 
pour, son « juste combat contre 
Vtngfrence étrangère». Pékin le 
félicita d'avoir su maintenir le 
cap, comme la Chine, face à Was- 
hington. Dans les deux cas, Cuba 
et là Chine ne furent-ils pas deux 
* pays socialistes qui ont enduré 
blocus économique et sanctions 
dont ils n ’ontnullement peur»? 

ARRIÈRE-PENSÉE 

Le Iider maxrrno, qui se rendra 
lui-même au Vietnam du 8 au 
12 décembre, ne fut pas en reste 
de courtoisie. Toute, honte bue, 
fl se livra -à un panégyrique du 
«socialisme àux caractéristiques 
autochtones », affirmant sa déter- 
mination à. inventer une version 
cubaine de l’idée chmoise.de 
M. Deng. Discours non dénué 
d’arriète-pensée : Fidel Castro 
passe pour chercher une aide 
. économique nettement accrue de 
la Chine, qui s’est rendue célébré, 
vend quelques années; en four- 
nissant à l’armée cubaine les vé- 
los lui permettant de défiler - 
faute de carburant pour les en- 
gins mécanisés - À sa fête natio- 
nale-. 

« Le vélo, c’est bien pour Vécolo- 
ge », déclarèrent à l’époque des 
responsables chinois ÿ des visi- 
teurs cubains quelque peu agacés 
par le mépris de -leurs interlo- 


cuteurs. En dépit des proclama- 
tions d’amitié, le commerce entre 
les deux pays, minutieusement 
comptabilisé même sous la forme 
du troc, n’a pas dépassé 500 mil- 
lions de dollars (plus de 2,6 mil- 
liards de francs) en 1994. La Chine 
. entendait fournir, par une visite 
dans ses «zones économiques 
spéciales », un aperçu de la « mé- 
thode Deng » de développement 
Elle avait sans succès tenté cette 
thérapeutique auprès de son allié 
nord-coréen, feu Kim Il-sung, à la 
fin des années 80. 

Comme M- jiang - en costume- 
cravate occidental, face à son 
bôte en uniforme - se haussait 
sur la pointe des pieds pour em- 
brasser- à la manière fraternelle 
communiste le présid'ent- 
guérillero barbu, un journal de la 
presse officielle chinoise faisait 
l’étoge du « révolutionnaire légen- 
daire » qui résiste toujours à 
l’embargo américain. Message 
poifr Washington : le schéma d’fl 
y a bientôt vingt ans, quand 
l’Amérique avait besoin de la 
Chine comme carte stratégique h 
jouer contre -FUnion soviétique, 
est définitivement enterré. Dé- 
sormais, la Chine entend jouer 
son propre jeu. L’alliance ina- 
vouée a vécu. 

Francis Dcron 
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NUCLEAIRES NE SONT 
PLUS NECESSAIRES 
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Les techniques 
existent 
pour maintenir 
les bombes en état. 
A moins 

que l'on ne veuille 
concevoir 
de nouvelles 
armes... 


« 1} faut entièrement 
repenser l'enseignement 
des sciences ». 

Entretien 

avec Claude Allegre 
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Les bataillons français de Sarajevo redoutent 
d’être engagés dans le maintien de l’ordre 

Le général Bachelet estime que les armées sont mal préparées aux opérations en zone urbaine 


Nouvelle flambée 


Dans une réponse à la lettre que Jacques Chirac 
lui avait adressée le 29 novembre, le président 
Bill Clinton a convenu « qu'il était très impor- 


tant d'examiner ensemble certains problèmes 
spécifiques concernant Sarajevo et a réaffirmé 
l'importance des dispositions sur Sarajevo [dans 


l'accord de Dayton] », selon les termes du porte- 
parole de la Maison Blanche qui s'exprimait 
lundi 4 décembre. 


« TOUS LES JOURS, je mesure 
nos lue u nés. ainsi que, d’ailleurs, 
celles des autres contingents étran- 
gers déployés à nos côtés, en matière 
d’engagement de nos forces en zone 
urbaine. * Le générai Jean-René 
Bachelet commandant du secteur 
de Sarajevo, s'est ainsi confié à 
quelques-uns de ses proches. Rap- 
pelé à Paris, il a été reçu, au minis- 
tère de la défense, lundi 4 dé- 
cembre, par Charles Millon qui 
voulait entendre ses explications 
après ses déclarations dans le 
Monde du 2 décembre sur la Bos- 
nie. Le général avait notamment 
déclaré : * L'accord de Dayton nous 
mène droit dans l'impasse. Pour les 
Serbes de ces quartiers [Uidza, 
Grbavica et Vogosca à Sarajevo], 
l'alternative sera entre la valise et le 
cercueil. » Le sort du général Ba- 
chelet devait être scellé, disait-on, 
mardi 5 décembre en fin d’après- 
midi. 

A sa façon, lé sentiment exprimé 
par le « patron » de la Forpronu 
dans le secteur de Sarajevo reflète 
un avis partagé par de nombreux 
officiers français sur les conditions 
d'exercice de leur métier quand, 
conformément au plan de paix, il 
reviendra aux bataillons fiançais - 
sous le couvert de l'OTAN - de 
faire évacuer les forces serbes du 
faubourg dllidza et de protéger le 
quartier serbe de Grbavica dans 
une agglomération qui ne sera 
pour autant ni réunifiée ni totale- 
ment débarrassée de ses nombreux 
armements. 

Le général Bachelet sait de quoi 
il parle. Entre 1987 et 1989, il a 
commandé, comme colonel, à qua- 
rante-cinq ans, le 27 e bataillon de 
chasseurs alpins et; entre 1993 et 
1995, comme général de brigade, 0 
a été à l’origine d'une expérimen- 


j- Un /rétif 

coup d'œil à A 
bo/itiœe êbaa&re, 
hi5l<>iTe de. A* 
danger h idets. 



tation tactique de combat en zone 
urbaine, confiée à son ancien régi- 
ment (Le Monde du 2 novembre). 
Après quoi, le général Bachelet a 


été nommé en Bosnie. Concrète- 
ment, il a pu mesurer combien, de- 
pois trois ans, les soldats d’une ar- 
mée régulière - quHs aient revêtu 


Ce que prévoit l'accord de Dayton 

L’accord conclu à Dayton le 21 novembre prévoit des dispositions 
militaires particulières pour les zones qui doivent être « transférées 
d’une entité à l’autre », ce qui est le cas des trois quartiers serbes de 
la capitale qui seront retirés an contrôle de Pentité serbe de Bosnie 
et rattachés an Sarajevo bosniaque : tontes les forces serties devront 
avoir évacué ces quartiers dans les quarante-cinq jours (à compter 
du jour où la Forpronu passera le relai à Plfor, sous commandement 
de P OTAN). Les forces de la Fédération croato-musnlmane ne pour- 
ront pénétrer dans ces quartiers qu'au terme d’une nouvelle période 
de quarante-cinq jours, tout en respectant la nouvelle ligne de dé- 
marcation et les limitations en hommes et armements que raccord 
prévoit à proximité de cette ligne. L’accord prévoit qne Plfor assure 
la sécurité dans ces zones da 30* jusqu'au 91* jour, ou au-delà, selon 
ravis du commandant de F IFOR. 


est-ce qu'un pneu? 

D'abod ura enveloppe qui confiait le ressort le plus léger qui soit : 

l'air. 

C'est aussi et surtout le seul élément de linon ertre le véhicule d le soi 
Four qu'un pneu assure les fondions poix lesquelles I a été ami - 
parler, gué faç adhérer en toutes c ron s ton as - résister 6 l'usure - pour 
qu'il tienne b promesse de ses perfonootees; 3 fout donc qu*9 rtrovtdfei 
ft fa honte presion. 
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Pourquoi faut-tf réguSèrement vérifier la pression 
de ses pneus ? 
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Un autoaobSste sur d&Tode avec des pneaach 
tiques dangereoseiuqf sous-gonflés ! 

L'AS$ECAR (Association pop# Sécurité sur b Autoçqale^qtjÿOfHjN 
ont lance depuis ptuseutë%*rées des ant^gaés tfr 1 sasbifeaSon 
en organisant choque ééfas opfrofioB%ifife leqp^Èi d'an sur 
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plus assurer b fondons pour lesqeeles fl a été conçu. For aKems^ des 
pneumatiques sous-gonflés ougnerrtent la uuau m u cfevi de carfaOTart, 
ce qui n'est pas sas effet sur Feirrinmneoent. 
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Que faut-ï tee? 

Hérite fa pression de ses preumdipes, sons mUr fa raædBsancç ae mob 
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le béret bleu de PONU ou qu’ils 
aient conservé leur calot national, 
comme ceux de la Force de réac- 
tion rapide autour de Sarajevo - 
sont peu, voire mal entraînés aux 
engagements cm zone urbaine, ce 
que d’aucuns appellent impropre- 
ment «r les combats de rue ». Et cela 
a été démontré sur d’autres 
théâtres d'opérations, à commen- 
cer par les expéditions en Somalie 
ou au Rwanda. «Notre organisa- 
tion, nos équipements et nos savoir- 
faire. a-t-il récemment confié à ses 
proches, ne répondent qu’hnparfai- 
tement aux problèmes posés par ces 
opérations. Nous l'avons payé du 
prix du sang.»' ■ ■ 

D'où l’insistance de la France à 
mettre en place d'urgence, à Sara- 
jevo, une police (dvfie) dont on se 
demande, aujourd'hui encore, 
comment elle peut être formée, 
encadrée et entraînée pour des 
opérations qui courent le risque de 
dépasser le stade du simple main- 
tien de Tordre et qui, en vérité, né- 
cessitent plutôt une gendarmerie 
«à la française », c’est-à-dire une 
. force militaire dont c'est la spécia- 
lité. 

Sauf, donc, à faire appel à une 
police qui serait mieux outillée, le 
général Bachelet répète qu’fl faut 
« améliorer» les capacités des ar- 
mées «à la fois pour la sécurité des 
hommes et pour une meilleure effi- 
cacité dans ce type d'action, tout 
spécialement la protection des habi- 
tants ». « C’est, ajoute-t-il, une si- 
tuation complexe dans laquelle la 
France a un rôle de premier plan. » 

• D’autant que ce genre de crises, du 
type de celle qu’on connaît en You- 
goslavie depuis trois ans, pourrait 
se multipliée. 

Jacques Isnard 

Ees S 

de Sarajevo 
organisent 
un référendum 

«ACCEPTEZ-VOUS le statut du 
Sarajevo serbe tel que prévu par 
l’accord de Dayton?» Telle est la 
question à laquelle devront ré- 
pondre, le 12 décembre, les Serbes 
de Sarajevo, qui ont été appelés à 
se prononcer par référendum sur 
la partie de l'accord de Dayton 
prévoyant le rétablissement de 
l’autorité bosniaque sur les quar- 
tiers sous contrôle serbe. 

En annonçant, lundi 4 dé- 
cembre, cette décision, lé maire de 
la partie serbe de Sarajevo, Vojis- 
Jav Maksimovic, a expliqué qu’eOe 
avait été prise au cours d’une « ras- 
semblée de la ville serbe de Sarqje- 
vo », réunissant les élus munici- 
paux de ces quartiers. 

Les Etats-Unis ont par ailleurs 
estimé, à ce sujet, que la polé- 
mique née des déclarations du 
commandant de la Forpronu à Sa- 
rajevo, le général français jean- 
René Bachelet, critiquant certains 
points de l’accord de paix de Day- 
ton, est « classée», a indiqué, lun- 
di 4 décembre, le département 
d’Etat. « Nous avons reçu toutes les 
assurances des Français, tant publi- 
quement qu’en privé, qu’ils conti- 
nueront à travailler étroitement 
avec nous », a déclaré le porte-pa- 
role du département d'Etat, Giyn 
Davies. 

D’autre part, les- vols achemi- 
nant des troupes de préposition- 
ne ment pour la force de paix de 
POTCAN en Bosnie vont se succé- 
der dans les jours à venir, a indi- 
qué, lundi, un porte-parole du . 
corps allié de réaction rapide. Les 
deux tiers de cette force, soit 1 500 
hommes sur les 2 600 prévus, sont 
composés par des soldats britan- 
niques spécialistes en communica- 
tions et logüstirïens. Le secrétaire à 
la défense américain, William 'Fer- 
ry, a précisé que la totalité des 
quelque 700 soldats américains 
membres de ces unités devraient 
tous être arrivés en Bosnie « d'ici 
à la fin de la semaine ». - (AFP, 
Reuter.) 




de violence en Tchétchénie 

GROZNYÏ Un attentat à ta voiture piégée a frit onze morts et soixante 
blessés, hindi 4 décembre à midi, en plein centre de Grozny, selon Tad- 
ministrafion russe en Tchétchénie. Cest l’immeuble qui abrite cette 
administr ation qui était visé par PexplosiocL mais ceDe-ri aurait surtout 
fait des victimes p armi les passants. L’attentat, non revendiqué, fut 
plus meurtrier que les trois autres qui Ont visé, depuis septembre, les 
forces rosses et les autorités tchétchènes installées par elles à Grozny. 
Lundi soir, les Russes ont Tancé une attaque aérienne contre un village 
du sud du pays, Orekhovo, selon TAFP. Les indépendantistes tché- 
tchènes avaient annoncé qu’ils s’opposeraient à la tenue en Tchétché- 
nie des Sections prévues en Russie le 17 décembre. - (Corresp.) 

Une manifestation en Chine 
est réprimée dans le sang 

PÉKJN. Deux personnes ont été tuées et une soixantaine blessées, 
dont dix se trouvent dans un état critique, par la police antiémeute 
dans une ville du sud de la Chine, rapporte mardi 5 décembre, la presse 
de Hongkong. Les faits se sont déroulés, dimanche 3 décembre, à 
Longgang, à 25 km environ au nord de la zone économique spéciale 
(ZES) de Shenzen. à proximité de Hongkong. Débordées par une ma- 
nifestation de plusieurs centaines de' travailleurs des provinces dé Hu- 
nan et de Hnbei, les forces de Tordre avaient fait appel à la police anti- 
émeute qui a tiré à la mitrailleuse pour disperser la foute, sdon l'Orien- 
tal Daily News.- (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL: un soldat a été fncolpé par une cour martiale de Haïfa, 
lundi 4 décembre, pour avoir fourni des armes à Yigal Amir, meurtrier 
d’Itzhak Rabin, pour des attentats prévus contre des Arabes. - (AFP, 
Reuter.) 

M L’Assemblée générale des Nations unies a, une nouvelle fols, dé- 
claré « illégale et de ce fait nulle, non avenue et sam validité aucune », 
lundi 4 décembre, la Loi fondamentale votée par la Knesset en 1980 qui 
fait dé Jérusalem la capitale unifiée d’IsraëL - (Reuter.) 

EUROPE 

■ ITALIE : seize ex-parlementaires seront jugés en avril 1996 à 
Naples pour avoir touché des pots-de-vin d’entreprises qui se sont par- 
tagé les marchés cf équipements du championnat mondial de football 
de 1990, a-t-on appris lundi 4 décembre de source judiciaire. - (AFP.) 

■ TURQUIE : une tentative de faire reporter les législatives prévues 
pour 1e 24 décembre a échoué hmdî 4 décembre, ses instigateurs - 
pour la plupart membres du Parti de la Juste Voie (DYR droite) - 
n’ayant pu atteindre le quorum nécessaire à la ternie d’une session ex- 
traordinaire de P Assemblée. - (AFP.) 

■ ESTONIE : la demande d’adhésion i PUE a été offirieBement pré- 
sentée, lundi 4 décembre, par le gouvernement estonien. L’Estonie a 
signé, en juin, conjointement avec ses deux partenaires baltes, la Litua- 
nie et la Lettonie, un accord d’assodation avec PUnion européenne qui 
ouvre la perspective de P adhésion à TUE - (AFP.) 

ASIE 

■ CORÉE DU SUD: plus de mflle religieuses catholiques mit ma- 
nifesté.lundi4<iécembce t devant Tambassade. du lap oa^Séoukpour 
exhorter le gouvernement nippon à reconnaître que la prostitution 
fbrt fe ^S ftlRft^ <a«afaDes, durS^TsëcôfiSSigtfoàKéiiKmriiafe, par 
Parmée impériale, fut un crime de guerre. - (AFP.) 

AFRIQUE * ' 

■ MAROC : un mémorandum proposant d'introduire dans les tex- 
tes de lof la notion de harcèlement sexuel vient d'être adressé aux 
députés, aux partis et aux organisations de défense des droits de 
rhomme, par l'Association démocratique des femmes marocaines 
(ADFM). Cette initiative fait suite à la grève, observée depuis le 10 no- 
vembre, dans la banlieue de Rabat, par les ouvrières d’une usine tex- 
tile. Les grévistes protestent contre, le harcèlement sexuel et de- 
mandent la réintégration d’une mfli tante syndicale, molestée (et non 
violée, comme nous Pavions indiqué par erreur, dans notre édition du 

• 29 novembre) par un chef d’atetten. - (Corresp.) ' 

■ NIGERIA: de nouveBes sanctions ont été décidées par PUnion 
européenne, lundi 4 décembre, contre .le régime militaire nigérian. B 
s’agit d’un boycottage des rencontres sportives. En outre, tes Quinze 
ont décidé de retirer tous les attachés utilitaires des pays de PUE accré- 
dités au tôgeria. - (AFP.) 

■ RWANDA: on nouveau massacre a été révélé, hmdi 4 décembre, 
par les Nations unies. Vnigt cadavres ont été découverts dans un camp 
de réfugiés près de la frontière du Burundi. Selon des survivants, ce 
massacre aurait été commis par des hommes portant Pinrifonne de 
l’armée (dominée par la minorité tutsie). - (AFE) 

AMÉRIQUES 

■ COLOMBIE :1a désobéisance à la hiérarchie mlDtaïre et policière a 
été autorisée, lundi 4 décembre, par la Cour constitutionnelle si les 
ordres donnés violent les droits de l’homme. Le président de la Cour a 
précisé que le subalterne obéissant à de tels ordre& sera complice au 
même titre que son-supérieur. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ALLEMAGNE : Il est impossible de parvenir à PUnion écono- 

mique et monétaire d’ici à 1999, vient de déclarer Gerhard Sdxroeder 
dans un entretien au Neue Osnabruedcer Zeîtung. Ministre-président de 
Basse-Saxe et pente-parole du SPD pour les questions économiques, 
M. Schroeder a pris la tête d’un courant de gau c h e sceptique sur la 
possibilité d'abandonner sans risque le deutschnnark.au profit de la 
monnaie unique. - (Reuter.) . 

■ JAPON : le gouvernement s’est donné comme objectif une crois- 
sance de 2^ % du PIB pendant Parmée budgétaire 1996-1997. Le direc- 
teur géné rai de l’Agence de planification économique (EPA), Isamu 
Miyazaki, estime que la demande devrait susefter une reprise au début 
de 1996. le japon a enregistré une hausse de 0,2 % de son PIB au troi- 
sième trimestre par rapport au deuxième et de 0,6 % en rythme annua- 
lisé. - (AFP.) 

La France se rapproche 

des instances militaires dé l'OTAN 

BRUXELLES. Locs de la réunion, mardi 5 décembre, à. Bruxelles, des 
ministres des affaires étrangères et delà défesse des pays de FOTAN, 
les responsables français ont annoncé »m changem ent jüans 
de la France vis-à-vis des instances mffitaires alEées.' Ainsi, le chef 
d’état-major fiançais des années, ou son représ entant an quartier gé- 
néral de FOTAN, à Mous", sera autorisé h participer pleinement aux 
réunions du comité militaire, qui groupe, les. chefs d’état-major de 
c haq ue pays et qui est la plus haute, au to ri té iroStaire placée - sôus le 
contrôle politique, du. conseil de rAtiantiqué nord et du comité des 
plans de défense. Le chef état-major franç ais, quj wi Aaft alwfl fr de- 
puis 1966, n’y a assiste récemment que pour la aise en Bosnie. 
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Szekesfehérvar, l’ancienne ville des rois 
symbolise le renouveau hongrois 

Depuis 1991, elle a attiré 1 milliard de dollars d'investissements étrangers 

1 ‘KT*™ 61 Gyiria marque à PEst par la ville de Székesfehérvar qui communisme, la municipalité abrite un nombre 

1 J® 1 ® ? «“nibre à Paris, est en passe de devenir la nouvelle technopole impressionnant de multinationales, attirées par 

pa m. Juppé et m. Chirac, la Hongrie se dé- d'Europe centrale. Six ans après (a chute du une main-d'œuvre qualifiée. 


SZÉKfSFEHÉRVAR 
de notre envoyé spécial 

A mi-chemin entre Budapest et 
la frontière autrichienne, Székesfe- 
hérvar était déjà un haut lieu de’ 
l’histoire hongroise ; c’estici qu’ont 
été couronnés et enterrés la plu- 
part des rois magyars. Aujourd’hui, 
cette vide aux couleurs pastel si ty- 
piques des contrées de l’ancien em- 
pire des Habsbourg est en train de 
conquérir une autre place dans la 
mythologie nationale en devenant 
le symbole du renouveau hongrois. 

Un chiffre résume la situation: 
six ans après la chute de l’ancien 
régime, Székesfehérvar (120 000 
habitants), largement inconnue en 
dehors du pays, a réussi l’exploit 
d'attirer 1 milliard de dollars (envi- 
ron 5 milliards de francs) d'inves- 
tissements étrangers depuis 1991, 
Un montant trois fois supérieur à 
celui de toute la Roumanie et qui 
représente presque le double des 
investissements en Slovaquie. 

Outre l’inévitable McDonalds et 
les vitrines du centre-ville, l’an- 
cienne vide royale est en passe de 
devenir une importante techno- 
pole. au point d’avoir déjà été sur- 
nommée - un peu hâtivement- la 
« Silicon valley » d’Europe de l’Est 
Le palmarès laisse rêveur: les mul- 
tinationales IBM, Ford, Philips, 
Shell et Alcatel se sont déjà implan- 
tées dans ce chef-lieu de la plaine 
de Transdanubie, sans compter les 
quelque treize mille entreprises pri- 
vées locales qui y ont vu le jour de- 
puis cinq ans. 

Un miracle? «Non, seulement 
beaucoup de travail », répond so- 
brement Zoltan Vancsik, conseiller 
municipal et député socialiste. Ici, 
•en tout cas, on est très loin du 
constat du sociologue GyûrgyCse- 
peli, djcriypnt la p erception de la 
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transition hongroise comme le 
passage de « la caseme la plus gaie 
de l'ancien bloc soviétique au su- 
permarché le plus triste ». 

Le légendaire vague à l’âme ma- 
gyare peu de prises à Székesfehér- 
var qui réunissait au départ pour- 
tant tous les ingrédients, du 
Cauchemar post- communiste : 
deux tiers des habitants travail- 
laient pour trois mammouths in- 
dustriels entièrement tributaires 
du marché soviétique et la voie 
abritait Tune des plus importantes 
bases de l’armée ronge de Hon- 
grie. AU lendemain de l’effondre- 
ment du Comecon, le marché 
commun des pays socialistes, Szé- 
kesfebérvar paraissait condamnée 
au 

Mais c’était sans compter sur le 
dynamisme d’une nouvelle équipe 
municipale qui a transformé les 
handicaps de la .vüle en ses raefl- 
leùrs atouts. « Faute de ressources 
financières, nous avons misé sur 
notre seule véritable richesse, la ma- 
tière gri^e affirme Je maire, Jst- 


van Nagy, un jeune homme pressé 
de trente et on ans. Outre le rachat 
du combinat de l'aluminium par le 
groupe américain Alcoa et la pri- 
vatisation, en cours, du fabricant 
de bus Dcarus, la ville a bâti son dé- 
veloppement sur les ruines de son 
troirième géant, Vïdecrton, spécia- 
lisé dans r électronique civil et mi- 
litaire et véritable pépinière de 
techniciens hautement qualifiés. 

«/Vous cherchions un site qui 
réunisse une bonne infrastructure, 
une base industrielle, une main- 
d’œuvre formée et qui soit proche 
des marchés européens », explique 
Jan Roodenburg, de Philips. Le 
groupe néerlandais est même allé 
jusqu'à transférer son usine de 
Bratislava à Székesfehérvar où les 
coûts de imbrication « sont un di- 
zième de ceux en France et en Alle- 
magne 

Idem pour IBM, le dernier venu 
dans la ville, qui a finalement opté 
pour Székesfehérvar après avoir 
prospecté en Russie, Bulgarie et 
Roumanie. « Contrairement aux 
pays asiatiques où les cadres sont 
généralement des expatriés, nous 
avons pu recruter tout notre person- 
ne/ sur place ». insiste Hilraar 
Heine, de IBM. De plus, dit-il, « ici. 
c'est l'Europe, C'est nettement plus 
facile de travailler dans le même 
environnement culturel ». Résultat : 
le chômage de la vüle est passé de 
30% à 10% en l’espace de cinq 

ans. 

A cela, il faut ajouter le volonta- 
risme peu banal de l'équipe muni- 
cipale, dont la mobilisation a été 
«r décisive», répètent les indus- 
triels. L’ensemble des investisseurs 
bénéficient d’une exemption d’im- 
pôts locaux pendant cinq ans. ain- 
si que de l’aide précieuse d'un in- 
terlocuteur à la mairie. 


exclusivement chargé de démêler 
toutes les embûches bureaucra- 
tiques. La ville a aussi su profiter 
de sa position de carrefour ferro- 
viaire et routier. * Ce qui se passe 
ici, c'est une véritable renais- 
sance», s'enthousiasme l'homme 
d’affaires américain George Lo- 
ranger, qui a transformé l'an- 
cienne base soviétique en l’un des 
trois parcs industriels de la muni- 
cipalité. Parmi ses clients figure, 
notamment, Nokia, le leader fin- 
landais des télécommunications. 

« Ce qui se passe ici, 
c'est une véritable 
renaissance », 
s'enthousiasme un 
homme d'affaires 
américain 

Unique par son ampleur, le dé- 
veloppement de Székesfehérvar 
témoigne aussi de l’aspiration vers 
l’Europe de l'Ouest de la partie oc- 
cidentale de fa Hongrie. Histori- 
quement toujours plus prospère, 
cette région commence à prendre 
son envol grâce, notamment, à 
l’implantation d’un secteur auto- 
mobile ; Suzuki à Esztergom, Audi 
à Gyôr et Opel à ’Szentgotthard, 
près. de la frontière autrichienne. 
L’achèvement, le 1" janvier 1996, 
de l’autoroute Budapest-Vienne 
(250 km) constituera un pas sup- 
plémentaire dans ce •< retour à 
l’Europe » de la Hongrie. 

Yves-Michel Riols 


Les Etats-Unis vont se retirer 
d'une des organisations 
spécialisées de l'ONU 

Les Quinze exigent des mesures d'économie 


DIX ANS après avoir claqué la 
porte de l’Unesco, les Etats-Unis 
ont annoncé, lundi 4 décembre à 
Vienne, leur intention de quitter 
l’ûnudi, l’Organisation des Na- 
tions unies pour le développe- 
ment industriel. 

Certe décision, qui ne sera pas 
effective avant le 31 décembre 

1996. « a été motivée par des rai- 
sons budgétaires, mais ce ne son: 
pas les seules *, a indiqué le repré- 
sentant permanent américain au- 
près de l'organisation, fohn Ritch, 
à la conférence générale de l’Onu - 
di, qui se tient depuis lundi dans la 
capitale autrichienne. 

La décision de Washington a été 
prise, selon I ai, après que * plu- 
sieurs études réalisées par des ex- 
perts de l’ONU sur cette organisa- 
tion [— J son/ arrivées à la même 
conclusion : l'Onudi n’est pus un 
clément nécessaire du système des 
Nations unies «. 

Dirigée depuis le V avril 1993 
par le Mexicain Mauricio de Maria 
y Campos, l’Onudi a pour mandat 
de promouvoir et d’accélérer l’in- 
dustrialisation des pays en déve- 
loppement. Créée en 196o, elle 
compte 169 membres et dispose 
d'un budget - en baisse - qui, 
pour l’essentiel, sert à rémunérer 
les experts de l'organjsation basée 
à Vienne. Pour la période 1996- 

1997, le budget initial ne devait 
pas dépasser 157 millions de dol- 
lars (780 millions de francs). Avec 
l'annonce du retrait américain, 
une nouvelle mouture devait être 
présentée mardi 5 décembre aux 
pays membres. 

taxée d’inefficacité et de gabe- 
gie par plusieurs pays industriels, 
Etats-Unis en tête, l'Onudi avait 
entamé une restructuration qui 
s'était traduite par une réduction 


de son persoruïel, ramené de 1 300 
fonctionnaires fin 1992 à tW 0 ac- 
tuellement. Pour autant, lors d'un 
récent sommer du G7. la question 
de l'existence de l’Onudi avait été 
soulevée par les dirigeants des 
sept pays les plus riches de la pla- 
nète. 

ARRIÉRÉS 

Le retrait des Etats-Unis, qui 
fournissaient le quart de son bud- 
get et n’ont pj> honore tous leurs 
arriéres, va aggraver les difficultés 
de l’organisation. Il portera un 
coup dévasta te u r a [ >al .‘inilt'.lrniin- 
cière ", avait par avance indiqué 
lundi son directeur général, alors 
que la décision américaine n'était 
pas encore officielle, avant d’assu- 
rer que. de toute façon. l’Onudi 
-■ pou. -suiVra if son action avec vi- 
gueur v et qu’elle comptait ~ sur le 
soutien des autres pays membres ». 

Il n’est pas acquis d'avance. 
L’Union européenne 1 UE 1 a assorti 
le maintien de son aide à la pour- 
suite d’une réduction du person- 
ne) de l’organisation. Les* Quinze 
ont réclame aux responsables de 
l’Onudi de leur fournir des * don- 
nées quantitatives ■- d’ici au 30 juin 
1996 prouvant la réalité dés-ré- 
formés en cours. 

Par ailleurs, certains pays indus- 
trialisés ont décidé de réduire la 
partie « volontaire » de leur contri- 
bution financière. C’est le cas de la 
France, qui versait jusqu’ici 12 mil- 
lions de francs de contribution 
* volontaire - en sus de la contri- 
bution obligatoire * déterminée, 
elle, en fonction de la richesse du 
pays, il est pratiquement acquis 
que cette somme ne sera pas re- 
conduite en 19%. 

J.-P. T. 
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MOUVEMENTS SOCIAUX 

M. Juppé devait s'exprimer à l’As- 
semblée nationale, mardi 5 dé- 
cembre, en réponse à la motion de 
censure du PS. Il devait ouvrir la voie 


à des négociations sur la réforme 
des régimes de retraite des fonction- 
naires et des agents des services pu- 
blics, principal motif des grèves qui 
demeuraient massives, mardi. 


• CGT : le congrès réuni à Mon- 
treuiif a appelé à <r généraliser la 
grève » pour obtenir le <r retrait du 
plan Juppé », contre lequel la CGT 
mobilisait mardi (page 7). 


• GRÈVES : les conflits se durcissent 
dans le secteur public et la nouvelle 
journée de manifestations organi- 
sée mardi par la CGT et FO s'annon- 
çait très suivie (pages 6 et 8). 


• MARCHÉS : la Bourse et le franc se 
reprenaient mardi, les opérateurs 
espérant une fin rapide du conflit 
Les PME s'inquiètent des consé- 
quences des grèves (pages 10 et 11). 


Alain Juppé ouvre la voie à des négociations sur les retraites 

Prenant la parole en réponse à la motion de censure déposée par les députés socialistes, le premier ministre devait expliquer que la réforme 
des régimes spéciaux d'assurance-vieillesse doit faire l'objet de discussions préalables aux propositions que fera le gouvernement 


DERRIÈRE la fermeté, mâtinée 
d'ouverture nu dialogue, il peut y 
avoir tes interrogations sur ia 
communication. Si pendant une 
semaine, Alain Juppé ne s'est pas 
exprimé à la télévision, contraire- 
ment a ce qu'avait annoncé, le 
27 novembre, son service de 
presse, ce n'est pas seulement 
parce que l'bôtei Matignon était 
dans une phase d'observation et 
d'évaluation de la crise. Après 
avoir eu ia tentation d'exposer de- 
vant l’opinion le bien-fondé de sa 
réforme du financement de la pro- 
tection sociale, le premier ministre 
a renoncé à un exercice que cer- 
tains de ses collaborateurs et de 
ses proches jugeaient prématuré. 

La période critique étant, selon 
eux. proche de s'achever, M. Juppé 
pouvait se préparer, mardi 5 dé- 
cembre, à sortir de sa tranchée. U 
devait le faire une première fois à 
l’Assemblée nationale, en répon- 
dant à Laurent Fabius dans le 
cadre du débat de censure. Le pre- 
mier ministre envisageait de le 
faire une seconde fois, dans 
les heures suivantes, à la télévi- 
sion. 

Si la stratégie de communica- 
tion du pouvoir n’a pas été abor- 
dée, lundi 4 décembre, à l’hôtel 
Matignon, oii M. Juppé avait réuni 
la plupart de ses ministres pour 
«faire le point de la situation, en 
revanche, elle avait été en débat. 


ta veiUe, lors d’une précédente 
réunion restreinte autour du chef 
du gouvernement. Plusieurs mi- 
nistres, dont celui du travail, 
Jacques Barrot, et celui de la fonc- 
tion publique, Dominique Perben, 
avaient plaidé alors pour que 
M. Juppé ^'intervienne pas à la té- 
lévision le soir même, alors que le 
ministre des transports, Bernard 
Pons, poussait dans l'autre sens. 

LA PRESSION DE M. GANDOIS 

Les premiers l’ont finalement 
emporté : le chef du gouverne- 
ment devait laisser passer la jour- 
née de manifestations de mardi 
avant de s'exprimer sur les écrans. 
Le silence entretenu pendant une 
semaine a été mis à profit pour en- 
gager une réflexion sur ia cam- 
pagne d'explication qui va être 
lancée par le pouvoir et que vont 
relayer les partis de droite. 

M. Juppé devait commencer ce 
travail, mardi, en fin de matinée, 
en rencontrant les députés RPR et 
UDF réunis en intergroupe à l'As- 
semblée. Auparavant, le premier 
ministre s’était entretenu avec le 
président de la République, 
Jacques Chirac, revenu la veille de 
Son voyage au Bénin où il avait in- 
diqué - bien qu'il se dérende de 
parler des affaires intérieures fran- 
çaises lorsqu'il se trouve à l'étran- 
ger - que « lorsque les Français se 
disputent, il Jàut leur parler de ta 


France », selon un précepte édicté 
par te général de Gaulle. Jugeant 
que cette forte maxime n'est pro- 
bablement pas suffisante four 
sortir de l'impasse dans laquelle se 
trouve le conflit qui touche le sec- 
teur public et menace de s'étendre 
à la fonction publique, M. Juppé 
est conduit à faire preuve de plus 
de souplesse sur la question des 
régimes spéciaux de retraite. 

Dans une enceinte comme l'As- 
semblée nationale,' le premier mi- 
nistre ne devait pas laisser passer 
l'occasion de développer une ana- 
lyse tendant à dénoncer l'attitude 
de l'opposition politique et syndi- 


cale, qui souffle sur les braises et 
tente de faire un «troisième 
tour » social pour effacer le résul- 
tat du second tour de l'élection 
présidentielle. 

A la dénonciation de la « désin- 
formation » de certaines confédé- 
rations syndicales et du jusqu'au- 
boutisme de quelques dirigeants, 
qui appellent une réponse ferme, 
M. Juppé devait ajouter la volonté 
de bien déconnecter les régimes 
spéciaux du reste de la réforme de 
la«Sécu ». 

Jean Gandois, le président du 
CNPF, en a fait clairement la de- 
mande en déclarant, lundi soir, sur 


France 3: «Je souhaite que les 
orientations générales qui avaient 
été indiquées [concernant le ré- 
gime spérifique des retraites dans 
le plan Juppé] soient supprimées. » 
Après avoir explicitement fait ré- 
férence, dans son discours du 
15 novembre, à un alignement de 
la durée de cotisation de ces ré- 
gimes sur celle du régime général 
des salariés du secteur privé (qua- 
rante annuités), le chef du gouver- 
nement ne devait plus faire un 
préalable de ce qui a mis le feu aux 
poudres. 

Au term e de la réunion, des mi- 
nistres, lundi soir & Matignon, 


Alain Lamassoure, porte-parole 
du gouvernement, ministre du 
budget, a pointé le bout de 
l'oreille sur ce sujet sensible. En 
affir mant que la préoccupation 
première de M. Juppé était de voir 
l'ensemble des régimes spéciaux 
«misa ptaî » par la commission Le 
.Vert qui rendra un rapport et des 
propositions dans quatre mois, 
c'est-à-dire qu'aucune décision 
n’est encore prise, M. Lamassoure 
a laissé la porte ouverte à la négo- 
cation qui, selon lui, a bien donné 
des résultats positifs avec les étu- 
diants. 

MESSAGE REÇU 

Le message a été reçu « 5 sur 5 » 
par Marc Blondel qui, mardi ma- 
tin, sur France-Inter, s’est déclaré 
prêt à rencontrer M. Juppé, si ce- 
liri-d est entend ouvrir des négo- 
ciations, * parce que c'est le râle 
d’un syndicat ». De là à penser que 
des discussions discrètes sont déjà 
bien avancées entre le pouvoir et 
les syndicats pour l'organisation 
d'une telle rencontre, il n’y a 
qu'un pas. 

Conséquence de la paralysie du 
système, le plan national d’inté- 
gration urbaine (PNIU), qui devait 
être présenté au milieu du mois 
par ML Juppé, est repoussé à une 
date ultérieure. 

Olivier Biffaud 


« Il n'y a pas de motif à la grève » 


APRÈS UNE RÉUNION à laquelle participaient la plu- 
part des ministres autour d’Alain Juppé, lundi 4 dé- 
cembre, à Fhôtei Matignon, le porte-parole du gouverne- 
ment, Alain Lamassoure, a rappelé la position de M. 
Juppé sur la Sécurité sociale et la situation des régimes 
spéciaux: « volonté de mener à bien 
ces réformes et ouverture au dia- 
logue » qui, a-t-fl dit, «o permis de 
déboucher, en ce qui concerne lés 
universités, sur raccord qui a été en- 
registré et, de la même manière, le 
gouvernement reste tout à fait ouvert 
au dialogue ». 

Sur la reforme des régimes spé- 
ciaux, M. Lamassoure a déclaré : «Si fora ne décide pas 
maintenant, ces régimes vont tomber en JhiBite- Donc, la 


seule décision prise est d’ouvrir le dossier. (_) B faut essayer 
de mettre le dossier à plat et de frire le tour de régimes qui 
sont dans des situations extrêmement différentes. » A pro- 
pos du régime gtâjéral delà fonction pubfique, «le pre- 
mier ministre a indiqué, selon M. Lamassoure, qu'il variait 
y voir date». «Ajbrce de répéter un certain nombre de vé- 
rités simples, la plus grande partie de Topimon française et 
une grande partie de ceux qid sont en grève se rendrait 
compte qu'il n'y a pas de motif à ta grève aujourd'hui» 
Interrogé mardi par RMC, il a précisé : «Que les fonc- 
tionnaires conservent exactement le même régime de re- 
traite, non, parce qu’a faudra bien faire un qffart, mais 
qfrVs conservent ta possMité de partir à ta retraite avant 
soixante ans, à cinquante-cinq ans ou à cinquante ans, 
pourquoi pas, sii s'agit de travaux particulièrement pé- 
nibles.» 



A droite : « La réforme est intelligente. Le seul problème est qu’elle est inintelligible » 



FRISSONS D'AUTOMNE: l'an- 
nonce, lundi 4 décembre, dans 
l'après-midi, de la réunion, mardi, 
de l'inter-groupe RJPR-UDF de l'As- 
semblée nationale, n'a pas manqué 
d'inquiéter 
quelques dé- 
putés « fra- 
giles ». ils sont 
une bonne 
centaine à 
n'avoir été 
élus, lors de U 
grande marée 
bleue de 1993, qu'avec une courte 
avance. Certains d'entre eux se 
sont imaginé que si le premier mi- 
nistre en venait à parier devant l’in- 
ter- groupe, ce ne pouvait être que 
pour annoncer une dissolution. 

«Bizarre, a ironisé le président 
de l'Assemblée nationale, Philippe 
Séguin. Je n'fli pas l'impression que 
la majorité ait jamais manqué au 
gouvernement, et surtout sur ce pro- 
blème-là [la protection sociale]. Ce 
serait bizarre que l’endroit où il 


RÉCIT 


existe une votante' de soutenir le gou- 
vernement soit celui qui prenne les 
coups de la part du gouvernement ou 
du président de la République. » 

« Pourquoi dissoudre une Assem- 
blée qui s'est levée pour applaudir le 
plan Juppé ? », s'étonne pareille- 
ment Pierre Mazeaud, président de 
la commission des lois. Ii n'em- 
pêche, le doute persiste. L'ancien 
garde des sceaux, Alain Peyrefitte, 
qui a pris le soin, précisément, en 
septembre, de passer prudemment 
de l’Assemblée au Sénat, Juge que 
« le plus naturel, si ron n'arrive pas 
à arrêter ta grève par la négociation, 
ce serait une dissolution et des légis- 
latives anticipées ». 

* Une dissolution est faite pour 
être gagnée », rappelle Jean-Yves 
Chamard (RPR, Vienne). Or, après 
trois ou quatre jours passés dans 
leurs* circonscriptions, les députés 
ont pu prendre la mesure de la 
complexité du moment Le mouve- 
ment de grève inquiète, il peut être 
jugé illégitime, mais il n’est pas 


franchement impopulaire. « Les 
gens nantis d’un emploi n'ont quand 
même pas tous les droits. Dans une 
ville comme Roubaix, où 33 % de ta 
population active est au chômage, la 
priorité, c'est ta lutte contre le chô- 
mage. pas les surenchères revendica- 
tives, catégorielles et égoïstes », rap- 
port e Michel Gbysel (RPR, Nord). 

« Les efforts à faire, eux, sont w- 
chement lisibles. Il Jàut se désendet- 
ter pour relancer ta consommation, 
mais tous les Français n’ont pas fait 
l'ENA - heureusement ! -, et le mes- 
sage ne passe absolument pas », 
constate Bernard Murat ("RPR, Cor- 
rèze). « Intellectuellement, le plan 
d’Alain Juppé était parfait, mais il 
n'a pris en compte ni Vqffectif, ni l'ir- 
rationnel». explique Jérôme Bi- 
gnon (RPR, Somme), qui veut 
croire, toutefois, que « cette crise 
est soluble ». De manière plus di- 
recte, Etienne Garnier (RPR, Loire- 
Atlantique) estime que *» ta réforme 
de la Sécurité sociale est intelli- 
gente ». « Le seul problème est 


qu’elle est inintelligibie », ajoute-t-il. 
Pour sortir de la crise, il avance, le 
premier, cette solution: «On ire 
peut pas ne pas songer à Philippe Sé- 
guin comme premier ministre. » 

« L'idée d'une France 
consensuelle n'a 
habité que le cerveau 
d'intellectuels mous 
qui se refusent au 
combat par lâcheté » 


Avec d’infinies précautions, les 
séguimstes préfèrent vanter les me- , 
rites du dialogue sodaL Peu avant 
que M. Séguin rende visite aux che- 
minots d’Epûnal (Le Monde du 5 dé- 
cembre), Etienne Pinte (RPR, Y ver 
Unes) racontait comment il avait 


lui-mêrâè 'désamorcé un conflit so- 
cial dans' le réseau d'autobus dé"- 
Versail3^ ; œ^.copsacnurtîtom: le ; 
temps nécessaire. « Les choix fats • 
sont justes, rappeüe-t-ü. Les efforts 
sont équitablement répartis, mais 
trop concentrés dans te temps. On 
demande des efforts rudes, dans dés 
délais très courts, à des gens qui 
n’ont pas de vision d'espoir. Il Jàut 
peut être jouer sur le calendrier, . 
même si ron doit remettre en cause 
les délais pourrempTir les critères de 
convergence de Maastricht» 

.Chez les plus juppéisties, on dé- 
nonce les silences « assourdis- 
sants » et la modestie du soutien 
apporté par certains députés au 
gouvernement Frédéric de Saint- 
Seroin (RPR, Dordogne) comptait 
bien que le premier ministre adres- 
serait un rappd à Tordre dans ce 
sens devant l'intei-groupe. • 
D’autres n’excluent pas une 
confrontation. « En politique, oh ne 
peut pas refuser le conflit, affirme 
Bernard Carayon (RPR, Tarn). 


L’idée d’une France consensuelle n’a 
habité que ' le cerveau dlnteBectuds 
irons qttisejçfusenLmçamltô ppr 
lâcheté L» 

L'idée d'ime contre-manifesta- 
tion,, lancée le 30 novembre par le 
secrétaire général du RPR, Jean- 
François Mancel, n’a guère- ren- 
contré d’écho. Au coure du. week- 
end, le comité pour la liberté du 
travail de Seine-Samt-Denis, prési- 
dé par Giristim Demuynck, séna- 
teur (RPR), à recueilli près de 
20 000 signatures. Toutefois, des 
habitants ont fait remarquer que 
l’organisation d’une contre-mani- 
festation, un jour de semaine, à Pa- 
ris, ajouterait àJa paralysie delà ca- 
pîtale; En ’ Seine-et-Marne, 
Jean-François Coppé convient que 
ses concitoyens ont surtout appré- 
cié La mise en place d’autobus de 
liaison avec Paris. M. Mancel lui- 
même a précisé que la manifesta- 
tion n’était * qu’une éventualité ». 

Récit du service France 


Le Parti communiste trouve dans le conflit 
l’occasion de débattre de ses alliances 


LE PARTI COMMUNISTE n'a 
pas attisé le mouvement social, 
mais il l'accompagne et lui apporte 
son soutien. Très discrets au dé- 
part, a peine moins prudents que 
le Parti socialiste, les communistes 
avaient choisi de « laisser la respi- 
ration à ta CGT », dans l’attente de 
la position arrêtée par Louis Vi an- 
net au congrès du syndicat. Cette 
expectative a contribué à embar- 
rasser un parti auquel la situation 
politique n'offre aucune perspec- 
tive gouvernementale et qui n'a 
pas encore tranché sur ses al- 
liances. 

Dans la mobilisation contre le 
plan de réforme de la Sécurité so- 
ciale, les atouts du PCF se sont ré- 
vélés être aussi des handicaps. Il 
n’a pas eu les mêmes hésitations 
que le PS, au départ, pour dénon- 
cer le plan. Le 20 novembre, avant 
même que la grève ne prenne 
forme, Robert Hue lugeait «• légi- 
time » la colère contre le plan Jup- 
pé. La veille, à Gétardmer, dans les 
Vosges, le secrétaire national du 
PCF ironisait - gentiment - sur les 
atermoiements du PS, en l’invitant 
à *■ préciser sa position ». « Dans un 
premier temps, un certain nombre 
de dirigeants ou d’anciens ministres 


socialistes ont manifesté un certain 
accord avec le gouvernement », 
mais « Lionel Jospin et d'autres res- 
ponsables ont tenu depuis un lan- 
gage différent ». 

Les communistes n'ont pas de 
perspective gouvernementale. 
Place du Colonel-Fabien, on ne 
parle que d'« alternative»: toute 
*■ alternance », sans « changement 
réel de la politique de ces quinze 
dernières années, est totalement 
vouée à l'échec *, juge M. Hue. 
Alors que le conflit prend une di- 
mension plus politique, le secré- 
taire national réaffirme ses 
craintes d’une fausse alternance, 
qui accroîtrait la « désespérance » 
et ferait le lit du Front national. 
L'idée d’une grève générale, avan- 
cée par certaines organisations de 
la gauche critique ou certains cé- 
gétistes, n'est pas à Tordre du jour. 

Les proches de M. Hue trouvent, 
en revanche, dans les mouvements 
sociaux, des arguments pour dis- 
cuter avec les autres organisations 
de gauche, que ces discussions se 
fassent d'abord avec la gauche dite 
« alternative » ou avec le Parti so- 
cialiste. La valse-hésitation autour 
de la motion de censure déposée à 
l'Assemblée nationale par les so- 


cialistes, évoquée lors des neuf 
rencontres dites «exploratoires» 
que le PCF a eues avec les forces 
de gauche, dont le PS (Le Monde 
du 30 novembre), témoigne de 
son embarras et des divergences 
qui couvent au sein du parti. 

L'évolution de la CGT, qui a ap- 
pelé à son tour au retrait du plan 
Juppé (Le Monde du 5 décembre), 
laisse aux communistes les cou- 
dées plus franches. Place du Colo- 
nel-Fabien, on expliquait, lundi, 
que les députés communistes « vo- 
teront évidemment la censure », 
tandis que L'Humanité titre en 
pleine page : « Retirez le plan Jup- 
pé! » 

Cest de ces alliances qu'il sera 
question, mercredi, au comité na- 
tional du PCF. Celui-ci entend ou- 
vrir le débat avec le PS « option 
contre option ». En revanche, l’idée 
d'un référendum ou d'une pétition 
lancée auprès des Français après la 
* volte-face » de Jacques Chirac 
devrait être enterrée. Consulter les 
Français sur le passage à la mon- 
naie unique, alors que le pays est 
paralysé par les grèves, ne semble 
plus la priorité-. 

Ariane Chemin 


Le mouvement se durcit dans le secteur public 


LA NOUVELLE JOURNÉE de 
grèves et de manifestations, orga- 
nisée mardi 5 décembre par les 
syndicats, CGT et Force ouvrière 
en tête, s'annonçait très suivie. 
Outre dans les transports et dans 
la fonction publique, des appels à 
la grève ou à des débrayages ont 
été lancés chez les dockers, au Tré- 
sor, à Air France, Radio France, à 
l'ANPE, chez les pompiers profes- 
sionnels, les conducteurs de taxi, 
dans les banques, les prisons, le 
commerce et les assurances, le bâ- 
timent et les travaux publics, la 
métallurgie. 

• SNCF : le trafic était quasi- 
ment nul, mardi, à l’exception de 
quelques trains à destination de 
Londres et de Bruxelles, selon la 
direction de la Société nationale. 
La SNCF a mis à la disposition de 
sa clientèle des numéros d’appel 
téléphonique (45-82-50-50 et 40- 
45-42-87), ainsi qu'un service Mi-, 
nïtel (36 15 code SNCF). 

• RATP : aucun métro, ni aucun 
train dans le RER, n’était au dé- 
part, mardi, en tout début de ma- 
tinée, selon la direction de la Ré- 
gie. Le trafic était quasi nul pour 
les autobus. Les usagère peuvent 
se renseigner en appelant au 05- 
15-11-11, au 36-68-77-14, on, sur 
Minitel, 36 15 code RATE 

• LA POSTE : l'appel à la grève 


fflümtée, lancé par la CGT, FO et 
SUD, gagne du terrain. Selon la di- 
rection, la quasi-totalité des 
centres de tri (120 sur 135) enregis- 
traient des mouvements de grève, 
et 82 d’entre eux étaient bloqués ■. 
mardi matin. 

• FRANCE TÉLÉCOM : l’entre- 
prise publique est entrée dans la 
grève lundi 4 décembre, à la suite 
d'un appel à des mouvements re- 
conductibles lancé par la CGT, 
SUD et FO, mais la mobilisation 
n’a pas été très forte.' On comptait . 
19 % de grévistes chez les 
155 000 salariés. Les re p ré se ntants 
des trois syndicats estimaient, 
toutefois, que la Journée de mardi 
devait probablement être ' mar- 
quée par une mobilisation beau- 
coup plus importante. 

• FONCTION PUBLIQUE : se- 
lon les indications fournies, hmdl 
4 décembre dans la soirée, par le 
ministère de la fonction publique, - 
cette journée a été marquée par 
des mouvements de grève limités. 
Seulement 2£ % des agents de là 
fonction publique auraient répon- 
du à l’appel des syndicats,- dont 
6,75 % -à l’économie et aux fi- 
nances, 1,35 % à l’éducationnario- . 
nale.ou encore 10,2 % dansréqui- 
pement. La rencontre entré les 
syndicats et le ministre de la fonc- 
tion publique, Dominique Ferbèn, 


(tire page 30), ne semblait pas de 
: nature à atténuer le conflit dans la 
journée de mardi : - 

. '•ÉDUCATION: les syndicats 
. d’enseignants ont appelé -les per- 
sonnels du secteur éducatif 
-■(écoles, coBègês et lycées) à des 
débrayages dès mardi, mais sur- 
tout, FSU et FEN eu tête, en- 
tendent faire du jeudi 7. décembre 
une gra nde j onmée de grève. . ' 

• SANTE : . le mouvement de 
grève' s’étend dans de nombreux 
hôpitaux, à Paris et en province, 
qù les personnels ont voté des ar- 
rêts de travail pour vingt-quatre 
ou. quarante -huit heures re- 
conduçtibies contre le plan Juppé. 

' Selon iip pointage syndical, 
étaient en grève, lundisoir, à Paris, 

. les hôpitaux Kti^Salpëtrière, pé- 
7 cîère, Beau jon, Avicenne. ï ' 

• MÉTÉOROLOGIE : lès Syndi- 
cats FO et CGT de lajnétéorologïe 
nationale ont appelé lundi soir les 
personndsà s’associer à la grève 

. pour le retrait dn «plan Juppé»e t 
la défense du service publie. 

- v • ÉNERGIE : la -fédération gaz- 
• électricité dé laCFDTa« appelé à 
un arrêt de travail pouvant aller 
jusqu’à J heures Mardi », alors 
. qu'elle avait précédemment exclu 
toute reconduction de la grève 
> avant le. 13 décèmbreJDn comptait 
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Le congrès de la CGT choisit 
la « généralisation » de la grève 




' ibîe 


APRÈS QUELQUES APPELS à la 
démis sion de la secrétaire générale 
de la CFDT, Nicole Notât, et l'in- 
cident de la manifestation pari- 
sienne du 24 novembre, les dissen- 
sions internes à la CFDT sont 
aujourd'hui reléguées au second 
plan, derrière le durcissement du 
mouvement chez les -agents de 
l’Etat. «Les militants qui, aupara- 
vant, souhaitaient que Nicole Notât 
s’exprime moins en public aime- 
raient aujourd’hui qu’elle monte da- 
vantage au créneau pour défendre 
les positions de ^organisation », ex- 
pli que le dirigeant d’une des prin- 
cipales fédérations CFDT, qui n’a 
pas compris pourquoi elle avait an- 
nulé sa participation au « Club de 
la presse» d’Europe 1, dimanche 
3 décembre. 

L’analyse confédérale du plan 
Juppé - approbation de la plupart 
des mesures mais opposition sur 
les retraites des fonctionnaires - 
n'est remise en question que par 
les opposants traditionnels: Basse- 
Normandie, Haute-Garonne, Au- 
vergne, Pro v ence-ATpes -Côte 
d'Azur, Fédération, générale des 


La CFDT veut éviter 
de se laisser m a r gina liser 


tr ansp orts et de l’équipement 
(FGTE), finances, banque, une par- 
tie du SGEN (enseignement), quel- 
ques sections de la métallurgie, 
comme Renault et la Snecrna— Du 
côté des . contestataires, cent 
soixante-huit militants de fédéra- 
tions, de régions, d’unions dépar- 
tementales et de syndicats (chemi- 
nots, banques, .douanes, 
santé-sodaux, EDF, etc.) ont lancé, 
lundi, une pétition en faveur de 
«to grève générale partout » et 
d'une manifestation nationale 
contre «/es mesures négatives du 
plan Juppé ». Selon la confédéra- 
tion, les opposants représentent de 
25 % à 30 % des adhérents. 

Mais les principales fédérations 
. et réglons se rangent derrière 
M“ Notât. La Bretagne et les pays 
de Loire, deux fiefs cédétistes par- 
fois turbulents, envisagent d'orga- 
niser un meeting commun avec 
participation confédérale la se- 
maine prochaine pour expliquer 
les positions de la CFDT. La fédé- 
ration unifiée de la chimie (FUC). 
prise à partie par la secrétaire gé- 
nérale lois dnçongrésde Montpel- 


lier, approuve pleinement la poli- 
tique confédérale. Sur la même 
ligne, les fédérations du secteur 
pubBc (fonctionnaires, EDF-GDF) 
mettent en avant leur opposition à 
la remise en cause du régime des 
retraites des fonctionnaires. Elles 
ne veulent pas être absentes du 
conflit sans pour autant paraître 
rejoindre Force ouvrière et la CGT. 

L’UFFA-CFDT (Union des fédé- 
rations CFDT des fonctions pu- 
bliques et assimilés) donnait, lundi 
soir, une dernière chance au gou- 
vernement Faute d’une annonce, 
mardi 5 décembre, par Alain Juppé 
du retrait de ses déclarations sur 
les régimes spéciaux, PUFFA-CFDT 
« engage ses fédérations et leurs syn- 
dicats à prendre les décisions d’ac- 
tions de grève». Sous la pression 
des agents des services publies et 
des militants, certaines fédérations 
comme la CFDT-PTT ou la fédéra- 
tion gaz-électricité ont finalement 
décidé d’appeler à la grève, mardi 
5 décembre, sur la base des posi- 
tions confédérales. 

u . - , Frédéric LemaUre 


« GRÈVE GÉNÉRALE» ou « gé- 
néralisation partout de la grève », le 
distinguo peut paraître subtil. D a 
pourtant agité pendant une bonne 
partie de la journée, lundi 4 dé- 
cembre à Montre uü, les délégués 
du 45 e congrès de la CGT. Derrière 
ce débat de forme se cachait un 
véritable problème de fond. Au- 
delà de P aspect tactique, c’est le 
rôle même de la CGT et sa capaci- 
té à évoluer qm étaient en jeu. Est- 
ce à la CGT, en tant qu 'organisa- 
tion, de se porter à F avant-garde 
des luttes ou bien aux syndiqués 
de la CGT de décider de faire 
grève, là où Os sont présents sur le 
terrain ? Déjà, lundi matin, quel- 
ques délégués, émus par son appel 
à la « négociation », étaient venus 
protester auprès du secrétaire gé- 
néral pour lui demander d’exiger 
le retrait immédiat du plan Juppé 
et d’appeler à la grève générale. 

Non inscrite à l’ordre du jour du 
congrès, cette question a donné 
lieu à des échanges vifs. Une moi- 
tié des intervenants ont plaidé en 
faveur de la grève générale, cer- 
tains jugeant que l’absence de 
mots d’ordre clairs rend « floue» 
et «amb/guê» la position de la 
CGT. La grève générale «est la 
seule voie pour créer un rapport de 
.forces pour faire reculer le gouver- 
nement», a estimé un cheminot. 
« Le congrès doit montrer la déter- 
mination de la CGT à aller jusqu'au 
bout», a-t-il expliqué. Plusieurs 
délégués ont expliqué que ce 
n’était pas le rôle du congrès 
confédéral de lancer un tel appel 
et ils ont mis en garde contre la 
tentation de « transformer le 
congrès en tribune d’où tomberaient 
les slogans ». «On a joué pendant 
des années à la grève presse-bouton, 
a expliqué un délégué des Assedic 
de Nantes, ce n’est pas le moment 
de recommencer et de reconduire 
les schémas du passé. » 

« Seuls les salariés peuvent voter 
sur la suite du mouvement», a sou- 
ligné un rotativiste. D’autres ont 
mis l’accent sur la difficulté de 


réussir une grève générale. * Une 
grève générale, ça se construit, il ne 
faut pas perdre de vue qu'il y a un 
certain décalage », entre le public, 
fortement touché par les grèves, et 
le secteur privé, où elles restent 
très limitées, a souligné un fonc- 
tionnaire territorial d’ Indre -et - 
Inire. 

En fin de compte, c’est la motion 
appelant à « généraliser partout la 
grève pour le retrait du plan Juppé 
et les mesures négatives déjà prises 
en matière de retraite, pour les sa- 
laires, l’emploi et l'ouverture de 
vraies négociations en prenant 
comme base toutes les exigences des 
grévistes » qui a été adoptée à une 
large majorité, par un vote à main 
levée. A la tribune, Christian La- 
rose, secrétaire général de la fédé- 
ration des textiles, bataillait forme 
pour qu’« il n'y ait pas de rupture 
dans la construction du mouve- 
ment» et souhaitait que les sala- 
riés du secteur privé gardent r ini- 
tiative de l’extension du conflit 

DÉMARCHE PRUDENTE 

Si FO peut éventuellement ap- 
peler à là grève générale dans le 
privé sans que cela prête à consé- 
quences - la grande majorité de 
ses effectifs se situant dans le sec- 
teur public -, il n’en va pas de 
même pour la CGT, pour laquelle 
un appel à la grève générale aurait 
eu un impact fort C’est donc la 
démarche prudente, qui permet de 
construire un rapport de forces au 
plus près des réalités du mouve- 
ment, qui a prévalu. Soit, grosso 
modo, la ligne défendue, la veille, 
par Louis Viannet, qui était resté 
relativement prudent face à l’évo- 
lution du mouvement et à sa géné- 
ralisation au secteur privé. 

Le congrès « salue » et « sou- 
tient» donc les centaines de mil- 
liers de cheminots, agents des PTT 
et de la RATP, électriciens et ga- 
ziers, agents de la fonction pu- 
blique, hospitaliers, salariés du 
secteur privé d’ores et déjà en 
gTève. Il compte toujours 


contraindre le gouvernement à 
abandonner son plan sur la Sécuri- 
té sociale et les régimes spéciaux 
de retraites : la délégation CGT qui 
avait rencontré, lundi soir, à son 
invitation, M. Perben, ministre de 
la fonction publique, s’est retirée 
avant la fin de la séance. Mais, 
dans l’épreuve de force, la CGT a 
choisi de graduer son action. 

Une autre motion, lundi matin, 
portait sur le choix entre l’envoi 
d’une délégation à la manifesta- 
tion nationale organisée par la 
CGT à Paris, mardi 5 décembre, ou 
la suspension des travaux du 
congrès afin de permettre à l’en- 
semble des délégués de s’y rendre. 
Par une majorité de 5534 % des 
mandats, et conformément à la 
proposition du bureau du congrès, 
la décision d’envoyer seulement 
une délégation a été adoptée. Des 
escarmouches ont aussi porté sur 
la réforme des statuts et la modifi- 
cation de l’article 1 qui, dans sa 
nouvelle formulation, n’assigne 
plus comme but à la CGT « la sup- 
pression de l’aploitation capitaliste, 
notamment par la socialisation des 
moyens de production et 
d'échanges »». 

Enfin. Georges Séguy, ancien se- 
crétaire général de la CGT de 1967 
à 1982, a apporté sa contribution 
personnelle au débat Dans un ar- 
ticle publié par Le Peuple, qui pa- 
rait quotidiennement pendant le 
congrès, il s'étonne qu’aucune 
analyse du 40* congrès, en 1978, 
où, pour la première fois, le thème 
du changement avait été abordé 
en profondeur à la CGT, ne soit re- 
prise. M. Séguy juge que cela 
pourrait « éclairer les chemins en- 
core inexplorés que le 45 e congrès se 
propose d’ouvrir », avant de 
conclure à l’adresse de ses deux 
successeurs, Henri Krasucki et 
M. Viannet, que, • surtout en ma- 
tière d’adaptation de notre syndica- 
lisme aux changements, mieux vaut 
précéder que suivre ». 

Alain Beuve-Méry 


<z; 


t.V.r 


• * 



Nous aussi, le dimanche matin, 
on vous explique 
comment monter au ciel. 


Du principe du téléphone à celui du vaccin et de l’hélicoptère 
à la brosse à dents électrique, Mac Lesggy peut tout vous expliquer. 

Sa classe a lieu le dimanche à 10h30 et des cours de rattrapage sont prévus 
en semaine. Pour les juniors, Mac Lesggy s’est adjoint les services 
de la charmante Caroline Avon et enseigne les sciences 
le mardi à 20h35 d’une manière qui risque de démoder l’école de Jules Ferry. 
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FRANCE - LES MOUVEMENTS SOCIAUX 


Police : la FASP lance le « gel des PV » 
sur fond de fatigue et de grogne 

Les syndicats pratiquent la surenchère à l'approche des élections professionnelles 

Durcissement du climat social, gel des salaires, pirate », opérations de sécurisation de plus en térieur: les policiers ont le « blues ». Du 4 au 
menaces sur la retraite des fonctionnaires poli- plus nombreuses dans les quartiers difficiles, in- 8 décembre, la FASP lance un mot d'ordre de 
ders, contraintes de travail dues au plan * Vigi- satisfaction face au budget du ministère de fin- * gel des PV a. 


Situation très contrastée 
en province 

Plusieurs préavis de grève ont été déposés 
pour les jours à venir dans les transports 
en commun des grandes agglomérations 


LE «CEI DES PV » lancé par la 
Fédération autonome des syndicats 
de police t.FASPl est le dernier ava- 
tar du malaise croissant qui sourd 
depuis quelques semaines dans les 
rangs policiers. Du 4 au S dé- 
cembre. V organisation majoritaire 
chez les gardiens de la paît a invité 
les policiers à oublier les contraven- 
tions et, en échange, à « remettre à 
chaque contrevenant le procà-verbal 
des infractions commises par le mi- 
nistre de l'intérieur et le gouvane- 
ment sur la politique sociale et la po- 
litique de sécurité ». Ce document, 
présenté comme une classique 
contravention, explique les motifs 
de la grogne policière. Evidemment 
populaire, l'action de la FASP s’ins- 
crit dans un malaise policier beau- 
coup plus large, qui est le fruit 
d’une somme de mécontentements. 

Durcissement du climat social, 
gel des salaires et menaces sur la re- 
traite des fonctionnaires-policiers, 
contraintes de travail dues au plan 
Vigjpirate, ou encore insatisfactions 
face au budget de la police, 
viennent en effet s'additionner à un 
moment où t’approche des élec- 
tions professionnelles - du 11 au 
15 décembre dans toute la police - 
exacerbe les surenchères syndicales. 

La colère policière s’était déjà 
bruyamment exprimée devant un 
public de quatre mille gardiens de la 
paix parisiens qui, réunis par le Syn- 
dicat général de la police (SGP- 
FASP) le 23 novembre à Paris, 
avaient sifflé Alain Juppé et Jean- 
Louis Debré, respectivement quali- 
fiés de « Zorro de la fracture so- 
ciale v et de « David Copperiieid de 
la police nationale ». L'ampleur 
prise par le mouvement de grèves a 
depuis renforcé les ardeurs, la FASP 
et le SGP (qui affiche volontiers sa 
différence tout en restant au sein de 
la fédération) s'affirmant «soli- 
daires » du mouvement de protes- 
tation. L'initiative du RPR, qui a 
dernièrement incité les usagers à 
manifester contre les grévistes, n'en 
inquiète pas moins la principale or- 
ganisation de gardiens de la paix: 


«■ Les policiers ne veulent pas servir 
de tampon entre ceux qui se récla- 
ment de la France du travail et du 
courage, note Jacky Viallet, secré- 
taire général de la FASP et ceux qui 
seraient la France des nantis et des 
privilèges. » 

SATURATION 

Déclenché le 26 juillet après l’at- 
tentat du R£R Saint-Michel, le plan 
Vîgipirate continue, par ailleurs, de 
mire peser ses contraintes. « La po- 
lice est arrivée d saturation, déplore 
Alain Briliet, son homologue de la 
Fédération nationale autonome de 
la police (FNAP, majoritaire chez les 
policiers en civil). Dès le début de Vr- 
gipirate, nous avions attiré l’attention 
du ministre sur la nécessité de prévoir 
des mesures accompagnant la sortie 
du plan, afrn d'éviter que les policiers 
ayant travaillé en heures supplémen- 
taires se ruent sur les récupérations et 
dégarnissent les services. Nous 
n’avons pas été entendus. » Totali- 


sant souvent plusieurs centaines 
d'heures supplémentaires, les poli- 
ciers craignent à la fois de ne pou- 
voir les récupérer prochainement, 
pour des raisons relevant de la 
bonne marche du service, et de ne 
pas profiter de compensations fi- 
nancières. «Ou Vîgipirate se justifie 
toujours et B Juin alors que le ministre 
de l’intérieur en frisse connaître les 
raisons à la population et aux poli- 
ciers, explique Jacky Viallet Ou alors 
B ne sert plus à rien et il faut, par 
conséquent, le supprimer. » 

Le «blues » (tes policiers est en- 
core accru par l’extension des vio- 
lences urbaines. Participant depuis 
le début de Tannée à des opérations 
de «sécurisation «dans les quartiers 
difficiles, les membres des Compa- 
gnies républicaines de sécurité 
(CRS) se plaignent de la surcharge 
de travail qui en résulte. « Depuis 
1968, les CRS n’avaient jamais fait 
autant de déplacements, totalisant 
cette année 2&J jours hors de leur 


cantonnement, alors qu’on tournât 
habituellement de 170 à 200 jours de 
déplacements par an », estime Joa- 
quin Masanet, secrétaire général du 
SN1P-FASP (majoritaire dans les 
compagnies). 

« Malgré ses déclarations, le gou- 
vernement renonce à faire delà sé- 
curité une de ses priorités », regrette 
par ailleurs la FNAP à propos des 
insuffisances budgétaires. Les orga- 
nisations syndicales déplorait que 
le budget 1996 ne soit pas à la hau- 
teur des engagements de la loi 
d’orientation et de programmation 
pour la sécurité: la «loi Risqua» 
prévoyait 10 milliar ds supplémen- 
taires pour la police sur la période 
1995-1999, et tes de ux premiers bud- 
gets de son application sont loin du 
compte, «n n’y a pas de budget pour 
la police, il n’y aura pas de police 
pour le budget», ajoute jacky Vial- 
let 

Erich Inctyan 


LA SITUATION dans les grandes 
villes de province semblait très 
contrastée, mardi 5 décembre en 
fin de matinée. De façon générale, 
les transports en commun dans les 
agglomérations ne connaissent 
pas la même thrombose qu'en Ile- 
de-France, et des services de ville à 
ville par autocars se sont progres- 
sivement mis en place, sans at- 
tendre la journée de mardi. 

A Toulouse, le conseil régional 
de Midi-Pyrénées, en liaison avec 
la SNCF, a mis en place un service 
public minimum par cars pour des- 
servir les principales villes de la ré- 
gion, initiative vivement condam- 
née par la CGT, majoritaire à la 
SNCF. Les institutions consulaires 
ont créé, comme en 1986, un ser- 
vice de collecte et J acheminement 
du courrier. Dans l'agglomération, 
les bus fonctionnaient à raison de 
un sur trois mardi matin et la si- 
tuation devait redevenir normale 
dans la journée. A Besançon, les 
organisations ' patronales de 
Franche-Comté organisent des 
transports collectifs par taxis et 
avion privé (un bimoteur de six 
places) vers Paris. 

En Provence-Alpes-Côte cTAzur, 
où sept lignes d'autocars interur- 
bains tentent de remédier à l’ab- 
sence de trains, tes transports en 
commun à l’intérieur des princi- 
pales agglomérations n'étalent 
guère perturbés, même si divers 
mouvements étaient envisagés. A 
Marseille, aucun préavis de grève 
n’avait été déposé lundi soir à la 
Régie des transports marseillais 
(dont les 2700 salariés ont un sta- 
tut privé). La CGT, majoritaire, a 
cependant déposé un préavis pour 
jeudi 7 décembre- Les marins CGT 
de la SNCM, qui assure tes liaisons 
avec la Corse, ne devaient pas par- 
ticiper à la journée d’action du_ : 
5 décembre. À Toulon, les bus de- 
vaient fonctionner normalement 
mardi, ainsi que les huit vedettes 
qui traversent la rade. Même situa- 
tion à Nice, où aucun préavis de 
grève n’avait été déposé à la STN2, 


concessionnaire du réseau urbain : 
mais les organisations CGT, FO, 
CFDT et CFTC ont déposé un mot 
d’ordre d’arrêt de travail pour ven- 
dredi 8 décembre. 

A Metz, aucune perturbation 
n’était enregistrée, en dépit d'un 
préavis déposé par la fédération 
CGT des transports de Moselle. A 
l’inverse, dans la métropole voi- 
sine, Nancy, les habitants étaient 
privés, depuis treize jours, de bus 
et de trolleys, à la suite d’une grève 
lancée par la CGT et FO, pour des 
raisons salariales. Mais hindi soir, 
les syndicats ont appelé à la re- 
prise du travail. Mulhouse était 
aussi affectée depuis quelques 
jours par un mouvement de grève 
spécifique des transports urbains. 
Mais les employés y ont mis fin 
lundi. 

Caen, comme toutes les autres 
grandes villes (Rennes, Montpel- 
lier, Limoges), a essayé de lancer 
des lignes de bus vers Paris, Cher- 
bourg Lisieux ou Bayeux. Nantes 
bénéficie d’un certain répit Bus et 
tramways de la Semitan roulaient 
normalement mardi La CGT, ce- 
pendant, a déposé un préavis re- 
conductible à compter de jeudi La 
CGT est la deuxième organisation 
derrière la CFDT, devant F O et la 
CFTC A Brest également, la CFDT 
est majoritaire parmi le personnel 
des transports en commun. Consé- 
quence : les bus roulaient mardi 

30% DES BUS A LYON 

A Limoges, en revanche, la CGT 
domine le paysage social, et plu- 
sieurs entreprises du secteur privé 
(RVL porcelaine, VaMo, salaisons 
Madrange, l’entreprise de travaux 
publics Colas) se sont jointes au 
mouvement La CFDT de Haute- 
Vienne participait à la manùesta- 
- ton. de mardi. -Les trampoit ur- 
bains de Limoges devraient se 
mettre en grève mercredij avec oc- 
cupation des dépôts des trolley- 
bus, 

A Lyon! si te métro fonctionne 
normalement, 30 % seulement des 
bus roulent Les syndicats des 
Transports en commun lyonnais 
(TCL) ont appelé les salariés, qui 
ont un statut privé, à étendre le 
mouvement.. Ce dernier avait 
commencé modestement la veille, 
avec te blocage de quatre dépôts 
sur. neuf; action, qui avait reçu 1e 
renfort des cheminots. À Saint- 
Etienne, les employés communaux 
sont en grève depuis le 30 no- 
vembre. 

En dépit de tout l’appel du RPR 
pour former des comités d’usagers 
et préparer des contre-manifesta- 
tions ne semble rencontrer que 
des échos très fragmentaires. ld 
ou là, des tracts sont distribués et 
des conversations engagées sur tes 
marchés pour recuaThr des. signa- 
tures, mais les démarches restent 
isolées et inefficaces: Plusieurs res- 
ponsables locaux du parti, néogaul- 
Bste se déclarent mène hostiles à 
firritiative, comme dans P Isère, te 
Rhône, le Bas-Rhin. D’autres sont 
dans Pexpectative : «On attend les 
instructions de Paris », souligne 
Jean-François Delamare, secrétaire 
de La fédération du Calvados. 

Avec nos correspondants 


Transports : dans le bus de 5 h 30, Aulnay-sous-Bois - Republique 


GARE D’AULNAY-SOUS-BOIS (Seine-Saint-De- 
nis), mardi 5 décembre, 4 h 45. La moustache impec- 
cable, Alain arrive largement en avance pour at- 
tendre le car «de substitution » qui doit l'emmener 
place de la République, à Paris. Lundi, il a quitté son 
domicile de Vtlleparisîs à vélo avant de descendre 
dans la capitale par le canal de l'Ourcq, sans éclai- 
rage. Une heure trois quarts pour commencer sa 
journée de comptable. Au retour, il a «éclaté le vé- 
lo» et terminé son trajet par cinq heures de marche. 

Mardi dernier, Colette a rallié â pied le quartier de 
Montparnasse, dans le quinzième arrondissement, à 
Sevra n, en Seine-Saint-Denis. De retour chez elle, à 
minuit, elle a décrété qu’elle en avait assez. Elle n’est 
plus retournée travailler. « Les fonctionnaires n’ont 
pas le droit de bloquer le pays », maugrée Alain. 
« Que les cheminots souhaitent garder leur régime de 
retraite, c’est normal, admet Claudine- Mais il faut 
que tout îe monde fasse un effort On le leur a peut- 
être demandé un peu trop brusquement » 

« En fin de compte, ce ne sont pas les plus mal- 
heureux qui font grève, estime Gérard, peintre en bâ- 
timent. Moi j'aimerais bien avoir la retraite ù 50 ans. 
Et puis, on ne sait plus pourquoi ils font grève. Avec la 


Sécu, tout est mélangé. » Pour Estelle, étudiante en 
DEUG de mathématiques, ce sont « les grévistes 
[qui] ne savent plus pourquoi ils manifestent Ils sont 
manipulés par les syndicats. » 

5 h 10: le chauffeur ouvre son car aux passagers 
transis. H ne démarrera qu'à l’heure dite - 5 H 30 - 
avec à bord les cinquante-trois passagers réglemen- 
taires, pas un de plus. Les refoulés, agglutinés de- 
vant la gare d'Aulnay, sont déjà plus d’une cinquan- 
taine. Ils veulent s’assurer qu'ils ne resteront pas sur 
le pavé, mais le chauffeur ne peut renseigner per- 
sonne sur le nombre de cars affrétés et tes heures de 
passage. La mise en place des transports de substi- 
tution ne fait l’objet d'aucun affichage. 

Le car trouve tranquillement sa voie vers taris. Les 
routes commencent à être encombrées, mais (a cou- 
lée sur 1e périphérique n’est pas encore figée. 6 h 20 : 
les voyageurs sont à bon port Ce soir, Claudine dort 
à fhôtel, Gérard s’est trouvé une chambre sur le 
chantier, Estelle repartira en voiture avec une amie. 
Pour les autres, des cars devaient attendre au même 
endroit â partir de 16 heures. 

Aude Dassonviüe 


Aux impôts : « L'argent placé en capital, il n'y en a jamais eu autant » 

Les employés parisiens ne rejettent pas en bloc le plan Juppé. Ils protestent plutôt contre les inégalités fiscales 


N A COMPTÉ, recompté, re-voté, re-cal- 
- «La démocratie, c'est parfois la compli- 
tn»-, puis on s’est déridé. Lundi à midi te 
ne des impôts du 20 arrondissement de 
i s'est enfin déclaré en grève. Labotieuse- 
it. à une courte majorité- Comme, 
heures plus tard, 1e petit centre de re- 
s Saint-Amboise, dans le 11' . En ce 4 dé- 
bre, le mouvement est lancé aux impôts, 
ntion, « pas pour faire comme tout le 
de ». La solidarité, ici, serait presque un te- 
sson. « Pourquoi avoir attendu si long- 
js ? Si on y va pane que ça marche, c'est 
Apolitique!», proteste un agent «On n’a 
les mêmes revendications que la SNCF», 
te un autre. Les syndicats ont beau dire - 
> pas se lancer serait laisser dépérir un mou- 
?nt qui peut devenir général les em- 
és du fisc, rationnels, ne se laissent pas ai- 
snt griser par les mots d'ordre. 

: qu'ils veulent, ce sont de solides raisons 
■ se lancée « Qu 'a-t-on â défendre ? Qu ’a-t- 
) gagner?» Les délégués syndicaux se 
ent bien de condamner en bkx le plan 


Juppé. * B faut une réforme, admet te Syndicat 
national unifié des impôts (SNUI), le problème 
ce sont les modalités d’application. Avec un gou- 
vernement qui ne parie que rapport de force, il 
faut que ce soit massif dans un premier temps, 
pour dire non, puis discuter. Si le plan Juppé 
passe, c'est la porte ouverte à beaucoup de 
choses : la modernisation de FEtnt, la réforme fis- 
cale.» 

LE a SCANDALE » DE L'AIDE AUX PME 

On discute sur le fond, et les arguments ne 
sont pas tous les mêmes qu'affleure. Ce qui les 
choque, plus que les attaques contre le statut, 
c’est l’injustice. Et d'abord les cadeaux faits aux 
entreprises, « totalement exonérées de nouvelles 
charges, et dont la dette vis-à-vis de la Sécu dé- 
passe 90 milliards », rappelle la CGT. «Si on se 
laisse frère, cm va payer à leur place. » « Scan- 
dale « passé inaperçu : le plan d'aide aux PME, 
qui ramène 1e taux d'imposition de 33% à 19 % 
pour les sociétés faisant moins de 50 millions 
de chiffre d’affaires. « Dans notre service, qui 
cotnre le quart de l'arrondissement, nous avons 


jxât un diÿroge : sur 2 063 sociétés, U seulement 
passent la barre de 50 mutions et restent dans le 
droit commun, explique une déléguée CGE JB y 
a bien deux poids et deux mesures. Et en plus on 
vient d’alléger les pénalités pour les entreprise; 
en infraction sur le paiement des cotisations. 
Cest de rinatntion à payer en retard I» 

Ce qui les heurte aussi, en bons techniciens, 
c’est le fiou entourant les dérisions du gouver- 
nement, ses contradictions. «On a l’Impression 
générale d'être trahis, note un jeune homme. 
Barrot nous dit: “Vbus êtes des imbéciles, quand 
je vous aurai expliqué, vous comprendrez. P* » 
Des calculs, ils en ont tous tait La CGT, te 
SNUI et FO rivalisent de tracts bourrés de ta- 
bleaux hermétiques. L'un illustre ïïmquité so- 
ciale de « M. Juppé » : la facture fiscale totale 
d'un smicard gonflera en 1996 de 9,03% par 
an, alors que celui qui gagne 100000F par 
mois ne La verra augmenter que de 1,97 %, ex- 
plique 1e S NUL L’autre mesure l'impact du 
nouveau mode de calcul de la retraite dans la 
fonction publique : un professeur certifié verra 
en 2014 sa pension réduite de 12 600F à 10 861F 


par mois, soit 1739 F de différence, assure la 
CGT. Cela éveille quelques échos intéressés 
dans l’assistance. Car on a beau être agent du 
fisc, on n’en est pas moins fonctionnaire. Et les . 
retraites, tes «75% du brut », «3 fruit pas y 
toucherl». 

La grève. Os ne la votent pas vraiment pour 
tes avantages acquis, ld plus qu'affleure la déci- 
sion est pofitique et- individuelle. On estgré- 
vlste parce que «Juppé nous a lancé un défi: 

2 miliïons de personnes dans la rue et c’est la dé - . 
/rassion / » tarce que « c'est un choix de satiété: 
on va faire comme aux Etats-Unis. Aujourd'hui 
on est 4 millions, demain on sera peut-être 
400 000 ». Parce que « Forgent placé en capital, 

3 rfy en a jamais eu autant!». Et aussi pour 
quelques raisons moins avouables : « Umtqu'à 
ne pas pouvoir venir travailler, autant que ça 
serve à quelque chose », avoue une mère de fa- 
mille, et « étendre le mouvement est la meilleure 
façon d'obtenir le remboursement des journées 
dégrève»— 

Véronique Mourus 


LE MANS 

de notre envoyé spécial 
Ses copains le surnomment «JC ». 
J pour Jean, C pour Claude. «JC» 
donc. Dans un éclat de rire, 3 rap- 
pelle que ses pieuses initiales auront 
bientôt deux nuDe ans d'âge : « Un 
autre y a pensé avant moi mais lui, 
au moins. B avait de grands pouvoirs. 
Ah ! si je pouvais.- » Oui, S'A pouvait 
faire des miracles, 0 changerait bien 
des choses, ce routier à la mous- 
tache de cosaque. D’abord, fl annu- 
lerait « aussi sec *■ le plan luppé. 
Dans la foulée. Il porterait son sa- 
laire et ceux des copains de 7 542 
francs à 10 000 francs mensuels. D 
abaisserait ensuite, de soixante à 
cinquante-cinq ans l’âge de la re- 
traite des chauffeurs. Resterait alors 
à examiner les conditions de travail 
les heures supplémentaires, la vie de 
famille qui «se barre de plus en 
plus»-. Sans oublier, «mais ce n’est 


Chauffeurs routiers : « On n'est pas du genre à se laisser faire » 


pas une priorité », la cabine de son 
40 tonnes, si exiguë qu’il doit se plier 
en deux pour enlever son pantalon 
s’il ne veut pas ■» roupiller tout habil- 
lé». 

jean-Claude, « quarante-cinq ans, 
dont dix-sept sur fa mute », est délé- 
gué CFDT de l'entreprise sarthotse 
Bourbon, qui compte une centaine 
de chauffeurs. Emmitouflé dans sa 
parka grise, il rejoint d'autres gré- 
vistes devant les entrepôts man- 
ceaux de la société de transport Cal- 
berson. Depuis le début du 
mouvement national des routiers, 
dimanche 5 décembre, la lutte a pris 
forme. Les militants ont sorti les 
banderoles, distribué des tracts, sa- 
crifié quelques palettes de bois pour 
nourrir le feu de la contestation. Us 
sont maintenant une cinquantaine, 
des costauds au verbe cru, à at- 
tendre tes instructions des délégués 
Syndicaux avant d’aller bloquer telle 


ou tefle route nationale dans les fau- 
bourgs du Mans. Us appellent cela 
« des barrages filtrants ». Les pre- 
miers à en faire les frais sont tes col- 
lègues étrangers et les non-grévistes. 
Les rebelles laissent juste passer les 
automobilistes, et encore au 
compte-gouttes. Au jeu du gen- 


tion au projet du premier ministre. A 
f entendre, la situation serait même 
«plus grave » qu’en 1992, à l'époque 
du mouvement contre le permis à 
points, qui avait pourtanr paralysé le 
pays : «Le ras-le-bol est général, les 
gars en ont marre, la concurrence est 
si forts entre les patrons qu’ils cassent 


« Les patrons cassent les prix du transport 
et se rattrapent sur les salaires. Il y a 
deux ans, je gagnais 1 000 francs de plus 1 » 


danne et du routier, ils espèrent être 
les plus futés et échapper à la maré- 
chaussée. 

A en croire «JC», le pian Juppé a 
fait office de détonateur. Des reven- 
dications propres à la profession 
sont venues se greffer sur l'opposf- 


les prix du froruport. Résultat: 3s se 
rattrapent sur les salaires et c’est nous 

qui trinquons I B y a deux ans, je ga- 
gnais 1 OOOftanat de plus ! Ce n’est 
pas me vie, vous savez-» 

Cette vie, fl en parie volontiers. 
Les voyages en Belgique, eh ftafie. 


en Allemagne, avec des chargements 
de papier, 110000 kilomètres par an, 
sans poste de CB, dix heures par 
jour an votent à écouter France Inter 
ou des chansons de m arins, parce 
qu’a est d’origine bretonne et quT 
aime «la mer et les bateaux». 
Quand arrive Fheure de la panse, de 
jour comme de mât, il bouquine un 
moment, puis essaie de donnir dans 
la cabine du bahut, manière de res- 
pecter tes neuf heures de repos ; obli- 
gatoire quotidiennes. Avec une in- 
demnité journalière plafonnée à 
272^55 francs, il n'a pas tes moyens 
de s'offrir FbôteL Four tes repas, il 
délaisse tout de même les cafétérias 
et s’accorde un plaisir gourmand : 
«Je n’aime pas bouffer sur un ptar 
teau-. Alors, je sors de rautoroufofen 
mes adresses I» Le retour à la mai- 
son, auprès de sa femme et dé ses 
deux enfants ? * Dans ce métier, on 
ne sdt jamais quand on rentre. Dès 


que tu arrives quelque part a que tu 
télfyhanes à ton cher patron, h peut 
décider de t’envoyer ailleurs. » 

On Faura compris: Jean-Claude 
n’aime guère tes patrons, et c’est à 
eux qu’il s’en prend à travers Alain 
Juppé. H s’aime pas non plus cer- 
tains dfems, œux qui te laissent se 
débroailler seul au marnent de dé- 
charger tes mflirharntiws . «On est 
sauvent acaueBSs comme des chiens 
dans un jeu de qmBes », assure-t-il en 
exigeant «davantage de respect». 
L’antre joui; fl a traité de «coq en 
pâte» et de «gosse de riches.» un 
citent qull jugeait mal aîmahte- Ce- 
hri-d s’en est plaint auprès deTem- 
çAayem.~«JC», mis à pied pendant 
une journée, a posté Fafiâhe devant 
les prud’hommes. « Vous voyez, 
conclut l’un de ses amis, on n’est pas 
du gavé à se laisser frare.» 

• PMBppe Brtmssàrd 
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Les étudiants jugent insuffisantes les propositions de M. Bayrou 

La plupart des universités ont décidé de poursuivre le mouvement, au moins jusqu'à mercredi. L'annonce par le ministre de crédits supplémentaires, 
de la création de 2 000 postes et d'une loi de programmation a été vivement critiquée dans les assemblées générales tenues lundi 4 décembre 


Us mesures proposées par François Bay- 
rou, dimanche 3 décembre, à l’issue de ses 
rencontres avec (a coordination des étu- 
diants et les syndicats d'enseignants, ont 
été accueillies sans enthousiasme. Pour 


une majorité d'étudiants, elles restent 
« notoirement insuffisantes » et la pro- 
messe d'une loi de programmation budgé- 
taire est jugée trop * floue a. La mobilisa- 
tion reste forte dans un grand nombre 


d'universités, où la grève a été maintenue 
au moins pour la journée de mardi, en as- 
sociation avec les organisations d'ensei- 
gnants et de personnels. Si dans ia région 
parisienne les difficultés de transport ré- 


duisent l’affluence aux réunions, les as- 
semblées générales ont été plus massives à 
Toulouse et Tours (lire nos reportages ci- 
dessous), mais aussi à Brest, Lyon, La Ro- 
chelle, Bordeaux, Angers, Caen... A Pau 


comme à Perpignan et à Rouen, les cours 
qui avaient repris ont de nouveau été sus- 
pendus. Une nouvelle réunion de la coordi- 
nation nationale étudiante devrait se tenir 
mercredi après-midi, à Paris. 


TOULOUSE 

correspondance 

* Des gens au goirvemement sont 
en train de nous pourrir notre an- 
née. » Lundi 4 décembre à midi, à 
l'image de Dorian, en DEUG de 
mathématiques et membre de la 
coordination toulousaine, les étu- 
diants en grève de l’université 
Paul-Sabatier de Toulouse ont re- 
conduit le mouvement de grève à 
la quasi-unanimité. Trois cents 

Adoption au Sénat 
de mesures d'urgence 

La discussion du projet de bud- 
get 1996 de l’enseignement supé- 
rieur, lundi 4 décembre au Sénat, 
a permis à François Bayrou de 
confirmer les mesures d'urgence 
annoncées la veille. Le ministre a 
fait adopter une majoration de 
300 millions de francs des crédits 
de fonctionnements correspon- 
dant aux 369 millions annoncés, 
dont 69 miï&ons d’économies par 
la transformation d’heures 
complémentaires en emplois. 
L'essentiel des créations d’em- 
plois résultera du transfert d’en- 
veloppes budgétaires (82 millions 
de francs) du secondaire vers le 
supérieur. Aux 738 emplois d’en- 
seignants initialement prévus 
s'ajoutent 1 000 emplois de pro- 
fesseurs agrégés en «sur- 
nombre» et 262 emplois de 
maîtres de conférence financés 
par la transformation de congés 
de mobilité. De même, 1 000 des 
1 500 emplois supplémentaires 
de personnels non enseignants 
proviennent du transfert de cré- 
dits de vacation (25 mflfions de 
francs). ... •. .. . 


jeunes s'étaient déjà réunis, di- 
manche 3 décembre puis lundi ma- 
tin, pour examiner la * faisabilité 
du pian Bayrou ». A l’heure du dé- 
jeuner,. l'immense auditorium est 
de nouveau plein à craquer. Plus 
de deux mille étudiants viennent 
écouter * leur » coordination. 

Car Toulouse n’a pas aimé Jus- 
sieu et les violences de la semaine 
dernière. « Il faudrait ne pas 
confondre mouvement étudiant et 


casseurs ». lance Daniel, qui re- 
vient de Paris. «Il faudrait décen- 
traliser la prochaine réunion île la 
coordination nationale à Toulouse, 
lance un responsable à la tribune. 
on est leader du mouvement. » La 
salle est conquise. Du coup, les 
étudiants se sentent investis de 
responsabilités supplémentaires et 
s’efforcent d’organiser les débats, 
ce qui n’est pas une mince affaire 
dans une assemblée générale qui 


se déroute dans un amphithéâtre 
plein à craquer. 

« DE LA POUDRE AUX YEUX • 

« Ce plan, c'est encore de la 
poudre jux yeux, des miettes, ex- 
plique Dorian, à la tribune. On es- 
saie d'avoir des précisions mais tout 
reste flou. » Karine. qui est allée né- 
gocier à Paris, résume : « Comment 
être satisfait des propositions Bayrou 
alors qu'on demande 4 milliards de 


crédits Justifies et la création Je six 
mille postes ? » 

Juché sur l’estrade, un profes- 
seur, responsable du SNEsup. vient 
à la rescousse des intervenants 
précédents et avance quelques 
chiffres : * Les interlocuteurs du mi- 
nistère nous répondent un peu au 
hasard parce que eux-même* ne 
savent pas vraiment où ils i vnL Ce 
plan a été conçu pour désamorcer le 
mouvement. ■* Les enseignants ma- 


nifesteront également mardi, 
conclut-il sous les applaudisse- 
ments. *• Les profs nous soutiennent 
et on les soutient, commente un res- 
ponsable étudiant. Le fait qu'ils 
aient suspendu les cours nous a 
beaucoup aidés. *• 

CUVAGES 

Mais après, comment poursuivre 
le mouvement? Bruno s'est levé 
dans la salle: «/Vu suis à ma 
sixième semaine de grève et. au 
risque d'être impopulaire, je 
commence à me démobiliser. » Ce 
sentiment semble gagner une 
bonne partie des étudiants, même 
si les propositions de Bruno - • il 
faut durcir le mouvement pour en 
sortir »- suscitent un véritable 
tonnerre d'applaudissements. Un 
autre clivage surgit : ** Faut-il élar- 
gir le mouvement, faire cause 
commune avec les salariés en lutte 
contre le plan luppé ? » 

Les interventions se font plus 
tranchées. « Attention à ne pus dé- 
vier de nos revendications étu- 
diantes ». plaide Dorian au nom de 
l’efficacité du mouvement * le ne 
vois pas pourquoi j'irais manifester 
avec des cheminots qui bloquent 
tout, ou avec FO qui soigne ses privi- 
lèges », lance Sylvain, en licence 
d’informatique. Céline, en DEUG 
de biologie, n’en croit pas ses 
oreilles: « La réforme de la Sécu 
nous concerne tous. Avant d'être 
étudiants, on est des citoyens. » Il est 
finalement décidé de participer, 
mardi matin, à la grande manifes- 
tation toulousaine. Aux côtés des 
salariés... ou presque. « On sera 
dans le même cortège, précise une 
déléguée, mais on fera banderole «J 
part. * 

Daniel Hourquebie 


Tours reconduit la grève et tempête contre les réunions parisiennes 


TOURS 

de notre envoyée spéciale 

S’ils pouvaient, ils prendraient le pouls de 
la grève par Internet Le fax, le téléphone, les 
journaux et autres médias y suffisent à peine. 
Les étudiants de Tours restent sur le pied de 
guerre. * C'est Toulouse ? Lequel ? Ah, le Mi- 
rai I, salut Je te faxe un truc: on veut faire la 
prochaine coordination nationale à Tours. » 
Les Tourangeaux ont décidé de damer que la 
province existait «On en a marre que ça dé- 
génère chaque fois à Paris. Comme les négocia- 
tions se font là-bas, on est toujours obligé de 
suivre, mais le mouvement est porté par la pro- 
vince », estime une étudiante en géographie. 
Les contacts sont pris, le maire Jean Germain 
(PS), ancien président de l’université, a 
même promis un soutien logistique. 

Echaudés par les événements violents de 
Jussieu, jeudi dernier, les cinq délégués de 
Tours ne sont pas allés au grand happening 
de la coordination de Cerisier, le lendemain : 
« Impossible de travailler dans ces condi- 
tions. » Mercredi, que la coordination art lieu 
à Tours, à Paris ou ailleurs, les représentants 
de l'université François-Rabelais veulent être 
entendus. C’est bien le moins, quand on re- 
présente « TAC souveraine » qui vient, ce lun- 
di, de réunir près de 1 000 personnes dans 
l'amphithéâtre Théième, en sciences hu- 
maines, et plus de 800 .en sciences. 


Au lendemain des annonces de François 
Bayrou, la mobilisation reste très forte, tein- 
tée d’attente et de détermination. Les étu- 
diants écoutent attentivement l’exposé que 
leur a préparé (a coordination locale. A l’aide 
d'un transparent qui récapitule les revendica- 
tions de la coordination nationale, les de- 
mandes des étudiants de Tours et les propo- 
sitions du ministre, Erwan dresse Pétât des 
lieux. On reconnaît quelques avancées mais 
la méfiance domine. 

Le financement, pour 2 milliards de francs, 
de travaux d’urgence, principalement à la 
charge des universités et des régions, pro- 
voque des huées. « Qui finance les régions ? 
C'est nous avec la taxe d'habitation ! U y en a 
marre de ce gouvernement qui riarrête pas de 
nous taxer ! », crie un étudiant dans la salle. 
** Enfin, on nous propose une loi de program- 
mation concertée mais je ne peux pas vous en 
dire plus », conclut David. Un murmure scep- 
tique parcourt la salle. 

« CONTINUER A PENSER » 

«Avant que tout cela soit bouclé, voté, on 
n'est sûr de rien l », s'exclame un étudiant 
« On a déjà obtenu quelque chose mais, si on 
continue avec les cheminots et la fonction pu- 
blique, notre mouvement ne sera que plus 
fort», poursuit un autre. Un vote massif dé- 
cide jie la participation à la manifestation du 


5 décembre. Et la grève est reconduite par ac- 
clamations. On fait un triomphe au profes- 
seur qui vient annoncer que les enseignants 
et les IATOS ont voté la poursuite du mouve- 
ment jusqu'à mercredi. Pour Pierre, étudiant 
en chimie et membre de la coordination, ■■ la 
mobilisation va être très intense dans les jours 
qui viennent Personne ne veut se contenter de 
poudre aux yeux, tout va se jouer cette se- 
maine ». 

En petits groupes, on songe à la sortie de la 
crise. Alors que la coordination travaille sur te 
principe d'une « commission permanente de 
réflexion », un étudiant commente : « Lundi, 
si les profs reprennent les cours, on va se re- 
trouver comme des blaireaux, les ctamens ap- 
prochent » « Raison de plus pour créer une 
cellule de réflexion; on va qujnd même conti- 
nuer à penser après la grève », rétorque un 
autre. Déjà, au « technopole •, un bâtiment 
tout neuf pour les étudiants de droit et de 
sciences économiques, où la mobilisation a 
été médiocre, certains parlent de trouver un 
autre imprimeur pour reproduire les polyco- 
piés et cherchent à remplacer la bibliothé- 
caire en grève. « Ce n’est rien, on était 10 000 
dans les rues le 30 novembre et je suis sûr que 
Ton sera autant, sinon plus, ie S décembre au 
soir », espère Pierre. 

Béatrice Gurrey 



Ne vous méprenez pas. 

"Forme Chaude” 
est un magazine santé 
et bien-être. 


“Forme Chaude", prononcez "Hot Forme", est le premier magazine 
santé de Mb. Tous les samedis à 20h35. Olivia Adriaco alxirde 
toutes les méthodes (diététique, exercices... ) pour conserver 
ou retrouver la santé. Méthodes auxquelles on peut faire confiance 
quand on voit ce quelles donnent sur notre présentatrice. 



Hot Forme 


Samedi 20H35 
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FRANCE - LES MOUVEMENTS SOCIAUX 


M. Barrot tente de faire accepter aux médecins 
l'encadrement des dépenses de santé 

La principale organisation professionnelle demande le retrait du plan 

Le gouvernement est à la peine sur tous les affaires sociales, s'est employé, lundi 4 dé- maîtresse d'une réforme destinée à rétablir du- 
froms ouverts par le plan Juppé pour la Sécurité cembre, à faire accepter par les médecins le pro- rarement l'équilibre des comptes du principal 
sociale. Jacques Barrot, ministre du travail et des jet d'encadrement des dépenses de santé, pièce système déficitaire, t' assurance-maladie. 


Les investisseurs 
étrangers 
boudent le franc 

La Banque de France joue l'apaisement 


JACQUES BARROT tient, de- 
puis quelques jours, un rôle diffi- 
cile: il doit jouer l’apaisement 
sans s'écarter du scénario du 
plan Juppé. Le ministre du travail 
et des affaires sociales s’est en- 
core livré à cet exercice, lundi 
4 décembre, en recevant le Syn- 
dicat des médecins libéraux 
(SML), puis ia Fédération des mé- 
decins de France iFMF), deux des 
trois organisations qui. avec la 
Confédération des syndicats mé- 
dicaux français (CSMF), ont ap- 
pelé les professionnels de la san- 
té et les assurés sociaux à défiler 
le 17 décembre contre le « ration- 
nement des soins ». 

Cependant, à trop vouloir « dé- 
miner*. le gouvernement risque 
de créer des malentendus ou de 
vider son plan de réforme du sys- 
tème de santé de tout contenu. 
C'est l'Inquiétude que Nicole No- 
tât exprime dans la lettre qu'elle 
a adressée lundi à Alain Juppé. 
« Nous attendons du gouverne- 
ment que le cap soit maintenu », 
prévient la secrétaire générale de 
la CFDT, qu'il s'agisse d'un « ré- 
gime universel » d'assurance- ma- 


ladie, d'une extension de son fi- 
nancement à l'ensemble des 
revenus « par l'interme'diaire 
d’une CSG élargie et rénovée » ou 
d'une maîtrise des dépenses de 
santé impliquant vraiment les 
médecins. 

m LE SPECTRE DU RATIONNEMENT a 
MG-France, qui revendique 
65% des généralistes, partage 
cette inquiétude et réclame 
« l’ouverture immédiate d’un dia- 
logue » avec le premier ministre. 
Après son assemblée générale du 
week-end, H a confirmé qu'il ne 
s'associera pas à la journée d’ac- 
tion du 17 décembre, jugeant 
« indigne d'agiter le spectre du ra- 
tionnement des soins ». Son pré- 
sident, Richard Bouton, s'en est 
également pris à FO, qui préside 
la Caisse nationale d'assurance- 
maladie depuis 1967. U est, selon 
lui, * intolérable de voir [celie-ci] 
appeler à sa rescousse les assurés 
sociaux, alors qi/felle] a caution- 
né pendant des années la diminu- 
tion des remboursements de soins 
et la mise en place d'une médecine 
à deux vitesses ». MG-France ne 


donne pas, pour autant, carte 
blanche au gouvernement. Le 
syndicat demande au premier 
ministre découvrir un dialogue 
clair et immédiat » avec les méde- 
cins, notamment sur ia création 
de filières de soins où des pa- 
tients accepteraient, sur la base 
du volontariat et moyennant un 
meilleur remboursement, de pas- 
ser par un généraliste avant de 
consulter un spécialiste. 

En attendant M. Bouton a ob- 
tenu «l’assurance» qu’il n’est 
« plus question d’instaurer une 
taxe de 1 franc par feuille de 
soins » pour l’informatisation des 
cabinets médicaux. 

« GARANTIES ÉCRITES » 

De son côté, le président de ia 
FMF, Jean Gras, a reçu de 
M. Barrot « l’assurance que les 
médecins seront associés à l’élabo- 
ration des réformes structurelles » 
de la médecine de ville. « Des 
signes que nous recevrons dans les 
jours à venir dépendra notre posi- 
tion sur l'appel du 17 décembre », 
a-t-il précisé. Dinorino Cabrera, 
président du SML, croit « pos- 


sible » de trouver un « terrain 
d’entente » avec les pouvoirs pu- 
blics, même s’il attend «des ga- 
ranties écrites» sur le retrait de 
certaines mesures. Quant à la 
CSMF, elle a fait du « retrait des 
points inacceptables » un préa- 
lable à toute négociation, mais il 
est exclu que M. Juppé renonce à 
l'encadrement des dépenses de 
médecine de ville prévu en 1996 
(plus 2,1 %). 

Les divisions sont aussi 
grandes chez les praticiens des 
établissements hospitaliers, qui 
ont pris connaissance du rapport 
du Haut Conseil de la réforme 
hospitalière (Le Monde du 2 dé- 
cembre). La Coordination médi- 
cale hospitalière (CMH) et la 
Confédération des hôpitaux gé- 
néraux (CHG) ont demandé «le 
retrait des propositions présentées 
par le professeur Devulder ». 

En revanche, le SNAM-HP et 
l'intersyndicat national des prati- 
ciens hospitaliers (INPH) sont 
prêts à discuter des recomman- 
dations du Haut Consefl. 

Jean-Michel Belot 


LA CRISE sociale s’est transfor- 
mée, hindi 4 décembre, en crise mo- 
nétaire. Pour la troisième fois de 
Farrnée, le franc a été victime d'at- 
taques sur le marché des changes- U 
est tombé, lundi, à 3,4850 francs 
pour 1 deutschemark, soit une 
baisse de six centimes en quatre 
jouis. Mardi matin, fi se reprenait 
légèrement, à 3,4680 francs pour un 

marlt. 

Le mouvement a été d’autant 
I^us brutal qu’il a pris les investis- 
seurs à contrcpied. Ces derniers 


La crise de la devise française 




Chez Norauto, les téléphones 
mobiles vont plus loin avec Itineris. 




OFFRE D’ABONNEMENT 

AVEC ITINERIS 
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(1) Tarif valable 6 mois 
avec prélèvement 
automatique souscrit 
avant le 30/12/95. 

(2) Voir conditions précisées 
en magasin. 
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Motorola Rare 

Batterie puissante 
Accès aux fonctions 
rapide et simple. 

Autonomie 
en veilla : 12h. 
en communication 
: 65frm. 

5 couleurs 


(3) Subordonné 
à fa souscription 
auprès de Norauto 
d'un abonnement 
CMC Jtinéris de 1 an 
avec prél è vement 
automatique, et à la 
perception d’avance 
d’une somme de 1000,98F. 
Pour l’achat d'un GSM sans 
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Avec Itineris. on peut 
veuf joindre aux 4 coin- 
de l'Hexagone. 
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-Àfe MONTAGE 
DANS TOUS 
NOS CENTRES 


, avaient parié sur une poursuite de 
la détente monétaire observée de- 
. puis la fin du mois d’octobre, à la 
suite de l’entretien télévisé de 
Jacque? Chirac, du remaniement 
ministériel et du projet de réforme 
de k Sécurité sociale : les taux d'in- 
térêt à trois mois avaient reflué de 
plus de 2%, passant de 73% à 
5,2%. Cet environnement les avait 
incités à procéder à des achats mas- 
sifs d’emprunts d’Etat français. 
L’ampleur de la crise sociale, dont 
fis ont pris conscence avec retard, 
les a conduits à se débarrasser, en 
toute bât» , des titres qu’fis venaient 
d'acquérir 

«Les investisseurs étrangers sont 
comme tout le monde: Ils ne savent 
jpas comment la situation va évo- 
luer », résume un analyste. La possi- 
bilité tTextensian des conflits so- 
. riaux au secteur privé les inquiète, 
tout comme ^éventualité d’une is- 


sue politique à la crise, à travers 
l’organisation d’un référendum ou 
d'une dissolution de l’Assemblée 
nationale. Confrontés à une incerti- 
tude sociale et politique qui les ex- 
pose à us risque qtfôs ne peuvent 
supporter, les gérants internatio- 
naux préférait transf&er leurs capi- 
taux vers des pays où la paix sociale 
et la stabilité politique sont assu- 
rées, comme F Allemagne. Ce mou- 
vement se traduit par une augmen- 
tation de Pécart de lanternent entre 
les emprunts d'Etat à dix ans fran- 
çais et allemands. Cet écart, qui était 
retombé à 0,60%, est remonté à 
0,90%. 

Par-dessus tout, les opérateurs 
s’inquiètent d’un éventuel retrait du 
projet (te réforme de la Sécurité so- 
ciale qui, sekm eux, compromettrait 
définitivement rassanrissement des 
finances publiques et le respect par 
la France des critères de conver- 
gence imposés par le traité de 
Maastricht A cet égard, les 2 mil- 
liards de francs de crédits accordés 
aux étudiants ont renforcé leurs 
craintes d'une « reculade » du gou- 
vernement 

La Banque de France se retrouve 
aujourd’hui dans une position diffi- 
cile. Elle a officiellement approuvé 
la restructuration du système de 
protection sodale et fait donc figure 
d’aisée du gouvernement Parallèle- 
ment, elle cherche à maintenir la 
stabilité du franc vis-à-vis du 
deutschemark. 

La Banque de Rance sait qu'une 
hausse de ses taux directeurs, dans 
1e contexte actuel, aurait pour effet 
de fragiliser davantage le gouverne- 
ment Une telle décision accrédite- 
rait Hdée que la crise est durable et 
qu’efle-même s’intoroge sur la dé- 
termination du premier ministre à 
résister aux revendications. Elle 
Joue pour (Instant la carte de l'apai- 
sement, en maintenant jnrhangg le 
taux de l'argent au jour le jour. Elle 
utilise en revanche abondamment, 
avec l’accord du gouvernement. 
Tanne des interventions pour tenter 
de freiner la chute du franc. 

Cette attitude a permis pour Fîn- 
tant de limiter Tenvtfiée des taux 
d’intérêt de marché. Les analystes 
n 1 excluent pas que la Banque de 
France soit contrainte de mettre en 
place un dispositif d’urgence. L’ins- 
titut d’émission ne voudrait pas 
donner l'impression quH Haïsse filer 
le franc sous prétexte qu'il soutient 
les réformes du gouvernement. 

Pierre-Antoine Delhommais 


Les PME demandent 
un plan de sauvegaide 



«LES 50000 DÉPÔTS de bilan 

que nous devions probablement en- 

registrer dans les douze prochains 
mois risquent, compte tenu des 

grèves actuelles, d’avoir lieu dans 

les prochaines semaines », estime 

René Ricol, président de l’ordre 

national des experts comptables. 

Les mouvements de la SNCF em- 

pêchent les livraisons. Avec l’arrêt 
de travail de La Poste, les chèques 

ne parviennent plus aux entre- 

prises. Certaines sociétés, déjà fra- 
giles, pourraient se trouver rapi- 
dement en état de cessation de 
paiement. «Le rôle des banques se- 

ra déterminant pendant cette 
période », conclut René RicoL 
Les activités saisonnières sont 
les premières concernées. Le 

Comité interprofessionnel des 

palmipèdes à foie gras (Ofog) est 

très inquiet: 83% des achats de 

foie gras se font de novembre à 

fin janvier. Selon le syndicat des 

agences de voyages, les annula- 

tions en chaîne leur auraient fait 
perdre, ia semaine dernière, 1,5 

milliard de francs. Seuls s’en 

sortent lés hdtels où certaines en- 

treprises ont déridé de logerleuis 
employés. 

Moins dépendantes des fêtes de 
.Noël, les Grandes Minoteries: di- 
jonnaises (GMD) n'en devront pas 
moins mettre leurs 110 salariés an 

chômage .technique : incapable 
d’ach emin er sa production de fa- 
rine par le rail, l’entreprise a stoc- 
ké plus de .3 000 tonnes de ftrine. 
Chaque journée de chômage tech- 


nique lui coûtera 90 000 francs. Un 

recours au transport routier n’est 

pas envisageable. «H faudrait une 

cinquantaine d’attelages routiers 

de 25 tonnes chacun pour achemi- 

ner l’équivalent d’un train », ex- 
plique-t-on aux GMD. 

Les industries du textile sont 
aussi fortement pénalisées par 

l’absence de tram. Selon Jean-Phi- 

lippe Lecas, délégué général de 
ITJnion française de l'habillement, 

80 % des produits des confection- 

neurs passent par le rafl. Hommes 
politiques et organisations profes- 

sionnelles multiplient les avertis- 
sements depuis une semaine. 
Franck Borotra, minis tre de l’in- 

dustrie, indiquait samedi 2 dé- 
cembre que 50% de F activité des 
PME et des PMI dUe-de-France 

est bloquée à cause de la grève ac- 

tuelle. 

Loden Rebuffel, le président de 

la Confédération générale des 

PME, demande au gouvernement 

de rétablir d’urgence la' circulation 

par camions de l’armée. Trois or- 

ganisations patronales de PME 
ont réclamé au gouvernement, 

lundi 4 décembre, la mise en place 

Immédiate d’un plan de sauve- 

garde - notamment le report de 
l'échéance de la taxé profession- 

nelle, du paiement des charges so- 
ciales patronales et de l’échéance 
de la. TVA— pour tel PME-PMI, 

afin qu'elles puissent surmonter 

les conséquences du conflit social. 

. K A ùl 
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La Bourse de Paris s’enfonce 
à nouveau dans le marasme 


L'indice CAC 40 approche de ses plus bas niveaux de i'année 

5<M ] t to*«hés de baisse lundi 4 et mardi 5 décembre alore que les la moitié des transactions de la Bourse de Paris, 
" ^ *? crise ^ ^mtérêt repartaient à lahausse. Us inves- oaignentiïirelegoinreiTwmentrwsoitamiiamt 

Tranc et la Bourse de Paris étaient en tisseurs, notamment les étrangers, qui réalisent de céder à la pression grandissante de la rue. 


SE REPRENANT légèrement 
mardi 5 décembre dans la mati- 
née, la Bourse de Paris gagnait 
0,5 %. Elle a néanmoins perdu 6 % 
depuis un peu plus d'une se- 
maine. L’indice CAC 40 se re- 
trouve aujourd'hui à 3 % au-des- 
sus de son plus bas niveau de 
l'année, atteint le 23 octobre. Le 
choc a été particulièrement 
violent lundi 4 décembre. L’in- 
dice a alors perdu jusqu'à' 3 % 
avant de finalement céder, en clô- 
ture, 2,5 %. 

Les investisseurs, qui avaient 
superbement ignoré, à leur dé- 
but, les grèves dans les entre- 
prises publiques, s'inquiètent 
cette fois des conséquences im- 
prévisibles du durcissement du 
conflit Us redoutent que le gou- 
vernement lâche face à la pres- 
sion de la rue. Les ventes de pré- 
caution se sont multipliées, 
trouvant difficilement des 
contreparties, faute d’acheteurs. 

FRAGILES ACTIONS 

Ainsi la rémission de Ja Bourse 
de Paris aura-t-elle été de courte 
durée. Après avoir perdu près de 
14 % entre la mi-août et 1a fin du 
mois d’octobre, les valeurs fran- 
çaises s’étaient ensuite assez net- 
tement reprises. ED es avaient re- 
gagné 10 %, dans la fbnlée de la 
baisse des taux, de la priorité ac- 


Plongeon tiu CAC 40 



cordée par lé gouvernement à la 
rédaction des déficits et— de r an- 
nonce du plan Juppé. Mais F in- 
dice CAC 40 vient de reperdre en 
une seule semaine l’essentiel des 
gains réalisés au cocus des der- 
nières semaines. Les taux d'inté- 
rêt à court terme sont repartis à 
la hausse et le scénario d’une re- 


montée de la Bourse guidée par 
la baisse du loyer de F argent ap- 
partient au passé. 

• Le marché des actions a d'au- 
tant plus de raisons d’ëtre fragile 
que les signes d’affaiblissement 
et de ralentissement de l’écono- 
mie française se multiplient Les 
immatriculations automobiles 
sont en chute libre, le moral des 
patrons au plus bas et le nombre 
de chômeurs a augmenté de 
03 % en octobre. 

* Rendez-vous compte: la 
consommation est en panne, les 
bénéfices des entreprises sont sans 
cesse révisés en baisse, la crois- 
sance s’annonce fa ible l’année 
prochaine, les recettes budgétaires 
seront inférieures aux prévisions, 
les taux d’intérêt sont repartis à la 
hausse et, pour finir, l’issue du 
conflit social semble chaque jour 
plus incertaine », explique Bruno 
Desgardins, de la banque ABN 
Amro. -k Le plus étonnant, c'est fi- 
nalement que la Bourse n'ait pas 
chuté plus tôt et plus fort », 
ajoute-t-il. 

LES AMÉRICAINS VQJDSJT 

Pour les investisseurs étran- 
gers, pour les Américains en par- 
ticulier, le contraste est saisissant 
entre les records de Wall Street - 
qui en a encore battu un nouveau 
lundi soir - et le plongeon des ac- 


tions françaises. Or les étrangers 
font la pluie et le beau temps à la 
Bourse de Paris. Ils détiennent 
environ un tiers des titres et réa- 
lisent au moins la moitié des 
transactions. Ce sont eux qui 
vendent des actions françaises 
depuis une semaine. 

« L’analyse qui commence à se 
faire jour au-delà des frontières, 
c’est que la France subit des 
contraintes trop fortes, notamment 
en matière de politique monétaire 
et budgétaire, et qu’elle n’est pas 
capable, dans une conjoncture 
chaque jour plus défavorable, de 
supporter des réformes doulou- 
reuses », explique Lionel Di Lan- 
noy, du cabinet d'analyse Dé- 
frayât. «Le temps perdu au cours 
des dernières années ne se rat- 
trape pas », ajoute-t-il. 

Voilà qui ne va pas faciliter la 
privatisation de Pechiney, Lancée 
lundi soir par le gouvernement 
envers et contre tout (lire page 
17). «Ils auraient mieux fait, es- 
time un analyste, de la retirer plu- 
tôt que de proposer un prix mini- 
mum qui ne changera rien et de 
forcer une opération qui va encore 
rendre plus difficile la poursuite du 
programme i’année prochaine et 
écœurer définitivement les inves- 
tisseurs institutionnels. » 

Eric Leser 


Les grévistes d'EDF mettent 
les particuliers au tarif de nuit 

L’EXEMPLE des grévistes de Brest, qui ont fait profiter les usagers do- 
mestiques dans la journée du tarif de nuit, de moitié inférieur au tarif 
normal, a fait tache d’huile dans la journée du lundi 4 décembre dans plu- 
sieurs centres comme Grenoble, Charleville-Mézières, Oennont-Pesrand, 
Carcassonne et Mulhouse. Selon la direction d'EDF-GDF, la grève a été 
suivie, lundi, par 35 % du personnel et la baisse de charge atteignait 
20 000 mégawatts, soit « un quart de la puissance disponible ». Selon la 
CGT, les gaziers et électriciens étaient en grève dans 80 centres de distri- 
bution sur 100. Mardi 5 décembre dans la matinée, la capacité de produc- 
tion était réduite de 21 000 mégawatts. Vingt-quatre tranches nucléaires 
sur tes cinquante-quatre réparties enregistraient une baisse de charge, et 
seule la centrale de BeDevÜte (Cher) était à l'arrêt SU des dix- sept rentres 
de production thermique connaissaient une basse de charge Des cou- 
pures d'électricité étaient enregistrées à Saint-Gaudens (Haute-Garonne). 

DÉPÊCHES 

■PROTECTION SOCIALE; Radical et Bernard Kouchner souhaitent 
une « Constitution sociale », qui devrait être « intégrée à la Constitution de 
la République, le cas échéant par wie Je référendum ». Dans un communi- 
qué diffusé le 5 décembre, Radical et Réunir - le mouvement fondé par 
l’ ancien ministre de l'action humanitaire - proposent des «états généraux 
de la protection sociale et du senice public » afin de « définir les modalités 
de la solidarité républicaine ». Cette initiative intervient à deux mois du 
congrès de refbndafion de Radical, tes 27 et 28 janvier, qui doit officialiser 
un rapprochement avec M. Kouchner {Le Monde du 23 novembre). 

■ VERTS : le mouvement écologiste de Dominique Voynet s’est dé- 
claré, lundi 4 décembre, « solidaire des mouvements sociaux pour la dé- 
fense de la protection sociale » et «des services publics ». Dans un commu- 
niqué, les Vois, qui annoncent qu'ils « participeront à Fensemble des 
manifestations » prévues, rappellent que la priorité demeure à leurs yeux 
« la réduction du temps de travail pour créer 2 misions d’emplois ». 

■ ILE-DE-FRANCE: les groupes PS et Front national du conseil ré- 
gional s'opposeront à une hausse des impôts régionaux pour 1996 pré- 
vue Hans te «scénario de rigueur» que Michel Giraud, président RPR de 
rassemblée régionale, présentera jeudi 7 décembre au conseil régional 
lors d'un débat sans vote. Les économies prévues n’évitent pas un relève- 
ment de « 15 à 16 % » des impôts, om-Ds annoncé le 4 décembre lors de 
conférences de presse. «Au moment où te Français subissent un véritable 
matraquage fiscal, l'augmentation des prélèvements régionaux apparaît 
comme une provocation », a déclaré 1e président du groupe PS, Yannick 
Bocfin. 

■ FRANC-MAÇONNERIE : Claude Charbonniaud a été réélu à l’unani- 
mité grand maître de la Grande Loge nationale française (GLNF) par le 
« Souverain Grand Comité a de cette obédience réuni Je 2 décanter. An- 
rien préfet et directeur de cabinet de Jacques Cbaban-Debnas en 1991, 
alors premier ministre, M. Charbonniaud avait été éhi pour la première 
fois en 1992. La GLNF annonce vingt et un mille membres. 
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Pour l'assurance-vie, c'est notre logique 
de l'épargne qui s'impose aujourd'hui. 




nanùent 

luveiiarde 


Demain vous inquiète, vous voulez placer au mieux votre argent préparer votre 
retraite, et vous ne savez que faire. Heureusement, l’assurance-vie des 
Mutuelles du Mans Assurances est une valeur sûre. 


— Un, c’est solide : 75 ans d’expérience et de résultats. 




— Deux, c’est souple : vous versez à votre rythme. 


— Trois, c’est rentable : le capital investi sur un contrat épargne 
retraite actif général a plus que doublé ces huit dernières années... 

sans impôts, ni droits de succession ! 



Appelez vite votre conseiller Mutuelles du Mans Assurances 

ou consulter 3615 MDM (0,12F puis 1,29F la minute ). 



les mutuelles du mans 
assurances 

Vautre logique de V assurance 
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JUSTICE Le ministre de l'inté- 
rieur, Jean-Louis Debré, a confirmé, 
samedi 1 W décembre, que le gouver- 
nement présenterait, dans le cadre 
du plan national d'intégration ur- 


baine, des mesures destinées à lut- 
ter contre la délinquance des mi- 
neurs. Ce texte devrait notamment 
accélérer leurs comparutions devant 
(a justice et créer des « unités d'édu- 


SOCIÉTÉ 
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cation renforcée » à petits ef f ectifs 
pour les mineurs « les plus durs » 
• AU COURS des dix dernières an- 
nées, la part des mineurs dans la dé- 
linquance est restée globalement 


stable. En revanche, les chercheurs 
notent le développement massif des 
« indvilités » : insultes, graffitis, car- 
reaux cassés, dégradations des 
boîtes aux lettres. Ces comporte- 


ments auxquels II est difficile de ré- 
pondre - la plupart ne sont pas des 
infractions pénales- nourrissent le 
« sentiment d'insécurité » invoqué 
par certains élus de banlieue. 


Les actes d’« incivilité » des jeunes accroissent le sentiment d’insécurité 

Le gouvernement va créer des centres d'éducation renforcée pour les jeunes les plus « durs » : en effet, la délinquance juvénile, stable en volume, 
se fait plus violente. Mais beaucoup de « comportements incivils », en banlieue notamment, échappent à toute qualification pénale 


DU MINISTRE de {'intérieur 
aux élus de banlieue, des commer- 
çants implantés dans les quartiers 
difficiles aux syndicats de poli- 
ciers, de nombreux responsables 
dénoncent aujourd'hui !’« impuni- 
té » dont bénéficient les mineurs 
délinquants. •« Le gouvernement 
proposera bientôt des mesures pour 
faire face à cette délinquance in- 
quiétante ». a déclaré Jean-Louis 
Debré au Sénat, samedi l" dé- 
cembre. La place Beauvau souhai- 
tait instaurer des comparutions 
immédiates - interdites par l'or- 
donnance de 1945 afin de per- 
mettre aux juges d'examiner la 
personnalité du mineur - et reve- 
nir aux « centres fermés <* suppri- 
més en 1977 par Alain Peyrefitte, 
mais la chancellerie a légèrement 
atténué cette tonalité répressive : 
la comparution immédiate devrait 
être remplacée par une comparu- 
tion « à bref délai » - deux ou trois 
mois - et "les mineurs « les plus 
durs » devraient être regroupés 
dans de petites unités où les édu- 
cateurs seront plus nombreux. 

Ces mesures, qui figureront 
dans le plan national d'intégration 
urbaine (PN1U) présenté avant la 
fin de l'année, tentent de répondre 


à l'inquiétude des élus de ban- 
lieues. Au regard des statistiques, 
la délinquance des mineurs a 
pourtant peu augmenté au cours 
des dix dernières années. 
« Lorsque l'on neutralise l'effet des 
chèques sans provisions, qui 
faussent totalement les calculs, la 
part des mineurs interpellés parmi 
l'ensemble des personnes mises en 
cause par la police reste globale- 
ment stable durant la dernière dé- 
cennie », note Bruno Aubusson de 
CarvaJay, ingénieur de recherche 
au Centre de recherches sociolo- 
giques sur le droit et les institu- 
tions pénales (CESDIP). Depuis 

1984, les mineurs représentent un 
peu plus de 14 % des personnes 
mises en cause par la police. 
D'une année à l'autre, les varia- 
tions sont très faibles : 14,48 % en 

1985, 14,04% en 1988, 14,69% en 
1991, 14,18 % en 1994. 

SÉVÉRITÉ ACCRUE 

Au cours de cette période, la dé- 
linquance des jeunes semble tou- 
tefois avoir changé de visage. Les 
agressions contre les biens ont lé- 
gèrement cédé le pas : de 1984 à 
1994, la paît des mineurs mis en 
cause pour des vols de véhicules. 


et notamment de deux-roues, a 
ainsi nettement régressé, passant 
de 40 à 34 %. L'évolution est sem- 
blable pour les cambriolages: la 
part des moins de dix-huit ans est 
passé de 29 à 27 %. En revanche, 
les jeunes semblent de plus en 
plus souvent mêlés à des affaires 
de violence : en dix ans, leur paît 
est ainsi passée de 8.3 à 114% 
dans les dossiers de coups et bles- 
sures volontaires et de 23,5 à 27 % 
dans les vols avec violence. 

Face à cette délinquance, la jus- 
tice se montre de plus en plus sé- 
vère. Au cours des dernières an- 
nées, les sanctions pénales 
- travail d'intérêt général, 
amendes, sursis, voire emprison- 
nement- n'ont cessé d'augmenter 
au détriment des mesures éduca- 
tives : les sanctions, qui représen- 
taient 40 % des dérisions en 1989, 
sont ainsi passées à près de 50 % 
trois ans plus tard. Seule l’incarcé- 
ration semble échapper à ce mou- 
vement: grâce aux lois adoptées 
en 1987 et 1989 - suppression de la 
détention provisoire des mineurs 
de moins de treize ans, limitation 
de celle des moins de seize et dis- 
tant ans -, les jeunes se retrouvent 
de moins en moins souvent der- 


rière les barreaux. La France, qui a 
compté jusqu’à 934 mineurs incar- 
cérés en 1981, n'en compte plus 
qu’ environ la moitié. 

Dans ce paysage finalement re- 
lativement stable, l’idée que les 
mineurs bénéficient d'une véri- 
table impunité a pourtant fini par 
s'imposer. Ce sentiment est sans 
doute liée au développement mas- 
sif des « incivilités », un terme qui 
recouvre les petites agressions ré- 
pétées qui exaspèrent les résidents 
des quartiers difficiles : insultes, 
crachats, dégradations de bottes 
aux lettres, tags, épaves, carreaux 
cassés ou nuisances sonores. 

DE «L'INCIVILITÉ» À L'INSÉCURITÉ 

* ll s'agit d’une gamme de dé- 
sordres généralement considérés 
comme mineurs, d’autant qu’ils ne 
font souvent pas de victimes nomi- 
natives, note Sébastian Roché, 
chargé de recherche au CNRS, 
dans une étude consacrée aux in- 
civilités dans le Val-d'Oise. Les dé- 
gradations diverses touchent les bâ- 
timents, le bruit dérange, les jeunes 
qui « rouillent » en bas des cages 
d’escalier peuvent faire peur. » 

Au terme d’une recherche me- 
née durant l'été dans quatre villes 


du Val-d'Oise - VilUers-Ie-Bel, 
Cergy- Pontoise, AmouvïHe et Era- 
gny -, Sébastian Roché souligne 
que ces incivilités se manifestent 
par des « signes flous ». « D’une 
certaine manière, rien ne se passe 
ou si peu, écrit-il. C est plutôt un cli- 
mat qui règne, an marquage de ter- 
ritoire qui fait dire: ici, ü se passe 
quelque chose de bizarre ou de dé- 
sagréable, sans que l’on sache pré- 
cisément quoi. » Ce peut être des 
jeunes désœuvrés qui se re- 
groupent autour de la gare en fai- 
sant des réflexions aux passants, 
ou des mineurs qui fraudent en 
groupe dans les transports. Par- 
fois, ces « incivilités » posent de 
réels problèmes de sécurité : cer- 
tains adolescents vident les extinc- 
teurs des parkings ou tirent les si- 
gnaux d'alarme dans les trains 
pour s'amuser. 

Ces comportements échappent 
la plupart du temps à toute quali- 
fication pénale, ce qui rend la ré- 
ponse judiciaire malais ée : en rai- 
son de leur lourdeur, les 
procédures traditionnelles -défè- 
rement au parquet et sanction - 
sont très difficiles à engager. Pour 
éviter le développement d’un sen- 
timent d'impunité, rinstitution ju- 


diciaire a créé des maisons de jus- 
tice: au lieu de classer les 
agressions verbales ou les car- 
reaux cassés, le parquet convoque 
Fauteur pour un rappel à la loi » 
et lui demande de réparer le préju- . . 
dice subi Mais la tâche est im- 
mense. « Les circuits de traitement 
des incivilités sont aujourd’hui assez 
embryonnaires et reposent sur la 
volonté de quelques hommes », 
constate Sébastian Roché. 


Une justice à part 

La justice des min eurs est ré- 
gie par Fordonnance du 2 février 
1945, texte qui affirme la priorité 
de Féducation sur la sanction pé- 
nale et pose le principe d’une 
justice spécialisée pour les mi- 
neurs. D a conduit à la naissance 
des juges pour enfrmts, qui inter- 
viennent aussi bien auprès des 
jeunes en danger que des jeunes 
délinquants. 

Les mineurs de moitié de treize 
ans ne peuvent pas se voir Infli- 
ger de sanction pénale. Au-delà, 
les juridictions pour mineurs ont 
le choix entre r admonestation, 
la mesure de réparation, la re- 
mise anx parents, le placement, 
la liberté surveillée, le snrsis 
avec mise à répreuve, le travail 
d’intérêt général et F emprison- 
nement. L'incarcération obéit à 
des règles partiadières : les mi- 
neurs de treize à seize ans ne 
peuvent pas être placés en dé- 
tention provisoire, sauf pour un 
crime. Les mineurs de seize à 
dix-huit ans ne peuvent pas y 
rester plus d’un axren cas de dé- 
lit grave, deux -en cas de crime. 


Ces désordres auxquels il n’est 
pas facile de répondre par des 
voies classiques nourrissent sans 
doute jour après jour te fameux 
« sentiment d'impunité » dénoncé 
par les élus. Les comportements 
de ces jeunes sont cependant si 
complexes que la justice ne saurait 
en venir à bout toute seule. « Ces 
jeunes semblent ne plus avoir de re- 
pères pour pouvoir mener un mini- 
mum de relations hors du champ 
très réduit de leurs connaissances 
ou des jeunes de leur âge , souligne 
M. Roché. Us ne connaissent plus la 
politesse élémentaire et, au-delà de 
P appréciation qu 'on peut porter sur 
cette évolution, ne semblent plus ca- 
pables d’établir un contact avec 
l’extérieur autrement qu 'en terme 
de conflit. Ttiut se passe comme s'ils 
devaient réapprendre une série de 
règles qui n’ont pas l’abstraction 
des lois générales et qui les 
concernent directement » 

Anne Chemin 

■k Sébastian Roché, Catherine B la- - . 
tier et Pierre-Alain Four, Incivilités 
et désordres dans Je Val-d'Oise. 
Centre de recherche sur le poli- 
tique. l'administration et le terri-- 
tolre (CNRS), Grenoble. Septembre 
1995. 


Au foyer d'Epeimy, des mineurs en manque de repères et d'emplois 


ÉPERNAY 

de notre envoyée spéciale 
Il y a encore quelques années, sur le plan 
du calendrier de La Poste d'Epemay, le 
foyer de la protection judiciaire de la jeu- 
nesse était un simple rectangle barré du 
mot « prison ». « La confusion vient du fait 
que le centre a été construit à remplacement 
d’un ancien établissement pénitentiaire, 
sourit l'un des éducateurs, Francis Cha- 
pier. Quand je suis arrivé, en 1982, il y avait 
encore des barreaux aux fenêtres. Un jour, 
nous les avons sciés un à un!» Les vestiges 
de la pénitentiaire n'ont pas disparu pour 
autant: pendant cinq ans, les barreaux 
sont restés entassés aux pieds des anciens 
murs de ronde. « Je tes ai fait enlever à mon 
arrivée, en 19S7, raconte le directeur, Guy 
Bezat. II y a des symboles dont on ne se dé- 
fait pas aisément.. » 

Adossé au tribunal, le foyer est au- 
jourd’hui un immeuble neuf que l’on pren- 
drait aisément pour un bâtiment adminis- 
tratif. Le rez-de-chaussée comprend un 
restaurant pédagogique, un salon-école de 
coiffure, un atelier de mécanique et des 
salles de cours. Au premier étage, un long 
couloir sépare les deux espaces d’héberge- 
ment : six chambres roses qui donnent sur 
les vignes pour les filles, six bleues avec vue 
sur le tribunal pour les garçons. « Certains 
jeunes sont placés ici parce que le juge veut 
les protéger d'un milieu familial dangereux, 
les autres sont des délinquants, explique 
M. Bezat. En réalité, il y a peu de différences 
entre ceux qui multiplient les tentatives de 
suicide et ceux qui sont passés à Pacte en vo- 
lant des autoradios- Ils sont tous sans re- 
pères, totalement désespérés. » 

Pour Johann, qui vient d’avoir dix-huit 
ans, le foyer d'Epemay est «un peu une 
maison ». Tassé sur sa chaise, il se souvient 
de son premier placement, à l'âge de neuf 
ans. x Ma mère était décédée et avec mon 


père, je ne m'entendais pas. » Il y a un an et 
demi, il a été placé à Epemay par un juge 
des enfants. «J'ai connu des moments durs, 
je buvais souvent Quand on me parlait, je 
m'énervais vite, je me battais, quelquefois, je 
m’automutilais. Après, je ne me souvenais 
de rien, j’avais l'impression d'être un autre. 
. Finalement, je me suis un peu calmé et j'ai 
bossé. » Il relève la tête et sourit pour la 
première fois. « En juin, j'ai eu mon di- 
plôme de taille viticole. » 

■ DES GAMINS TRÈS ABlMÊS » 

Durant ses années d'adolescence, jo- 
hann a accumulé les condamnations : deux 
mois de prison avec sursis pour le vol d'un 
booster, un mois avec sursis pour un vol 
dans un hôtel et six mois avec sursis pour 
des autoradios. « J'ai manqué d’aller en 
prison », souffle-t-il. Aujourd'hui, il dit 
avoir arrêté « tout ça », mais ses relevés de 
compte fui rappellent tous les mois ses er- 
rances passées: sur les 2 200 francs qu'il 
touche au titre de la formation, la justice 
prélève 500 francs afin d'indemniser les 
victimes. «Au mois de juin, fai eu dix-huit 
ans et fai dû quitter le centre à cause de ma 
majorité. Maintenant je suis au foyer de 
jeunes travailleurs d'Epemay et il faut que je 
me débrouille tout seul. » 

Le directeur du foyer, Guy Bezat, affirme 
que les jeunes accueillis dans les foyers 
sont de plus en plus difficiles. «J'ai 
commencé il y a vingt-deux ans dans un éta- 
blissement fermé où ils étaient plus révoltés, 
mais plus structurés, raconte-t-il. Au- 
jourd’hui, ils viennent de familles éclatées, 
ils sont déscolarisés, sans formation, et ils 
ont des problèmes psychologiques 
complexes. » «Ce ne sont plus les bons 
voyous d’ontan, mais des gamins très abî- 
més, renchérit Francis Chapier. C’est le 
fouillis dans leur tête. » A Epemay comme 
ailleurs, le suivi psychologique est primor- 


dial : une psychologue travaille à plein 
temps, assistée une fois par semaine par 
une vacataire qui travaille au centre de 
jour. 

Face à ces jeunes désorientés, les éduca- 
teurs tentent de réintroduire quelques 
règles dé vie. Se lever le matin,, prendre sa 
douche, nettoyer la table après le déjeuner, . 
amorcer des programmes de rattrapage 
scolaire, commencer une formation, éviter 
les réactions violentes, apprendre à laisser 
les autres s’exprimer. « Donner des repères 
à des gamins qui n'en ont plus», résume 
une éducatrice. « Les mettre dans une dy- 
namique», ajoute un autre. « Nous frisons 
un travail d'éducation de base, y compris sur 
des choses qui peuvent paraître anodines, 
comme la politesse, note le directeur. Ici, on 
dit bonjour, on dit merci et on ne mange pas 
avec une casquette sur la tête. Après l’agres- 
sion d'un éducateur, la semaine dernière, 
j'ai réuni tout le monde et fai expliqué aux 
jeunes que je ne tolérais pas que l’un d’entre 
eux lève la main sur un collègue. » 

LA GÉNÉRATION DU CHÔMAGE 

Ce travail se fait à tâtons, avec ses mo- 
ments d'euphorie et ses moments diffi- 
ciles. Le soir, lorsque les demi-pension- 
naires quittent le centre de jour, les 
internes du foyer se retrouvent seuls, sans 
famille, dans des chambres dotées d'un 
simple lit, d'un bureau, d’un placard et 
d’un lavabo. «Il faut gérer le noir», note 
un éducateur, Alexandre Martin. Les 
jeunes goûtent, jouent au ping-pong, re- 
gardent la télé, discutent avec les éduca- 
teurs. Le temps est parfois long. Certains 
s’énervent, prêts à en découdre avec le 
premier venu, d'autres s'enferment en si- 
lence dans leur chambre. * Ils ne savent pas 
s'occuper eux- mêmes, souligne une éduca- 
trice, Marie-Geneviève Paris. Du coup, on 
essaye de faire un programme en début de 


semaine avec eux. Ça leur apprend à dis- 
cuter, à respecter une décision, à ne pas es- 
sayer en permanence de faire la loi. » 

Tous ces jeunes nés au début des années 
80 sont les premiers adolescents de la gé- 
nération du chômage. Certains n'ont ja- 
- mais vu leurs parents travailler, d’autres 
sont les seuls de la maison à se lever le ma-, 
tin, pour venir au centre. Il y a quelques 
mois, une adolescente du foyer est allée 
voir le directeur pour lui prouver, chiffres à 
l’appui, qu’il valait mieux toucher Fafloca- 
tïon parent isolé que d’accepter un contrat 
emploi-solidarité à 2 200 francs par mois. 
« Elle me sortait des aides sociales que je ne 
connaissais même pas !, raconte-t-il. J'ai es- 
sayé de lui faire comprendre que, dans le 
travail, il se jouait autre chose que de 
l'argent - une place dans la société, une sa- 
tisfaction personnelle, des liens sociaux -, 
mais elle rient d'un milieu et d'une généra- 
tion qui n'ont connu que la débrouille. » 
Pour ces jeunes déstabilisés qui n'ont ni 
acquis scolaires ni formation profession- 
nelle, le travail est devenu une denrée ex- 
trêmement rare. Le foyer a mis en place 
des formations dans les domaines de la 
restauration, de la coiffure et du travaii de 
la vigne, mais les débouchés sont minces. 
« Cela fait quinze ans que je n'ai pas vu un 
emploi rémunéré au SMIC, même à durée 
déterminée, pour un jeune de chez nous », 
souligne M. Bezat. Les mineurs savent 
qu'ils trouveront au mieux des CES et des 
contrats de qualification qui ne se trans- 
formeront pas en emploi stable. « Nous 
n’en ferons pas des ingénieurs, soupire 
Francis Chapier, mais nous sommes là pour 
leur faire comprendre qu’il faut passer tous 
les jours à l’agence d’intérim et qu’il ne faut 
pas baisser les bras. Qu'il faut, en fait, ap- 
prendre à se démener. » 

A. C. 


En Isère, une brusque crue fait trois morts et quatre disparus parmi un groupe d’enfants 


■ PRISE D'OTAGES: vingt-trois 
élèves d’une classe de CE 2 de 
l'école Louis-Aragon, à Clichy- 
la-Garenne (Hauts-de-Seine), 
ont été retenus en otage pen- 
dant plus de deux heures, lundi 
4 décembre, par un homme d'une 
trentaine d'années qui, semble-t-D, 
ne jouissait pas de toutes ses fa- 
cultés mentales. Peu après 18 h 30, 
les policiers du RAID ont réussi à 
le maîtriser sans violence. Nicolas 
Gaillard s'était introduit dans 
l'établissement peu avant 16 h 30. 
Armé d'un pistolet à grenaille, 
l’homme a, dans un premier 
temps, relâché huit enfants, dont 
l’un était porteur d'un message. U 
demandait à entrer en contact 
avec une Infirmière d'un établisse- 
ment psychiatrique de Seine- 
Saint-Denis, où il aurait été hospi- 
talisé. Un commissaire - assisté 
d'im psychiatre et d’un psycho- 
logue - a réussi à dialoguer avec te 
preneur d'otages, qui a finalement 
relâché l'ensemble des élèves. 


GRENOBLE 

de notre bureau régional 
Deux écoliers ainsi qu'une ac- 
compagnatrice ont trouvé la mort 
mardi 5 décembre - alors que 
quatre autres enfants étalent tou- 
jours portés disparus dans la mati- 
née - après avoir été surpris, la 
veille, par une brutale montée des 
eaux du Drac, qui serait consé- 
cutive à un lâcher d'eau opéré sur 
deux barrages. 

Le drame s’est produit vers 
16 h 15 près de Saint-Georges-de- 
Commiers (Isère), aux abords du 
site de La Rivoire, un plan d'eau 
formé dans le Ut du Drac, au mi- 
lieu d'une végétation sauvage et à 
une vingtaine de kilomètres de 
Grenoble. Vingt-deux enfants âgés 
de huit à dix ans d'une classe pri- 
maire de l'externat Notre-Dame, 
un établissement scolaire privé de 
Grenoble, étaient venus observer 


les castors en compagnie d'une 
institutrice et d'une accompagna- 
trice. 

Après qu’un promeneur a donné 
l’alerte, une soixantaine de sa- 
peurs-pompiers ainsi qu'un pelo- 
ton de gendarmes mobiles, parmi 
lesquels des plongeurs équipés de 
canots pneumatiques, sont arrivés 
sur les lieux. Deux élèves et l’ac- 
compagnatrice du groupe ont été 
retirés des eaux et, après de vaines 
tentatives de réanimation sur 
place, ont été évacués vers Gre- 
noble. Seize autres élèves ainsi 
que leur institutrice, choqués mais 
sains et saufs, ont été acheminés 
vers la salle commune de Saint- 
Georges-de-Commiers ou l'hôpital 
de Grenoble. Ils n'ont rejoint leur 
foyer que dans la nuit Pendant ce 
temps, des recherches étaient en- 
treprises pour retrouver les quatre 
enfants manquant à l'appel. Inter- 


rompus par la nuit, tes secours ont 
repris mardi matin, mais l’espoir 
de retrouver vivants tes quatre dis- 
parus était faible. 

POUR SOULAGER DEUX BARRAGES 

Lundi soir, te procureur de la Ré- 
publique de Grenoble, Jean-Fran- 
çois Lorens, a ordonné l'ouverture 
d'une enquête judiciaire afin de 
déterminer les circonstances de ce 
drame et d'établir les responsabili- 
tés. De son côté, Franck Borotra, 
ministre de F industrie, a demandé 
l'ouverture d'une enquête admi- 
nistrative. La soudaine montée des 
eaux du Drac aurait été provo- 
quée, d’après les explications don- 
nées par jean-René Garnier, préfet 
de l’Isère, par des lâchers d’eau au 
niveau de deux barrages hydro- 
électriques situés en amont: celui 
de Monteynard, à gros débit, et ce- 
lui de Notre-Dame-de-Commters, 


qui sert de déversoir au premier. 
Selon les responsables d'EDF, 
cette manoeuvre est « habituelle » 
pour répondre à une surconsom- 
mation d'électricité, particulière- 
ment en période de froid. Une telle 
opération doit cependant être pré- 
cédée d'un <* coup de semonce » 
consistant à libérer tes eaux pen- 
dant une heure et demie à un débit 
de 25 mètres-cubes par seconde, 
afin d'éviter que des personnes 
soient surprises par une montée 
rapide du niveau de la rivière. EDF 
souligne d'ailleurs que des pan- 
neaux « Accès interdit, danger» in- 
forment le public contre les 
risques encourus. 

Les lâchers d'eau ont-ils été 
cette fois plus importants et plus 
brusques qu’à l’accoutumée? Le 
maire de Salnt-Georges-de- 
Commiers, Jacques Gasqui, assure 
qu'3 n'avait pas été averti de cette 


intervention, selon lui assez peu 
fréquente, alors qu'il l’avait été 
avant le précédent lâcher, Je 30 no- 
vembre. L’absence de surveillance 
du site - ou, du moins, de clôture - 
paraît en tout état de cause tfiffi- 
cüement compréhensible. Déjà, 
par le passé, plusieurs personnes 
emportées par te courant avaient 
été repêchées de justesse dans 
cette même rivière. 

Un syndicat mixte associant tes 
communes de Grenoble, Vif et 
Saint-Georges-de-dommiers ains i 
qu’EDF projette depuis longtemps 
de transformer en espace naturel 
et de loisirs ce site de huit hec- 
tares, classé en zone naturelle êf 
d’intérêt écologique, floristique et 
faunistique. L'été, malgré tes inter- 
dictions, il attire de irès nombreux 
baigneurs. 

Pierre Le Hïr 
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DISPARITIONS 


Jules Monnerot 

Un itinéraire original et marginal 


LE SOCIOLOGUE Jules Monne- 
rot est mort, lundi 3 décembre, 
des suites d’une longue maladie, 
à l’hôpital de Samt-Germaîn-en- 
Laye, à l’âge de quatre-vingt-six 

ans . 

Fils d’un avocat socialiste deve- 
nu communiste après le congrès 
de Tours, en 1920, né le 28 no- 
vembre 1909 à Fort-de-France 
dans une famille métissée instal- 
lée aux Antilles depuis la fin du 
XVIII e siècle, Jules Monnerot était 
lui-même, dans les années 30, 
sympathisant communiste « du 
genre critique *>. 

Le genre devait rapidement 
l’emporter sur les sympathies et 
le conduire de l’extrême gauche 
révolutionnaire à l’extrême 
droite nationaliste, suivant un iti- 
néraire original, marginal, qu’on 
ne saurait assimiler à d’autres cé- 
lèbres dérives droitières de 
l’époque. 

Proche des surréalistes avant ta 
guen-e, et notamment de Georges 
Bataille au moment où celui-ci 
fondait le Collège de sociologie, Q 
se porte volontaire dans l'infan- 
terie pour encadrer les tirailleurs 
algériens, en 1939, et s’engage en- 
suite dans la Résistance au sein 
du réseau Ceux de la libération. 

Gaulliste, il siège au conseil na- 
tional du RPF, le mouvement que 
le général de Gaulle avait crée 
après son premier départ du pou- 
voir. Jules Monnerot, qui avait 
commencé à publier avant la 
guerre (Il y a toujours eu des direc- 
teurs de conscience en Occident, 
1939), fait paraître en 1945 La 
Poésie moderne et le sacré, en 1946 
Les faits sociaux ne sont pas des 
choses et On meurt les yeux ou- 
verts, en 1949 son ouvrage le plus 


connu, réédité en 1979 (Editions 
libres Hallier), Sociologie du 
communisme, qui lui vaudra une 
grande notoriété mais contribue- 
ra à sa marginalisation. 

Au-delà des inclinations per- 
sonnelles de l’essayiste, l’analyse 
du communisme comme un phé- 
nomène mêlant le politique et le 
religieux et comparable en cela - 
parce qu’il s’affirme aussi contre 
les valeurs du libéralisme occi- 
dental - à l’Isiam, ne pouvait être 
que mal reçue dans un environ- 
nement culturel et idéologique 
largement dominé par la fascina- 
tion qu’inspirait le marxisme, 
même chez ceux qui prenaient 
leurs distances avec ses versions 
léninistes bu staliniennes. 

Plus tard, Jules Monnerot a eu 
l’occasion de dénoncer le para- 
doxe de la société française déve- 
loppant « dans un contexte libéral 
un terrorisme intellectuel appuyé 
sur une censure ». 

ENGAGEMENT POLITIQUE 

Bien d’autres ouvrages sui- 
vront En 1951, La Guerre en ques- 
tion lui ouvre les portes de l’Ecole 
de guerre où il enseignera Jus- 
qu’en 1958 ; cette année-là sort 
Pour un gouvernement en toute 
connaissance de. cause, quelques 
idées politiques et constitution- 
nelles, en 1969, Sociologie de la ré- 
volution, en 1970, Démarxiser 
l’université, en 1975, Inquisitions, 
en 1977, Intelligence de la poli- 
tique (deux tomes) et, en 1987, 
Désintax. Au secours de la France 
décérébrée. 

Jules Monnerot a collaboré à 
plusieurs revues - Critique, liber- 
té de l'esprit. Défense, Esprit pu- 
blic- en même temps qu’il conti- 


Hugo Demarco 

Le mouvement, la lumière et la couleur 


nuait de s’engager politiquement 

Se définissant comme Français 
d’outre-mer, Q s'était rangé parmi 
les partisans de l’Algérie fran- 
çaise et dans la mouvance de la 

droite nationaliste, jusqu’à son 
adhésion au Front national, dont 
il fut membre du bureau poli- 
tique et président du conseil 
scientifique. 

U avait rompu avec ce mouve- 
ment en août 1990 au moment de 
l’invasion du Koweït par l’Irak, 
parce qu’il était en désaccord 
avec le soutien que jean- Marie Le 
Pen apportait alors au président 
Saddam Hussein. 

André Laurens 


U PIERRE KNE1P est mort des 
suites du sida, vendredi 2 dé- 
cembre, à l’hôpital Saint-Antoine 
à Paris. Directeur et fondateur de 
Sida info service, Q signait ainsi le 
bilan de ses cinq années à la tête 
d’une association qui aura reçu, au 
total, près de deux millions d’ap- 
pels : « Evaluer l’utilité de Sida info 
service, c'est d’abord reconnaître 
que, dans l’isoloir du téléphone, 
chaque voix arrachée à l'indiffé- 
rence du vacarme sida-médias est 
une voix qui compte, une voix 
unique, précieuse. » n avait cin- 
quante ans. 

Né le 14 décembre 1944 à Paris, 
après une enfance et une adoles- 
cence passées en province, Pierre 
Kneip devient, en 1968, professeur 
de français dans la capitale. En 
1985, peu après avoir appris qu’il 
était infecté par le VIH, Q rejoint 
l’association Aides. 0 devient alors 
écoutant à la permanence télépho- 
nique de Aides, volontaire pen- 


LTJN DES REPRÉSENTANTS de 
l’art himino-dnétique, Hugo De- 
marco, est mort à Paris le 28 no- 
vembre. Q était âgé de soixante- 
trois ans. 

Né le 13 juillet 1932 à Buenos 
Aires, Hugo Demarco était venu 
s’installer à Paris en 1959, juste 
après Julio Le Parc, juste avant Car- 
los Cmz-Diez. Comme ceux-ci et 
bien d’autres artistes originaires 
d’Argentine et du Venezuela, il al- 
lait rejoindre l’écurie de la galerie 
Denise René et compter parmi ces 
nouveaux expérimentateurs du 
mouvement dans l’ait qui, tout au 
long des années 60, ont été parti- 
culièrement actifs à Paris. 

Peintre de formation, Demarco a 


dant trois ans puis responsable bé- 
névole du service. En mars 1990, il 
fait partie des organisateurs des 
premiers « États généraux -Vivre le 
sida » et collabore au journal Les 
Années sida. En novembre 1990. 
« après avoir su convaincre l’agence 
française de lutte contre le sida et 
Aides», précisent ses collabora- 
teurs, il fonde Sida info service, un 
numéro vert national accessible 
24 heures sur 24. Au printemps 
1994, il participe activement à 
F élaboration de l’opération Sidac- 
tion sur les chaînes de télévision. 

En mai 1994, il est nommé 
membre du conseil national du si- 
da par le premier ministre. Auteur 
d’un ouvrage intitulé Vivre avec 
une personne atteinte par le virus 
du sida (éditions Josette Lyon, 
1995), Pierre Kneip avait le projet 
d’ouvrir une ligne d’aide person- 
nalisée à destination des per- 
sonnes les plus exposées à Pépidé- 
mie (Le Monde du 30 novembre). 


accordé d'emblée une place pré- 
pondérante à ta couleur. Jouant sur 
l’incidence de la lumière pour mo- 
difier la perception des couleurs, 
comptant sur le déplacement du 
spectateur pour en assurer la mo- 
bilité, se servant de matériaux tels 
que l’acier inoxydable et les mi- 
roirs, Q a tramé des tableaux à re- 
flets lumineux. Ou, se servant de 
moteurs, il a orchestré des ballets 
de formes et de couleurs et, dans 
les années 70, réalisé des 
sculptures en tiges d’acier qui, elles 
aussi, étaient mues par des mo- 
teurs. Après des années de re- 
cherche sur le mouvement, la lu- 
mière et la couleur, l’artiste est 
revenu, dans les années 80, à des 


JOURNAL OFFICIEL 

Au journal officiel du jeudi 30 no- 
vembre sont publiés: 

• Crédit lyonnais : une loi rela- 
tive à l’action de l’Etat dans les plans 
de redressement du Crédit lyonnais 
et du Comptoir des entrepreneurs 
(Le Monde du 18 novembre). 

• Travail clandestin: une cir- 
culaire relative au renforcement de 
la lutte contre le travail clandestin. 

• Gouvernement: un arrêté por- 
tant nomination au cabinet du se- 
crétaire d’Etat à la recherche, Fran- 
çois d’Aubert. 

Au Journal officiel du vendredi 
T" décembre est publiée : 

• Lois et décrets : une circulaire 
du premier ministre relative à l'ex- 
périmentation d’une étude d’impact 
accompagnant les projets de loi et 
de décret en Conseil d'Etat 

Au Journal officiel du samedi 2 dé- 
cembre sont publiés : 

• Légion d’honneur : deux dé- 


données plastiques plus tradition- 
nelles, tout en restant fidèle à ses 
options premières : évoluer entre 
le matériel et l’immatériel, le 
concret et l'abstrait 
Demarco. que la galerie Denise 
René a toujours suivi, a participé 
dans les années 60 à d’importantes 
expositions de références comme 
« The Responsive Eye », au Musée 
d'art moderne de New York ou 
« Lumière et mouvement » au Mu- 
sée d’art moderne de la Ville de Pa- 
ris. Depuis, il a figuré dans la plu- 
part des manifestations consacrées 
à l’art cinétique, auquel son itiné- 
raire et sa fortune critique sont liés. 

Geneviève Breerette 


crets sur le rétablissement d’un trai- 
tement pour les militaires titulaires 
de la Légion d’honneur et de la mé- 
daille militaire. 

• Gouvernement : un arrêté por- 
tant nomination au cabinet du mi- 
nistre de la fonction publique, de la 
réforme de l'Etat et de la décentrali- 
sation, Dominique Rsrben. 

• Conseil constitutionnel: une 
dérision du conseil constitutionnel 
déclarant conforme à la Constitu- 
tion la loi organique instituant une 
session parlementaire ordinaire 
unique. 

Au humai officiel du dimanche 
3 décembre sont publiés : 

• journaux officiels : trois dé- 
crets fixant les tarifs des abonne- 
ments et des prix de vente au numé- 
ro des publications éditées par la 
direction des journaux officiels, les 
tarifs de certaines annonces et inser- 
tions au Journal officiel et le tarif des 
insertions au Bulletin officiel des an- 
nonces civiles et commerciales. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 

Après un vol de neuf mois, 

démence 

a touché Tferre, le .mardi 28 novembre 
1995. pour La plus grande joie de sa ma- 
man et de son papa 

Isabelle et Christophe RAFENBERG. 

Valérie Miché, 

Didier Morin, 

Martin, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Jouas, 

le 24 octobre 1995, à ChfiKoay-Malabry. 

3. résidence Bel- Air, 

91 140 Vflfcbon-sur-Yveue. 


- Richard Gordon, 

• son ami, 

Marie Allard, 
sa nourrice. 

Renée Déroché, 

Christine. Denis, Elizabeth. Rance, 
Marcel, Patrick, Philippe, Raymond. 
Serge. Yves. 

- Et tous ses amis, 
ont la doulenr de faire paît du décès de 

Pierre KNEIP. 

Pierre est mon du sida, dans sa cin- 
quante et unième année 

Tous remercient le personnel soignant 
de P hôpital Saint- Antoine, service du pro- 
fesseur Frottier. et les me m b re s de VLS, 
pour leur gentillesse et leur extrême dé- 
vouement. 

Nous noos retrouverons le jeudi 7 dé- 
cembre 1995, à 10 heures, en l’église 
Samt-Enstacho. paris- 

Des dons peuvent Sut adressés i Sida 
Info Service, ligne suivi, 190, bd de Cha- 
ronne. Paris-20*. 


Anniversaires de naissance 

- Bon soixantenairc. 


ATOUS. 


- Marion. Adrien. 

Et la famille, 

souhaitent un joyeux anniversaire à 
Jean-Luc TEFFO, . 
pour son demi-siècle. 


Décès 

- On nous prie d'annoncer le décès de 

Vazken ÀNDRÉASSIAN, 
ingénieur A 4 M, Aix-24, 

survenu brutalement dans sa famille, le 
I* décembre 1995, dans sa quatre-vingt- 
quatorzième année. 

La cérémonie religieuse sera eâébrée 
ce mardi 5 décembre en I'égfise armé- 
nienne de Cha ville. 


- Gilbert Cahot d’Anvers. 

M. Jean-Louis Caiten <f Anvers 
et ses enfants. 

M* Monica Caben d’Anvers 
et ses enfants, 

La direction, le personne! et les jeunes 
des Foyere de Ronce, 

Sa famille. 

Et ses nombreux amis, 
ont la dodeur de frire part du décès du 

comte Gilbert CAHEN D’ANVERS, 

survenu a Buenos-Aires, Argentine, k 
20 novembre 1995. 

Une messe sera célébrée le mardi 
12 décembre, à U h 30, en l'église de 
auunps-snr-Mumc, 52, rue de Paris. 


CARNET DU MONDE 

Télécopient : 

45-66-77-13 


- L’association Sida Info Service 
a la profonde tristesse de faire part du dé- 
cès de 


Pierre KNEIP, 

directeur fondateur de Sida Info Service, 
membre du Conseil national du rida, 
chevalier de l'ordre national Ai Mérite. 

mort du rida, le 2 décembre 1995. en sa 
cinquante et unième année. 

I 

Une cérémonie d'adieu aura lien jeudi 
,7 décembre, à 10 heures, en l'église Saint- 
.Eustacbe, à Paris. 

L'inhumation aura lien en province 
dans la (dus stricte intimité. 

Noos nous associons à la douleur de 
son ami Richard, de Marie et de ses 
proches. 

Des dons peuvent être adressés k l’as- 
' soàaâoa Sida Info Service. Us serviront à 
financer la mise en place de la ligne spéci- 
! fique destinée aux personnes atteintes. 

• Le travail humanitaire est bien sûr 
essentiel, mais le travail politique 
demande un courage particulier 
parce que, sans bd, noos sommes 
impuissants et votais à écoper sans 

Pierre KNEIP. 29-8-1992. 


- Aides Fédération n a ti on a le 
a la douleur de faire part du décès de 


Pierre KNEIP. 


Volontaire de Aides depuis 1985, Pierre 
Kneip a développé les permanences télé- 
phoniques qui ont donné naissance a Sida 
Info Service en 1990. Son engagement 
<T administrateur dans le comité Aides Ife- 
ris-He-de- France et dans Aides Fédération 
nationale a été fondamental dans la mise 
lea place d'une réponse de proximité 
(adaptée aux questions et aux besoins des 
personnes vivant avec le VIH-ou le rida 
en France. Pierre Kneip a transformé en 

face collective la mge et les efforts de 
son propre combat. Aujourd'hui tous les 
volontaires du réseau Aides fédération 
sont en deniL Cotain(e]s ont perdu un 
ami, d'autres un compagnon de combat : 
' tous garderont en mémoire la (race de son 
chemin de lune qu'il a toujours partagé. 

(Lire d-dessus.) 


- Le Conseil national du sida 
a l’immense peine d’annoncer le décès de 

Pierre KNEIP, 

directeur fondateur de Sida Info Service. 
im»in hn» &j Co nseil national du sida, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 

mort du* sida, le 2 décembre 1995. en sa 
cinquante et unième année. 

Pierre, par la densité de sa réflexion, k 
dynamisme de son action, son exigence 
éthique, était un artisan exemplaire de la 
lutte contre k rida. Un des plus grands 
d’entre eux. Nous garderons toujours k 
souvenir de se noblesse, de sa générosité 
et de sa simplicité. 

Une cérémonie d’adieu aura lieu jeudi 
7 décemb r e , à 10 bernes, en l'église Saim- 
Eustache, à Paris. 

L'inhumation aura lieu en province, 
dans la plus stricte intimité. 


- Denise René 
1 et ses collaborateurs 

' ont appris avec la pins grande tristesse la 
. disparition de 

Hugo DEMARCO, 

qui a too jours exposé à la galerie depuis 
1961. date de son arivée en France. 

□s expriment i M“ Araalia Demarco et 
à ses enfants leur sentiment de profonde 
affection. 

( Lire ci-dessus.) 


- M. François Parisot. 

M. et M-* Gcotg« Ivan Parisoi, 

» M. et-M"* Paul Tri, 

M. et M** Jacques Parisot, 

1 ses enfouis, 

Béatrice, Véronique. Marie-Caroline, 
Vincent, Gabriel, Philippe, 

. Marie-Dominique. Marie-Sophie 
et Pauline, 
ses petits-enfants. 

Laetitia, Maxime. Baptiste et Thomas, 
ses arrière-petits-enfants, 

M- et Jacques tteDerey. 
leurs enfants et petits -enfants. 

Les enfants et petits-enfants 
deM. Jean Parisoi, 

M“ Milita Poljasc 
et ses enfants, 

M. et M— Janez Ocepck. 
leurs enfants et petits-eofants, 

M. et M— Fronces Malgai 
et leurs enfants. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Georges Louis PARISOT, 

ancien élève de l’Ecok polytechnique, 
ingénieur au corps des Mines, 
directeur honoraire des Mines, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite commercial. 


survenu le 3 décembre 1995, dans sa 
- quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
k jeudi 7 décembre, à 15 heures, en 
' l’église Noire- Dame -des- Champs, Pa- 
ris-6". 

Cet avis tient lieu de feire-patL 


- M. Marcel Landowaki. 
chancelier de l’Institut de Rance. 

M. Bernard Zehrfuss, 
secrétaire perpétuel de l'Académie des 
beaux-arts. 

Les membres du conseil if administra- 
tion et 1e personnel de l'Association des 
amis du royaume de la musique, fonda- 
tion de l’Académie des beaux-arts. 

Les éditions Ang. Zuxfluh, 

Les familles Piechand. Morel. Menue 
etftyard, 

M* Marie-Louise Sardinha, 
sa gouvernante. 

Les gardes-malades de l'association 
Tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Sylvie RAYNAUD-ZURFLUH. 

officier de la Légion d'honneur, 
chevalier dans l'onlre national du Mérite, 
médaille de bronze Jeunesse et sports, 
présidente fondatrice de 1* Association 
des amis du royaume de la musique, 
administrateur des éditions Aug. Zurfluh, 

survenu en son domicile, k 2 décembre 
1995, dans sa quatre-vingt-douzième an- 
née. 

vligiei 

mardi 5 décembre, k 9 heures, en l’église 
Saint-Sulpice. fttris-6*. 

L’inhumation a eu lieu le même jour, 
dans k caveau de famille, i Balkdent 
' (Haute-Vienne j. 

I6.nied’Assas, 

75006 Paris. 


Services religieux 


- La cérémonie religieuse annoncée 
pour k S décembre i l'occasion de la tin 
de Tannée de deuil du grand rabbin 

Jacob KAPLAN 

est reportée à une date ultérieure du fait 
des circonstances actuelles dans Paris. 


Anniversaires de décès 

- il y a buit ans, et parce qu’on l'avait 
transfusé pour le guérir, 

Jean KAUFFMANN 

nous quittait 

* Des années passent-. 

Chaînes intimes des atomes du 
f monde . 

Imagination infinie de ta réflexion, 
J de l'explication. 
Des années passent. • 


Conférences 

- Cycle de conférences • Les droits a 
les devoirs de l’homme », par k profes- 
seur Bahram Elahi, 12 décembre 1995, k 
19 h 30, Sorbonne, amphi Liard. 17, place 
de la Sorbonne, Paris- 5*. 


- • La défense de l’Empire romain ». 
par k professeur Maurice Sartre, lundi 
Il décembre, à 18 heures, felais abbatial, 
5, rue de l'Abbaye. Puis-8*. Conférence 
publique organisée par le Centre d'études 
d'histôùe de la défense (49-57-33-78), 
dans le cadre du cycle de conférences 
• La défense de l'Europe, une perspective 
historique ». 


Colloques 

- Le colloque » L'administration des 
finances sous l'Ancien Régime », organi- 
sé par le Comité pour l'histoire écono- 
mique ex financière de la France, qui de- 
vait se tenir les 7 et 8 décembre 1995 au 
ministère de l’économie et des finances. 
est reporté à une date ultérieure. 


Communications diverses 


- Maison de l'hébreu. Paris- l5*-20\ 
47-97-30-22. Professeur Jacques BE- 
NAUD1S. Stages express individuels 
(modeme/biblique.l. L'hébreu biblique lu 
en une séance ! Préparation bac-hébreu et 
soutien universitaire. Formation Bar- 
Mttsva 1 domicile. 


- Au CBL, 10. rue Sainr-Claude. Pa- 
ris- 3', le jeudi 7 décembre 1995. à 
20 h 30. Mare HILLEL raconte l'histoire 
extraordinaire de Tel-Aviv : La Maison du 
juifléd. Ferrein*. 


Expositions 

HANN1C GERMAIN 


expose ses œuvres du S au 26 décembre 
1995. à la galerie 

La Rhumerie, 

166. bd Saint-Germain. 

Pans -tri 

Tél.: 43-54-28-94. 


Collection privée 
Peintures à l’huile. 
Tél. : 42-63-11-47 


( 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne 


us ! 

juy 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 


IP 


ChS Sfl l Vente sur Saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 

JEUDI 21 DECEMBRE 199S à 14h - EN QUATRE LOTS - 

à NEUILL Y-SUR - SEINE (92) 

1er lot - APPARTEMENT de 2 Pièces Principales 

2 ème lot - APPARTEMENT de 3 Pièces Principales 

dans le bâtiment H d’un ensemble immobilier sis 
185 à 189 Av. Charles de Gaulle et 3 à 9, Villa Houssay 

3 ème lot - APPARTEMENT de 3 Pièces Principales 

bâtiment A, dans un immeuble 
148, Avenue Charles de Gaulle 
4 ème lot - APPARTEMENT à us. de Bureau de 2 Pièces P. 
150 bis. Avenue Charles de Gaulle 


MISES A PRIX : l* lot : 900.000 Frs - 2* lot : 990.000 Frs 
r lot : 500.000 Frs - 4* lot : 700.000 Frs 


Pour tous rens. s’adr. à Me DENNER Y-HALPHEN, Avt à 
BOULOGNE (92) 12, Rue de Paris - Me HERAN, Avt, 95 Bd 
Raspail PARIS 6ètne - Tel : 45.44.99.14 
Au Greffe du TGI de NANTERRE où le cahier 
des charges est déposé - Sur les lieux pour visiter lé 6 Décembre 
1995 de 17bl5 à 19H15 pour le 1er et le 2ème lots 
de 16hl5 à 17hlS pour le 3éme lot 
et de 15bl5 à 16hl5 pour le 4ème lot 


EgE§jO Verne sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
Le JEUDI 21 DECEMBRE 1995 k 14k - EN UN LOT- 

ÀPPARTEMENT de 5 P.P-à NEUILLY SUR SEINE (92) 
4 CAVES, UNE BUANDERIE et CHAUFFERIE 
105, Avenue du Gcnérai-de-Gaulle 
I MISE A PRIX : 3.Ô00.000de Frs] 

S’adr : Me Catherine JAUNÊAU. Avocat au Barreau des Hauts-de-Seine, 

2, Rue de la Porte de Trivaux • 92 CLAMART - Tél : 4630.50.44 
Me Bernard de SARIAC, Avocat au Barreau de Paris, Membre de la SCP 
Bernard de SARIAC, Alain JAUNEAU, 42. Avenue Gères V à PARIS (8°) 
Tél : 47jaOJ8 uniquement de tOhà 12h - 3616 AVOCAT VENTES 
Sur les (feux pour visiter k mercredi 6 décembre 1995 de 14h A ISh. 
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HORIZONS 

1 ENQUÊTE — 


'EST un homme» 
le plus souvent, 
parfois même, on 
lui dorme du 
«Messieurs». Ou, 
dans le doute, du 
«Madame, mon- 
sieur ». On parie à 
ses dizaines 
d’étages, à ses kilomètres de cou- 
loirs, à ses centaines de bureaux 
étroits, à ses milliers d’armoires 
en tôle émaillée, à ses millions de 
fichiers sur ordinateur, à ses co- 
ionnes de dossiers, dont le mien, 
dont le vôtre. On ne la tutoie ja- 
mais. On s’adresse à elle dans une 
drôle de langue, la sienne, ou celle 
que l’on imagine être la sienne, 
faite de mots compliqués, que l'on 
recopie sans toujours les 
comprendre, en s’appliquant 
comme à la communale, la langue 
plaquée contre la lèvre. 

On l'imagine un peu revêche, 
susceptible et très à cheval sur les 
conventions. Alors, on lui fait des 
politesses comme à un chef 
d'Etat « fai l'honneur de venir très 
respectueusement, par la présente 
requête , solliciter de votre haute 
bienveillance la révision de mon cas 
social, qui se présente comme 
suit- » 

Passés les préliminaires, on lui 
raconte la vie qui va et surtout 
celle qui ne va pas. Avec, cette 
fois, ses mots à soi, ses mots de 
tous les jours. Ceux qui disent 
l'enfant à venir, le mari décédé, la 
conjointe envolée, la maladie qui 
s'invite, la vieillesse qui arrive, le 
chômage qui s'installe, la pauvreté 
qui pointe son nez. Ceux qui ap- 
pellent à l'aide, ceux qui exigent 
ceux qui se renseignent et se 
plaignent Ceux qui disent qu'un 
jour de retard est une vie qui bas- 
cule, qu'une erreur peut être 
grave. Ceux qui voudraient 
comprendre et n'y arrivent pas. 

* Chère Sécu ». Des lettres, elle 
en reçoit dix à quinze mille par 
mois dans chacun de ses centres. 
Souvent manuscrites, de quelques 
lignes ou de plusieurs pages, sur 
papier chic à en-tête ou sur 
feuilles d’écolier à petits carreaux, 
elles sont déchiffrées, tampon- 
nées, archivées. Seuls les remer- 
ciements échappent au classe- 
ment A la « Sécu », fl n'y a pas de 
place pour les papiers inutiles. 

On les lit avec attendrissement 
car fl n’y en a pas si souvent « fai 
été surprise agréablement par la ré- 
vision de mon dossier et je tenais à 
vous en remercier», ou encore: 
* Je vous remercie de l’aide finan- 
cière apportée par cette allocation- 
logement (—j qui m'a rendu un ser- 
vice considérable. » Les plus gen- 
tils sont parfois punaisés au mur, 
en prévision de jours plus durs, 
les autres partent directement à la 
poubelle. 

Et la routine reprend. Avec ses 
mots tout gris, même pour les 
bonnes nouvelles. « Monsieur, j'ai 
l'honneur de vous faire connaître 
qu'un enfant vient de naibre sous 
mon toit, comme le prouve l’acte de 
naissance ci-joinL » Avec, surtout 
son lot de protestations et de ma- 
lentendus. «Je vous remercie de 
bien vouloir intervenir afin (-.) que 
je sache pourquoi ma couverture 
sociale a des durées aussi fantai- 
sistes et que je sois rétablie dans 
mes droits. » « Messieurs, suite à 
une erreur de virement bancaire, il 
semble que le montant de vas pres- 
tations, de l'ordre de S 076 francs, 
se soit perdu. (~) Pouvez-vous véri- 
fier, et faire repartir cette opéra- 
tion, car j’ai absolument besoin de 
cet argent » 

Fferfois, le ton monte et l’ortho- 
graphe s'effondre: «Cette lettre 
afin de vous demandez si il vous se- 
rez possible de faire le nécessaire 
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Fidèle et triste miroir, la Sécurité sociale connaît 
mieux que quiconque la réalité de l'exclusion : chaque 
mois, les suppliques qui lui sont adressées deviennent 
plus nombreuses, plus pressantes et plus pathétiques 


pour que le responsable de mon 
dossier de la Sécurité sociale cesse 
de jouet avec mes rembourse- 
ments. » 

Quand madame ne parvient pas 
à se faire entendre, monsieur 
prend autoritairement la plume 
pour défondre les droits de son 
épouse. Ses points d’exclamation 
ponctuent sa mauvaise humeur. 
«Monsieur, chaque année, mon 
épouse est obligée de présenter trois 
photocopies de salaire afin d’obte- 
nir sa carte de Sécurité sociale ! Ce- 
la dure depuis trois années ! Je de- 
mande simplement que cela cesse, 
car, soit c’est du Gochemerle, soit 
de la discrimination ! Rien ne s’op- 
pose à l’attribution de cette carte, si 
ce n’est un défaut de votre système 
qui perdure, qui perdure, faute 
d'initiative-, La routine, quoi!» 

L ORSQUE la colère est trop 
forte, on en réfère directe- 
ment au directeur. Comme 
cet assuré, « couvert à 100% pour 
le cœur », qui se plaint de son in- 
terlocuteur au guichet. «Que ce 
fonctionnaire attaché à la sécurité 
dite « sociale » n'ait aucune éduca- 
tion, c’est son problème, mais dans 
ses Jonctions, il se doit d'être cor- 
rect avec le public», écrit-il, ajou- 
tant quelques lignes plus loin: 
«Je pense que ce sont de tels pro- 
cédés (—) qui font pleurer dans leur 
coin certaines personnes âgées et 
les poussent un peu plus vite vers la 
tombe. » 

Même les meilleures bonnes vo- 
lontés s’effritent : « IJ faut tenir 
compte des problèmes actuels au 
niveau du gouvernement pour 
comprendre, voire excuser les per- 
turbations qui en résultent Mais 
subir ponctuellement de telles irré- 
gularités de fonctionnement ne 
peut, sur un plan individuel, pro- 


curer nul autre résultat qu’une sa- 
turation accompagnée d'une colère 
justifiée», écrit cette femme dont 
les indemnités journalières pour 
congé-maladie tardent à arriver. 
« Sans compter, rappelle-t-elle po- 
liment, que nous avons nous aussi 
des obligations matérielles et que 
les créanciers ne s'occupent pas de 
savoir le pourquoi du comment. » 

11 y a aussi ceux, nombreux, qui 
sont au-delà de la colère. Comme 
si elle était un luxe, du temps à 
perdre qutls n’ont plus. * Je pense 
à vous écrire parce que je suis en 
plein désarroi...», confie une 


femme de trente ans, atteinte 
d’une tumeur cérébrale, qui ne 
peut plus faire face à ses prélève- 
ments bancaires. « Compte tenu 
des circonstances, B m'est impos- 
sible de rechercher un emploi im- 
médiatement, et, sans le règlement 
de ces prestations, ma situation fi- 
nancière devient catastrophique 
avec l'arrivée de mon bébé», note 
une autre, enceinte, au chômage 
depuis six mois. 

Sur la pile voisine, une épouse 
lance un SOS. Soigné pour longue 
maladie, son mari n'a pas touché 
d’indemnités depuis trois mois. 
Elle a déjà avancé près de 
30 000 francs de frais médicaux. 


«Je tiens, en premier, à soigner 
correctement mon mari, écrit-elle. 
Je ne le pourrais plus, si le dossier 
ne se débloque pas. Je suis moi- 
meme en invalidité à 80% et ne 
touche qu’une modeste pension. 
Vous pouvez vérifier mes revenus et 
constater que je puise largement 
sur mes économies pour régler les 
fiais médicaux. » 

Sur un petit morceau de papier 
blanc, posté le 6 novembre, un 
homme a jeté quelques mots, du 
bout de sa plume, comme sH crai- 
gnait de déranger : « fai un numé- 
ro de téléphone avec répondeur et. 


si' possible, f aimerais, s’il vous plaît, 
que vous m*y appeliez pour savoir 
quand me sera viré mon RMI du 
mois d’octobre, car ma situation 
actuelle est devenue catastrophique 
(surtout) alimeidtàremenL Alors, je 
vous en prie, faites-moi la faveur de 
me tenir au courant Merci de votre 
compréhension. » 

Un autre a pris la peine de ra- 
conter poliment sa détresse sur 
une machine à la frappe indocile. 
« Messieurs, fai l’honneur de vous 
faire connaître le retard qu'accuse 
le règlement de ma pension. Aussi, 
me trouvant dans une situation qui 
frise vraiment le besoin, car man- 
quant du strict nécessaire à la vie. 


je vous prie de bien vouloir envisa- 
ger la régularisation.» En post- 
scriptum, manuscrit cette fois,, on 
peut Ere : «f affirme, sur mon hon- 
neur, n’avoir pas reçu un centime à 
ce jour. » 

E N fidèle et triste miroir so- 
cial, la « Sécu » connaît 
mieux que quiconque la 
réalité de l’exclusion. Chaque 
mois, les suppliques se font plus 
nombreuses et plus pressâmes, 
pour obtenir une remise de dette 
ou «ne indemnité supplémentaire. 
«fai été bien contrariée à récep- 
tion de votre lettre m'indiquant 
qu’au terme d’un mauvais calcul 
de vos prestations d’aSocation-lo- 
gementje vous devais la somme de 
1430 francs, note cette presque 
octogénaire à l’écriture soigneuse- 
ment calligraphiée. Cela me pose 
un problème pour vous rembourser, 
d’autant que Je dois faire face, pen- 
dant la mauvaise saison, à des frais 
de chauffage importants et que ma 
santé devient précaire. » 

Une mère célibataire, qui rece- 
vait une allocation de soutien de 
famille à laquelle elle n’avait pas 
droit, plaide humblement sa 
bonne foi «Je tiens à vous préciser 
que mon intention ria Jamais été 
de vous tromper. Le père de fenjunt 
l’a reconnue, mais U ne nous a ja- 
mais aidées, que ce soit financière- 
ment ou moralement», écrit-elle, 
avant de « supplier » la caisse de 
lui accorder un échéancier et de 
«faire preuve d’indulgence » à son 
égard. Une veuve qui ne perçoit 
plus sa pension de réversion, s'in- 
quiète : « si c’est pour connaître si 
je vis encore, trouvez ci-joint un 
certificat de rie. » 

Plus communément, l’urgence 
l'emporte sur la forme: «SVP, 
vous êtes très gentils de m'accorder 


« J'ai l'honneur de venir 

très respectueusement, 

par la présente requête, solliciter 

de votre haute bienveillance la révision 

de mon cas social qui se présente 

comme suit... » 


le complément de retraite. Merci 
beaucoup d’avance. Je suis une 
vieille femme sans ressources. » 
L'amour-propre le cède à la né- 
cessité : «A titre humanitaire U) fl 
me serait agréable que ma de- 
mande soit prise en considéra- 
tion. » A F appui de sa demande, 
on promet de racheter les erre- 
ments passés: «f affirme que je 
m'efforcerai de m’en montrer (tigre 
en toute circonstance. » 

S OUVENT, lorsque à tons tes 
obstacles s’ajoute celui de 
la langne, on a recours aux 
services d’un écrivain public. Les 
agents de la Sécurité sociale sont 
familiers de ces courriers, qui, iné- 
vitablement, commencent par la 
même formule : «fai l’honneur de 
venir très respectueusement sollici- 
ter de votre haute bienveillance de 
bien vouloir-.» Le reste est pins 
hasardeux. Comme cette lettre 
dactylographiée d'un ancien tra- 
vaflteur immigré retourné vivre en 
Algérie, qui soffidte une révision 
de sa pension de retraite. Après la 
formule magique, fl écrit: « Vu ma 
situation physique malade et inca- 
pable d’exercer une activité ; vu 
mon âge très avancé de soâxmte- 
ünq ans, mmayie solitude* vu ma 
situation actueüe pauvre malheu- 
reuse, vu mes enfants vivent séparés 
de moi, vu raugmentation des prix 
des produits alimentaires et des 
médicaments (—), à cet effet, je 
vous prie de bien vouloir prendre 
les mesures nécessaires pour l'aug- 
memation du paiement de ma pen- 
sion de retraite. » Signé: « Signa- 
ture ». 

Cest aussi à la « Sécu » que Ton 
écrit pour dénoncer son voisin 
«qui touche les allocations-mala- 
die mais qui travaille au noir chez 
-X— », ou son mari envolé, « qui a 
une pension d'invalidité mais c’est 
pas vrai qu’il est invalide », ou en- 
core nmmigré sur le palier d’en 
face «qui devrait être contrôlé 
pour les allocations familiales ». 
.Cest avec elle que l’on partage 
ses déboires conjugaux, comme 
cette femme qui, à la fin d’une 
lettre de plusieurs pages, condrit: 
«Il me faut absolument avancer 
dans cette direction pour faire enfin 
admettre mon droit de femme à di- 
vorcer», ou ce mari trompé qui 
demande que, désormais, sa pen- 
sion ne soit plus virée sur le 
compte joint du ménage, «après 
vous avoir mis au courant des pro- 
blèmes qui se sont passés entre ma 
femme et moi». 

Cest encore à elle que Ton 
s'adresse pour un retard de pen- 
sion alimentaire. « Avec la rentrée 
scolaire ce mois-ci, fai beaucoup 
de frais, livres, cahiers, etc., et je 
vous remercie de voir ce qui re- 
tarde mon paiement car f en ai 
grand besoin», écrit une mère de 
fàmflle divorcée, en ajoutant; sous 
sa signature, « un bonjour du Por- 
tugal». Cest, enfin, auprès d’elle 
que l’on vient discrètement se 
renseigner: « Approchant de 
soixante-douze ans, ü me semble 
nécessaire d’organiser mon 
« après-décès » pour ne pas laisser 
mon épouse dans la peine. » 

Et quand on lui a tout dit, en 
s'excusant parfois «pour le déran- 
gement», sans oublier d’ajouter 
res « sentiments bien respectueuse- 
ment dévoués» bu sa «profonde 
considération», on plie bien pro- 
prement son petit morceau de vie 
dans une enveloppe et on attend, 
.avec respoü: qtfn arrivera, vite, au 
bon étage, dans te beat couloir, au 
bon bureau et-qû’fi atter r ira sur. la 
bonne, pile, pas trop en dessous, 
Ià-bas,dans cette si lointaine, si. 
pioche et si chère «Sécu ». 

Pascale Robert-Diard 
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La société salariale en crise par Henri Nadel 


E N France, la situation 
actuelle échappe à 
tonte analyse simpliste 
et n’autorise aucune 
perspective claire. Elle révèle la 
crise de la société salariale fran- 
çaise affrontée dans les domaines 
du politique et de l’institutionnel 
aux enjeux de réformes profondes. 
Sous les contraintes de la globali- 
sation et d’un régime international 
financier et monétaire particulier, 
cette crise montre rimpéatif d’une 
nouvelle configuration des institu- 
tions qui tient le social à ? écono- 
mique, alors même qu’elles pèsent 
lourdement sur les marges des po- 
litiques nationales. 

Des décisions gouvernementales 
prises dans un contexte naHnnsq 
spécifique annoncent un pro- 
gramme de réduction des déficits 
publics fondé sur un ensemble de 
prélèvements fiscaux et parafis- 
caux. Four engager une invention 
des déficits sociaux est prévue dans 
le même mouvement la mi se à pa- 
rité des régimes dits « spéciaux ». 
Cette dernière annonce implique 
une remise en cause des contrats 
liant les salariés du service public à 
l’Etat 

Les experts s’accordent pour 
penser que le plan Juppé englobe 
les principaux facteurs actuels et 
prévisibles des déficits et couvre un 
champ significatif de mesures à 
court et moyen terme. La crédibili- 
té tectonique de ce projet risque ce- 
pendant de soulever des pro- 
blèmes d’équité de court et moyen 
terme que la faiblesse structurelle 
du dialogue social rend périlleux. 

La crise révèle une dichotomie 
forte entre les experts et Tadmims- 
tration d’une part, et la société de 
l'antre. 

Dans l'ordre économique, le pro- 
jet gouvernemental est clair. U en- 
gage la Ftance dans FUnion moné- 
taire et confirme la volonté de 
mettre en œuvre les critères de 
Maastricht, quelles qu’en soient les 
conséquences immédiates. La prio- 
rité donnée à remploi est mise de 
côté et Ton attend des marchés que 
leur coiÆance autorise une baisse 
des taux d'intérêt. Une relance de 
la croissance viendrait à moyen 


terme compenser les conséquences 
récessionistes d'un prélèvement 
sur la consommation des ménages. 

Ce plan révèle les limites dras- 
tiques posées par le régime inter- 
national actuel aux marges de 
mancevre des politiques écono- 
miques dont dispose aujourd'hui 
un Etat comme la France. Une re- 
lance autonome de la demande na- 
tionale est interdite même si c’est 
de son atonie que relève la situa- 
tion actuelle. Les firmes ont des 
fonds largement suffisants et ont 
profondément modernisé leurs 
techniques et leurs modèles d’or- 
ganisation, les exportations sont 
«confortables», l’Inflation inexis- 
tante— Quant au chômage élevé, 
sa réduction n’est pas incluse dans 
tes critères de convergence ni dans 
les calculs des marchés. Elle est at- 
tendue comme un résultat de la ca- 
pacité de se conformer au modèle 
libéral et monétariste qui domine 
le régime Le marrhé 

du travail et. plus généralement, 
P ensemble des mécanismes institu- 
tionnels de régulation salariale 
sont donc ici visés. Cest ce que dé- 
voile la crise actuelle confusément 

Les marchés considèrent les sa- 
laires comme des coûts, et la rigidi- 
té des principes de leur formation 


tureDes de la compétitivité des 
économies qui leur sont soumises. 
On peut contester le pouvoir ac- 
cordé à te puissance des marchés et 
à leur influence décisive. Au fond, 
ces marchés ne tombent pas du rid 
et leur or ganisatio n découle aussi 
de décisions des Etats. Mais nous 
ferons aujourd'hui Fhypoth&se 
qu’ils sont là et leur do mina tion in- 
contournable sinon irréver sible. 

On peut surtout contester qu’un 
marché du travail débarrassé de 


ses normes keynésiennes, une dé- 
réglementation et une privatisa- 
tion du secteur public soient la pa- 
nacée ; l’expérience britannique 
illustre te contraire. 

La pression internationale im- 
pose une déréglementation des 
marchés du travail et une flexibilité 
des salaires. Cette dernière condi- 
tion est supposée ramener te chô- 
mage à sa seule dimension friction- 
nefle ou structurelle (comme aux 
Etats-Unis). Si apparaissent des 
problèmes de répartition, de frag- 
mentation sociale et de paupérisa- 
tion, leur traitement ressortit alors 
à la seule politique nationale (ou 
régionale), sons réserve expresse 
qu’elle n'influe pas sur les critères 
définissant la compétitivité. □ ne 
faut pas que tes mesures nationales 
de protection sociale affectent les 
« fondamentaux », c’est-à-dire les 
éléments qui déterminent tes déci- 
sions financières sur la politique 
monétaire et plus généralement 
sur la crédibilité des politiques pu- 
bliques. 

De sorte que ce ne sont pas les 
déficits sociaux en eux-mêmes qui 
déterminent le comportement des 
marchés, mais le lien national et 
institutionnel établi entre les défi- 
cits publics et sociaux. C'est dire 


que derrière le seul aspect 
comptable du déficit global se 
trouvent les compromis institués 
entre le social et l’économique 
dans te société salariale française. 
D’où le défi de donner une nou- 
velle configuration aux institutions 
qui liaient la reproduction sociale 
du salariat aux modalités de la 
compétitivité. 

Ce sont bien tes menaces sur ce 
Heu qui semblent former 1e point 
commun entre tous les mouve- 
ments sociaux qui se déploient au- 


jourd'hui en France. La diversité et 
te profondeur des réactions sont à 
la mesure, non de la seule mau- 
vaise méthode de gouvernement, 
mais de la menace que représente 
cette crise de la société salariale 
française. 

Dans cette crise du lien entre 1e 
social, réconomique et le politique, 
le salaire direct n'est pas seul en 
cause. C'est r ensemble du revenu 
salarial dont le mode de formation 
et la stabilité sont fondamentale- 
ment menacés. L'angoisse, la dé- 
termination et l’apolitisme du 
mouvement déclenché par le plan 
Juppé sont, au-delà de la diverêité, 
à te mesure de l'enjeu. 

Le mouvement actuel met claire- 
ment en lumière F impératif d'une 
profonde réflexion collective sur te 
modèle soda! et économique fran- 
çais. Un plan gouvernemental im- 
posé contre vents et marées, et au 
risque de conflits incertains et irré- 
médiables, ne peut tenir lieu d'une 
telle réflexion. 

Réfléchir à la construction de ce 
lien institutionnel entre l'écono- 
mique et le social, à la réforme du 
système national (et européen) de 
protection sociale et à sa maîtrise, 
nécessite un travail et un dialogue 
de fond. Penser la constnrrtion 
d'un nouveau ben et les modalités 
démocratiques de sa gestion ne 
peut se faire ni par décret ni par 
des arrangements partiels. U fout 
réformer 1e rapport salarial et FEtat 
social. Il faut déconnecter la 
compétitivité et ce qui appartient 
au social. Il fout réguler les mar- 
chés internationaux. 

La profondeur et 1a généralité de 
la contestation, typique de 1a tradi- 
tion du mouvement social français 
qui voit des conflits ouverts géné- 
ralisés et souvent violents précéder 
des compromis institutionnels ori- 
ginaux et fructueux, imposent d'al- 
ler au fond. C'est d’un aouveau 
contrat soda! quH est question et 
non de déficits. 


Henri Nadel est maître de 
conférences en sciences écono- 
miques à l'université Paris VD-De- 
nis-Diderot 


Le mouvement actuel met clairement 
en lumière l'impératif d'une profonde 
réflexion collective sur le modèle social 
et économique français 

comme 1e signe des Emîtes strac- 


Vive le mouvement social ! 

par Stéphane Israël 


L E peuple, soudain, est 
dans la rue. On ne par- 
lait plus que de franc 
fort, monnaie unique, 
compétitivité, équilibre des 
comptes. La société vient de 
nous rappeler que la politique ne 
saurait se résumer au bilan an- 
nuel d’une entreprise : combien 
de temps encore devrons-nous 
accepter d'être rangés dans deux 
colonnes - pertes et profits - 
surtout quand le plus grand 
nombre ne trouve plus sa place, 
selon nos gouvernants, que dans 
la première ? 

La colère de la rue 
exprime davantage 
que l'addition 
de tous 

les mécontentements 


Une fois de plus, U aurait fallu 
raison garder : « le trou de la Së- 
cu » ne justifiait-il pas une nou- 
velle politique d’austérité, 
i’énlème que connaît la France 
depuis le premier plan Barre ? 
Les jeunes devaient comprendre 
qu’ils avaient le choix entre des 
amphis pourris, le contrat initia- 
tive emploi et le chômage. Les 
fonctionnaires étaient priés de 
renoncer aux « avantages ac- 
quis»*: privilège insupportable, 
sans doute, que le droit pour un 
conducteur de métro - qui passe 
la moitié de sa vie sous terre et 
ne jouit de la lumière du iour 
que la nuit venue - de cesser de 
travailler dès cinquante ans ? 

Il est vrai qu’un ministre trans- 
porté par les bons soins de son 
chauffeur ignore tout, non pas 
du travail, mais de la pénibilité 
de ce dernier, ce facteur décisif 
qui fait qu’un ouvrier vivra quin- 
ze années de moins qu’un pro- 
fesseur d'université ou ua haut 
fonctionnaire. 

Les adeptes de l’équité contre 
l'égalité ne nous avaient-ils pas 


expliqué que les avantages de la 
petite classe moyenne étaient 
responsables de la misère des 
exclus? La réalité montre â 
présent que non seulement fe 
chômage continue de progres- 
ser. privant les exclus de toute 
perspective sérieuse d'intégra- 
tion. mais que la prolétarisation 
menace ceux dont 1a seule for- 
tune est d’avoir un emploi. La 
nouvelle rhétorique réaction- 
naire des élites les plus nanties 
rappelle trop la charité d' Ancien 
Régime pour mériter notre res- 
pect. 

La colère de la rue exprime 
bien davantage que l'addition de 
tous les mécontentements. La 
France de *■ Vigipirate ». guettée 
par tous les maux, vient de pla- 
cer l’ensemble de la classe poli- 
tique devant ses responsabilités. 
Elle demande que les véritables 
enjeux d'aujourd'hui et de de- 
main fassent i’obiet de débats 
contradictoires. La construction 
européenne et la concurrence 
internationale justifient-elles 
toutes les régressions sociales? 
Veut-on transformer notre pays 
en un nouveau dragon? Pour- 
quoi, alors, ne pas reconduire tes 
enfants dans tes ateliers textiles 
et au fond des mines ? 

Les socialistes, bien discrets 
ces derniers jours, ont-ils une 
autre réponse à apporter que 
celte du RPR ? Ce sont les choix 
sociaux et économiques qui de- 
vront séparer, â l'avenir, la 
droite de Ja gauche, sauf â laisser 
les insatisfactions se pervertir 
dans le national-populisme. 

Car il faut reconnaître une 
dernière vertu au mouvement 
social qui anime le pays : l’élec- 
torat populaire qui avait rejoint 
Le Pen aux dernières présiden- 
tielles vient peut-être de se 
rendre compte que la CGT dé- 
fend mieux ses intérêts que le 
président du Front national. En 
clair, il faut parler salaires plutôt 
qu’immigration. 


Stéphane Israël est agrégé 
d’histoire. 
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ConseiBerde 


Alléger 
le fardeau 
de l'Etat 

Suite de Ut première page 

D’où l’ampleur des pouvoirs 
confiés au président de la Répu- 
blique, d’où son élection au suf- 
frage universel, d’où la guerre dé- 
clarée au n régime des partis ». 
D’où aussi les nationalisations de 
la Libération et la création à la 
même époque de ce formidable 
instrument de centralisation et de 
domination étatique qu’est l’Ecole 
nationale d'administration. 

Deux de ses anciens élèves se 
trouvent aujourd’hui à la tête de la 
République et de son gouverne- 
ment. Pour la première fois depuis 
vingt ans, ils se réclament tous 
deux de la filiation gaulliste. Ils 
sont entourés de ministres qui, 
quand ils n’appartiennent pas au 
RPR, ont généralement soutenu la 
candidature Chirac bien avant le 
premier tour de la présidentielle. A 
l’Assemblée, présidée par un autre 
légitimiste, la droite dispose d’une 
énorme majorité, et la fronde bal- 
ladurienne a été provisoirement 
réduite. 

On comprend que. l’optimisme, 
dont D se vante dans un récent en- 
tretien à rime, aidant, l’actuel pré- 
sident de la République ait 
commencé son septennat dans 
l’euphorie, en consacrant le plus 
clair de son temps, avec un inégal 
bonheur, à ces affaires internatio- 
nales que la campagne électorale 
avait si délibérément ignorées, 
mais auxquelles il donne claire- 
ment, dans ce document, la priori- 
té. Faut-il attribuer à ce même op- 
timisme la tranquillité d’âme avec 
laquelle il avait pris, sur les affaires 
économiques et sociales, lorsqu'il 
était candidat, le contrepied de 
l’austérité préconisée par son ex- 
or ami de trente ans » ? 

C’était de sa part perdre de vue 
cette évidence, abondamment 
soulignée aujourd’hui par lui- 
même et par ses ministres, que 
faute d’avoir taillé assez, et suffi- 
samment à temps, dans ses dé- 
penses, l’Etat et avec lui, notam- 
ment, la Sécurité sociale et la 
SNCF ont atteint un niveau d’en- 
dettement intolérable, dont le ser- 
vice constitue désormais le princi- 
pal poste de dépenses et donc la 
raison principale d’un déficit bud- 
gétaire qui atteint quelque 5 % du 
PIB, soit deux points de plus que 
ce qui est prévu par les fameux 
« critères de convergence », exigés 
pour passer à la monnaie unique 

Certains, aujourd'hui, dé- 
noncent ces critères que Jacques 
Chirac parait désormais déterminé 
à atteindre, ns nous rendent pour- 
tant service, en nous obligeant à 
nous fixer des objectifs que, le 
laxisme habituel aidant, nous au- 
rions sans doute renvoyés à plus 
tard, en négligeant cette évidence 
que plus on met de temps à se dé- 
sendetter. plus cela coûte cher. 
Dès à présent le prix à payer est 
très élevé, et les gouvernements 
qui se sont succédé depuis vingt 
ans, de droite comme de gauche, y 
compris celui que dirigeait l’actuel 


RECTIFICATIF 

CAMBODGE 

Le prince Norodom Sirivudh n’a 
pas été accusé par les autorités de 
Phnom-Penh d’avoir trempé dans 
une tentative d’assassinat de son 
neveu, le prince Ranariddh, co- 
premier ministre, contrairement à 
ce que nous avons écrit par erreur 
dans notre édition du 22 no- 
vembre. Le chef d’accusation ne 
portait que sur une tentative d’as- 
sassinat contre l’autre co-premier 
ministre, Hun Sen. 


chef de l’Etat, partagent la respon- 
sabilité de n'avoir pas su, ou osé, 
expliquer au pays l’ampleur du 
problème et donc de l’effort à 
fournir. 

La tâche n'est certes pas aisée. 
Quand ce ne serait que parce que 
la crédibDItâ de la classe politique 
a été lourdement affectée par trop 
de scandales, de basses intrigues, 
de promesses oubliées. Trop de ses 
membres donnent l'impression 
que le service de l'Etat consiste 
d’abord, pour eux, à s'en servir. H 
crève en tout cas les yeux, à regar- 
der la télévision, que les grévistes 
ne croient pas un traître mot de ce 
que leur racontent les respon- 
sables. 

Il faut dire que ces derniers 
n'ont rien arrangé en laissant traî- 
ner les choses pendant l’été, sauf à 
reprendre des essais nucléaires à 
l’urgence douteuse. Dire aussi 
qu’en matière de communication 
il était sans doute difficile de faire 
si peu et si mal. Jacques Chirac est 
lui-même un homme de contact, à 
l’occasion la gentillesse et la sim- 
plicité mêmes. Mais à trop changer 
d’avis dans te passé, il a de la peine 
aujourd’hui à faire passer un véri- 
table message. 

« Pour tout dire, 
voilà, je ne veux pas 
qu'on me dédaigne » 

Quant à son premier ministre, 0 
souffre de son comportement na- 
tureOement distant II devrait bien 
méditer la phrase que Malraux, 
dans L’Espoir, met dans la bouche 
d’un vieux paysan : * Pour tout 
dire, voilà, je ne veux pas qu'on me 
dédaigne. » Il donne l’impression 
de juger de tout et de tous selon le 
seul critère du QI, et donc de la ra- 
tionalité. Compte pourtant tout 
autant dans une crise comme celle 
que nous traversons, ce que deux 
universitaires américains dont 
Time vient de se faire l’écho ap- 
pellent QE, l’intelligence émotion- 
nelle. C’est à elle d’abord qu’O fau- 
drait aujourd’hui pouvoir 
s'adresser si l’on veut avoir une 
chance d’ébranler la conviction de 
grévistes persuadés que ce que 
cherche essentiellement le pou- 
voir, c’est à leur faire payer les 
dettes des autres. 

La crise présente ne se résoudra 
pas comme celle de mai 1968. Les 
protestataires d’alors voulaient 
détruire une société, ceux d’au- 
jourd’hui veulent préserver leurs 
droits. Tôt ou tard Os devront bien 
admettre que, du fait notamment 
de l’allongement de la durée de la 
vie, l’environnement s'est trans- 
formé et qu’on ne peut pas ne pas 
en tenir compte. C’est dans leur 
intérêt même que le fardeau de 
l’Etat doit impérativement être al- 
légé, puisque c’est seulement à ce 
prix que i’on pourra réduire la 
pression fiscale et donc relancer la 
consommation, la production et 
l’emploi 

Le pouvoir a là un rôle essentiel 
à jouer, mais O ne peut exercer seul 
cette responsabilité, car Q s’expo- 
serait une fois de plus à n’être pas 
cru. Le diagnostic ne peut résulter 
que d’un examen contradictoire 
des comptes de l’Etat, de la Sécu, 
des entreprises publiques, des 
moyens d'alléger leurs dettes et 
leurs déficits, comme de répartir le 
plus équitablement possible la 
contribution à leur financement 
des différentes couches sociales. Si 
l’on entend de plus en plus 
souvent avancer l’idée d’Etats gé- 
néraux. c'est qu'elle rend bien 
compte de l'ampleur de la tâche et 
du besoin que, confiisément, on 
ressent de la voir accomplie. L’ave- 
nir du pays en dépend au moins 
autant que de la fiabilité de son ar- 
senal nudéaire- 

André Fontaine 


C OMME premier ministre, Alain 
Jappé vit une semaine pour le 
moins délicate; comme pré- 
sident du RPR, 0 est en train de 
se créer quelques difficultés supplémen- 
taires. Voilà un des Inconvénients du cumul 
des fonctions. Car si, dimanche 10 dé- 
cembre, un militan t du Front national fait 
son entrée à r Assemblée nationale, les diri- 
geants dn principal parti de la majorité en 
seront en partie responsables : Jean-Fran- 
çois Mancel, son secrétaire généra], se re- 
fuse en effet à choisir entre r extrême droite 
et la gauche qui seront seules en lice au se- 
cond tour de la législative partielle de Me- 
lun-Sud. 

Ses alliés de l’UDF sont, pour l'heure, fort 
hésitants. Il leur faut arbitrer entre une 
rupture au sein de la majorité sur un dos- 
sier sensible, à un moment où cefle-d tra- 
verse une très grave crise, et le respect de 
valeurs auxquels nombre d’entre eux sont 
attachés. 

Si le PR de François Léotard est sensible 
au poids du FN dans le Midi méditerranéen, 
le nouveau parti de François Bayrou va de- 
voir montrer si sa « laïcisation » implique 
aussi Fabandon d'une des principales ver- 
tus de la démocratie chrétienne. Les soda- 


XeUtande 
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là tentation 
de l'extrême droite 

listes, en appelant clairement à faire bar- 
rage au candidat de Jean-Marie Le Peu dans 
une autre circonscription de Selne-et- 
Maroe où 11 est opposé à un RPR, retirent 
tout prétexte à la droite. 

L’attitude à adopter à Pégarddu Front na- 
tional est depuis longtemps un véritable 
casse-tête pour la droite républicaine. 
Longtemps elle a laissé ses instances lo- 
cales régler eOes-mêmes le problème, ce 
qui a notamment permis à Jean-Claude 
Gaudin de négocier presque ouvertement 
avec le FN lors des législatives de 1988. 
Alain Carignon avait, en juin 1990, appelé à 
voter pour une candidate socialiste lors 
«Tune cantonale partielle à vmenbanne, ce 
qui lui avait valu d’être exclu du RPR. D 
avait fallu attendre les cantonales de 1992 
pour qn* Alain Juppé, alors secrétaire géné- 
ral du parti néogaulllste, prenne daîrement 


position contre toute compromission élec- 
torale avec Pexttêzne droite. Mais» lors des 
municipales de 1995, son successeur avait 
récusé toute idée de « front républicain » 
pour faire barrage aux amis de Bd. Le Peu, 
estimant, comme aujourd'hui, que son 
mouvement devait se battre autant contre 
les «sodalo-coanmHiistES»qne contrer ex- 
trême droite. 

Se battre sur deux fronts n’est jamais ai- 
sé. Surtout lorsqu’on est en situation de fai- 
blesse. Or, c’est bien le cas, ces Jours-ci, de 
la majorité, et tout particulièrement de son 
chef. La position de M. Mancel, dont a est 
difficile <T imaginer qu’il Tait prise sans 
raval de M- Juppé, marque-t-elle un inflé- 
chissement de rattitude adoptée n y a trois 
ans par le président dn RPR ? 

Les erreurs du président de la Répobfique 
ont déjà créé une explosion sociale, dont le 
candidat Jacques Chirac avait pourtant, par 
avance, décrit les symptômes. Le comporte- 
ment dn premier ministre risque de tuer 
toute idée de réformes, même quand elles 
sont en partie Justifiées. A ce lourd débit, 11 
ne faudrait pas qu’ils ajoutent la faute 
d’une compromission, ouverte ou cadrée, 
avec un mouvement porteur d’une Idéolo- 
gie qui n’a rien à voir avec la République. 


Problème par Cardon 
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■ L’opposition à de sérieuses réductions des 
déficits est puissante, et on peut le 
comprendre, mais le gouvernement rempor- 
tera probablement, pour ime raison qra est ra- 
rement énoncée d’une manière explicite. U 
France - c'est-à-dire une écrasante majorité 
du peuple français - est décidée à ne pas se 
laisser distancer par l'Allemagne dans la 
course pour le pouvoir économique (~). 

VoQà pourquoi la plupart des Français finiront 
par accepter ou au moins par tolérer les ré- 
ductions budgétaires en dépit du tort que 
ceux-ci font subir à leurs chers avantages so- 
ciaux. Les grèves et les ma n ife stati ons contre 
ces réductions sont spectaculaires mais rien 
ne permet de penser qu’elles représentent 
plus qu’une minorité des électeurs français. 

LE FIGARO 

André Glucksmann 

■ D y a deux manières de percevoir le tu- 
multe : 1) On peut l’envisager comme Tune des 
grèves les plus réactionnaires de l'histoire de 
France, lancée par des appareils syndicaux - 
FO rejointe par la CGT - défendant, bec et 
ongles, leur cfientéfisme et des fiais de fonc- 
tionnement souvent abusifs (_). 2) Ou bien, 
vision davantage généreuse, les fonction- 
naires et les travailleurs du secteur public re- 
présentent plus qu’eux-mêmes. Puisqu'ils 
jouissent de la sécurité de remploi, ils font la 
grève « à la place » des antres (_). 

Entre ces deux i n t er pré tati ons, dont aucune 
n’est dépourvue d’arguments, le public a choi- 
si L’extension du mouvement, l’absence 
d’acrimonie et de haine montrent à Fenvi que 
le gouvernement devra sacrifier beaucoup de 
temps et toute son énergie S'A entend retour- 
ner l’opinion On conçoit qu'un gouverne- 
ment lé gitim e et démocratique s’épouvante 
d’une capitulation en rase eampa gi y Qu'il or- 
ganise donc sa retraite, en analysant froide- 
ment et lucidement le piège dans lequel il s’est 
fourré. 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 

■ On attend d’Alain Juppé deux tr aits contra- 
dictoires. Il doit se montrer à la fois déterminé 
et cohérent mais ouvert an dialogue et sen- 
sible aux anxiétés des Français (_) 

S'il donne le sentiment de capituler, a ajoute 
une crise monétaire à la crise sociale. S’il re- 
fuse la discussion, ü ajoute une crise politique 
à la aise sociale. 


My dinner with Louis 


par Bertrand Poirot-Delpech, de V. Académie française 


lumineusement présente dans 
tous ses films à venir. 

La conversation vient sur la 
tare des héritiers que nous 
sommes - à la grosseur de l’héri- 
tage près. Ce sera ce que, pour 
paraphraser son film le plus nar- 
quois, j’appefioai My dinner with 
Louis. 

Anti-bourgeois, Malle l’est, à la 
façon de Renoir dans La Régie du 
jeu. Parce que les siens tiennent 


trouvé à redire au film, toute ca- 
tholique qu'este fût, et forante de 
Monsieur Vincent l 
La morale bourgeoise n’est pas 
«morte», comme l’annonçait 
. E mm anuel Bed en 1929 ; pour la 
bonne raison qu'elle n’a jamais 
existé. Quant à fart bourgeois, fl 
vieillit mieux que Fart militan t. 
Démontrer aplatit le style, alors 
que te regret des ordres passés 


LE CERCUEIL a la couleur et 
les contours orgueilleux d’une 
boîte de chocolats. Des faveurs 
tricolores r enrubannent. Le libé- 
ra résonne sous les voûtes de 
Saint-Sulpice. L’homélie réduit la 
mort à un fondu-enchaîné vers la 
Lumière étemelle, et à un secret 
de scénariste les relations du dis- 
paru avec Dieu. Un ministre bénît 
la dépouille mortelle, devant le 
nombre d'anciennes femmes qui 
sied désormais aux grandes fa- 
milles. Louis Malle a eu ce qui 
s'appelle un bel enterrement 

* Scandaleuse récupération I », 
a bougonné devant moi une 
comédienne, après s'être ingéniée 
à tracer dans l’air, avec le goupil- 
lon, un signe qui ne fût pas « de 
croix ». quelque chose comme un 
adieu de gare. On ne se définit ja- 
mais si bien que par les gestes 
qu’on évite. 

Quel rituel aurait préféré cette 
gardienne d’on ne sait quelles co- 
hérences (c’est devenu un « em- 
ploi ») ? Du catimini laïque dans 
un crématoire aux faïences de fa- 
va tory? jean Cau, le proie rebelle, 
eut bien droit aux mêmes fastes 


sulpiciens, avec ministre modéré 
- lui aussi Les morts-dans-un-Et 
ne veulent rien dire ; les ob- 
sèques, encore moins. Pour les 
mécréants, après tout le Fauré de 
la cérémonie était compensé par 
la trompette post-conciliaire de 
Miles Davis. Bourgeois, Malle ne 
s’est jamais défendu d’en être un, 
de naissance et au-dèlà. Q aurait 
eu do mal ; et se montrer conune 
on ne l'attend pas, 0*6511001 tuL 
— Nous nous faisons face chez 
Lipp, au printemps 1993. En 
trente-cinq ans, nous nous 
sommes souvent croisés, Louis et 
moi ; en pensée, ce qui est mieux 
que tout. Enfant nous avons eu la 
même preuve, atrocement inou- 
bliable, que la France « savait » la 
suite, pour les juifc raflés (cf. Au 
revoir les e nfants !)■ Nous voyons 
dans 1e jazz la plus allègre, donc 
la plus sûre, des communications 
(et le sourire des deux amis, au 
piano, dans ce même film). 0 me 
parle d’un documentaire jamais 
monté, sur F Algérie, d'un projet 
sur l’après-guerre, de Drieu, dont 
Le Feu follet Fa délivré du déses- 
poir et réconcilié avec renfonce. 


d abord à la respectabilité, fl s’en- 
chante de les compromettre sur 
ce terrain. II se moque de leur hy- 
pocrisie, de leur pessimisme, vieil 
alibi des conservateurs, de leur 
prétention à la singularité, au 
grandiose, à F universel D est ré- 
volutionnaire pour autant que, 
ébréchant les apparences de sa 
classe, fl l’atteint dans son être 
même, et qu’il sabote ses hantises 
de co nsidération. 


donne du ton. La classe de Malle 
s’est toujours distinguée par Tin- 
fidélité aux règles, dans ses 
oeuvres comme dans ses amours, 
et die s’en est bien trouvée. Une 
fatalité bienveillante veut que les 
critiques de ses rejetons, au lieu 
de l’affaiblir, confortent son 
règne. 

Moralité, si Ton peut dire: le 
jour où le' peuple demandera des 
comptes à la bourgeoisie, celle-ci 
pourra toujours dire qa’efle a été 
la première à penser le pire tfeUe- 


Ainsi doit se comprendre la re- 
montrance, très «conseil de fa- même, que blbliothâqaes et fü- 
mflle», de FoncleAlfred(Fabre- mothèquessont remplies de ses 
Luce) devant ratteinte an tabou autodénigrements. ‘ 
suprême qu’aurait représentée Dans les miroirs sans fin de 
l’inceste mère-fils du Souffle au chez Lipp, c’était à qui rirait le 

coeur. Maman Malle, eDe, n’a rien plus. 
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ALU“iNlüM En dépit d'un 
marché bcïUR'er en plein marasme, 
de te crise sociale, de l'opposition 
des investisseurs institutionnels, le 
ministère de l'économie et des fi- 


nances a décidé de lancer la priva- 
tisation de Pechiney. • L'OPÉRA- 
TION, qui commence mardi 
5 décembre, a été revue à te baisse. 
Le groupe d'aluminium sera vendu 


LE MONDE /MERCREDI 6 DÉCEMBRE 1995 

au prix minimum de 187 francs par 
action. La part des investisseurs 
institutionnels a été réduite de 
40 %. Enfin, J'Etat accepte de por- 
ter de façon transitoire 9,4 % du 


capital, si les acheteurs ne sont pas 
assez nombreux. # LA VENTE de 
Pechiney rapportera au mieux 
4,7 milliards, au pire 4 milliards de 
francs à l'Etat. Le groupe voit son 


augmentation de capital limitée à 

2.4 milliards de francs, au lieu des 

3.5 à 4 milliards prévus. Il va devoir 
se montrer très sélectif sur ses in- 
vestissements. 


La privatisation de Pechiney est engagée dans un contexte défavorable 

Avec un prix minimum de 187 francs par action, la vente du groupe d'aluminium ne devrait rapporter 
au mieux que 4,7 milliards de francs à l'Etat. L'augmentation de capital est fortement réduite, à 2,4 milliards de francs 


UN MARCHÉ BOURSIER en 
plein marasme, une crise sociale 
qui se prolonge, des investisseurs 
réticents, on titre au plus bas de 
F année... le gouvernement a déri- 
dé tout de même de lancer Toffie 
publique de vente (OPV) de Pe- 
chiney. Commençant Je mardi 
5 décembre, elle devrait s’achever 
le 12 décembre. Le gouvernement 
a tenu, toutefois, à redimension- 
ner l’ampleur de l'opération afin 
que celle-ci ne tourne pas au cau- 
chemar. Le groupe d'al umi nium 
sera vendu au prix minimun. Les 
investisseurs institutionnels, ga- 


La référence Usinov-Sadlor 


mm 



rants du succès de la privatisation, 
seront moins sollicités que prévu. 

En dépit de cette révision à La 
baisse. Je gouvernement prend un 
risque énorme: lè succès ou 
l'échec de la vente de Itechiney va 
constituer un test pour toutes les 
privatisations à venir. Conscient de 
Penjeu, le ministère de Féconomïe 
et des finances a hésité jusqu'au 
bout à entreprendre cette privati- 
sation. D’autant que parmi les 
banques chargées du placement, 
de nombreuses voix s’élevaient 
pour recommander un report de la 
vente ou. au moins, la fixation 


■d’un prix en deç3 de la fourchette 
annoncée (187 francs-21 5 francs). 
« Pour la première fois, nous 
n’avons pas rempli nos objectifs de 
préplacement», confiait un inter- 
venant chargé de vendre des titres 
auprès des investisseurs institu- 
tionnels. Mais Bercy a refusé de se 
soumettre à ce qui s’apparentait, à 
ses yeux, à une dictature des mar- 
chés. 

Tous les avertissements des pro- 
fessionnels, cependant, n’ont pas 
été négligés. Pour rendre attractive 
une opération bien difficile, le 
gouvernement 3 choisi de vendre 
les actions à 187 francs. Ce prix, 
qui correspond à l’estimation 
basse de la commission de privati- 
sation, représente (en tenant 
compte de la parité d’échange) 
une décote de près de 45 % par 
rapport au cours le plus élevé cette 
année du certificat d’investisse- 
ment Bercy a accepté aussi de 
prendre en compte la grogne des 
institutionnels. Garantes du succès 
de l'opération, les banques fran- 
çaises ont fait savoir qu'elles ne 
voulaient pas se retrouver avec 
une surcharge de titres Pechiney 
dans leur portefeuille, comme lors 
de la privatisation dUsnor SacOor. 
Leur part a donc été réduite de 
40% et ramenée à 133 millions 


d’actions. Mais cette réduction a 
un prix : Pechiney, qui espérait ob- 
tenir une augmentation de capital 
de 33 à 4 milliards de francs pour 
réduire son endettement, n’aura 
que 2,4 milliards de capitaux 
propres supplémentaires. 

A défaut des institutionnels, 
c’est l’Etat qui va se porter garant 
de la privatisation du groupe 
d’aluminium. En plus des 2,9 % 
qu’il devait conserver pour pou- 


voir attribuer des actions gra- 
tuites. fl s'engage à prendre à sa 
charge provisoirement 9,4% des 
actions, si celles- ci ne trouvent pas 
preneur sur le marché. En cas d’in- 
succès de l’OPV, il va se trouver, au 
moins pour un moment, le pre- 
mier actionnaire de Pechiney aux 
côtés des AGF (6%), de la BNP 
(5 %), d’EDF (5 %), de la Caisse des 
dépôts (3 %) et du Crédit suisse 
(2%). Dés lors, l’intérêt de cette 


privatisation s’amoindrit. L’EtJt. 
qui espérait dans les plus beaux 
jours retirer entre 7 a lfl milliards 
de francs de la vente du groupe 
d’aluminium, n'obtiendra au 
mieux que 4,7 milliards et, au pire, 
à peine 4 milliards. 

Cette reconfiguration peut-elle 
au moins séduire le marché ? 
« Nous avons entendu le message 
des actionnaires qui nous repro- 
chaient l'effet “ dilutif de l'ùpera- 


COMMENTAfRE 

SANS PRIX 

Lancer la privatisation de Pe- 
chiney en pleine tourmente so- 
ciale et sur fond de marasme 
boursier est une décision poli- 
tique. Le gouvernement d’Alain 
Juppé a réaffirmé lundi 4 dé- 
cembre qu’il restait déterminé à 
mener à bien son programme de 
réformes. Le retour au privé de 
Pechiney en fait partie. 

A cette aune-là, (e prix de vente 
de l'action Pechiney n'a plus de si- 
gnification économique. En choi- 
sissant la valeur minimale fixée 
par ia commission de privatisa- 
tion, ie gouvernement récupérera 


au mieux 4,7 milliards de franc. 
L'acquisition par Pechiney de 
l’emballage d'American National 
Can en novembre 1988 avait coû- 
té 7 milliards de francs, (‘investis- 
sement dans l’usine ultramodeme 
de Dunkerque, 5 milliards. Sans 
compter les milliards de francs in- 
jectés par l’Etat actionnaire dans 
la restructuration du groupe 
d’aluminium nationalisé en 
1982... 

Peut-on encore parler de bra- 
dage ou de prix d’ami ? On n'en 
est plus là. Même à cette valeur, 
les investisseurs, notamment 
étrangers, n’espèrent aucune va- 
lorisation du titre. L'expérience 
des dernières opérations vient les 
conforter dans cette conviction ; 


sur huit entreprises privatisées de- 
puis 1993, deux seulement - te 
Crédit local de France et la Seita - 
ont un cours actuel supérieur à 
celui de leur introduction. Et la 
dernière en date, Usinor Sarilor, 
sert de référence négative. 

Cela augure mal des futures 
opérations qui porteront sur des 
entreprises de plus en plus ma! en 
point L'enjeu pour le gouverne- 
ment n’est plus de réussir le re- 
tour au privé des entreprises na- 
tionalisées. Mais de s'en 
débarrasser, coûte que coûte. 
Pour prouver aux •< marchés ». 
que l'ère de l'interventionisme 
étatique français est bien révolue. 

Claire Blandin 


tion. Compte tenu des changements, 
les banques sont confiantes. Elles 
ont Je sentiment que l’OPV sera lar- 
gement souscrite •*. souligne Jean- 
Pierre Rodier, president du 
groupe. Les conditions dans les- 
quelles est privatisé Pechiney, 
risquent, néanmoins, de peser du- 
rablement sur le groupe d’alumi- 
nium. 

La réduction du montant de 
l’augmentation de capital ne va 
pas lui permettre de réduire son 
endettement autant qu’il l’espé- 
rait Alors qu'il comptait ramener 
ses dettes à hauteur de 13 mil- 
liards. elles s’élèveront à 14.1 mil- 
liards, soit 7*% de ses fonds 
propres. 

Face à de lourdes échéances à 
partir de 1997, Pechiney pense 
pouvoir économiser 300 à 400 mil- 
lions de francs par an afin de re- 
trouver Je niveau d 'endettement 
qu’il escomptait dés sa privatisa- 
tion. Le succès de ce redressement 
dépend de ses efforts internes, 
mais aussi du prix de l’aluminium. 
Si (es cours du métal baissent en 
dessous de 1 600 dollars la tonne. 
Pechiney pourrait à nouveau s’en- 
foncer dans la spirale des pertes et 
de l’endettement 

Martine Orange 


Cor Boonstra devra consolider l'héritage dejan Timmer à la tête de Philips 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 
ie V octobre 1996, Jan Tinnner cédera les 
commandes du groupe :tfé]ectronique r néer- 
landais Philips à Cor Boonstra. A ce dernier, 
entré dans-Eemreprise en mai 1994 au poste 
de vice-président, après avoir fait une bonne 
partie de sa carrière chez Unflever et Sara 
Lee, reviendra la tâche de «* transformer l'es- 
sai» de son prédécesseur: aller au-delà des 
seules restructurations, donner- à la firme 
cTEindhoven de nouvelles perspectives de 
croissance, gagner des parts de marché. 

A soixante-deux ans, jan Timmer aura ac- 
compli toute sa carrière chez Philips. Auréolé 
de ses excellents états de services chez Poly- 
gram, puis à la tête de la division électro- 
nique grand public, crédité du succès du 
disque compact, qu’il a porté sur les fonts 
baptismaux, il a été appelé à la tête du 
groupe au cours de rété 1990. Mission : em- 
pêcher de couler un navire pris dans la tem- 
pête - lourdes pertes, dettes, erreurs d’inves- 
tissements, choix stratégiques financièrement 
dramatiques. 

Dès qu'il prend les commandes, Jan Ibn- 
mer applique la méthode quihn a valu ses 
surnoms de « boucher » ou « <f ouragan ». Il 


tranche dans les effectifs : 45 000 départs 
sont annoncés en quelques semaines, le 
groupe comptant alors 310000 salariés. Ce 
géant, à la carrure de boxeur et au regard 
d’un bleu « aussi chaleureux que celui d’un 
micro-processeur », se débarrasse parallèle- 
ment des activités peu ou pas assez ren- 
tables, comme la micro-informatique ou les 
produits blancs, et abandonne des pro- 
grammes de recherche. 11 s'emploie ensuite à 
changer la mentalité de l’entreprise, caracté- 
risée par un mélange d’arrogance, de baron- 
nies multiples et de bureaucratie. Ces ré- 
formes, pompeusement baptisées 
« Opération Centurion » ont-efles porté leurs 
fruits ? Les chiffres plaident en faveur d’une 
réponse positive. En 1994, le groupe a enre- 
gistré un bénéfice record de 2,1 milliards de 
florins (plus de 6 milliards de francs) pour un 
chiffre d’affaires de 61 milliards de florins. 
Grâce à Dudley Eustace, un Britannique dé- 
bauché à Britisb Airways, les finances sont 
assainies: Je ratio dettes sur fonds propres a 
été inversé de 6(V40 en 1992 à environ 40/60 
en 1994. 

La nouvelle du prochain départ de Jan Tim- 
mer n’a pas surpris les spécialistes de Philips. 
Le changement semble aller de soi : « Timmer 


était l'homme du redressement le seul capable 
d’élaguer et de remettre de l'ordre dans la mai- 
son. fl a mené sa tâche à bien et remis Philips 
sur les rails de la rentabilité. Il faut maintenant 
à sa tête un homme de marketing capable de 
gagner des parts de marchés. Cor Boonstra fait 
partie de ces individus.*, commente Marc 
Langeveld, analyste chez Kempen & Co. 

LE DÉFI DU MULTIMÉDIA 

Cor Boonstra aura cinquante-huit ans lors- 
qu'il accédera - en octobre prochain - aux 
commandes de Philips, tandis que Jan Tim- 
mer prendra place au conseil de surveiliance. 
Au physique, tout oppose les deux hommes : 
M. Timmer a le visage ovale, le cheveu et le 
sourire rare. M. Boonstra affiche une cheve- 
lure poivre et sel, des lunettes de couleur et 
une allure de publicitaire aux dents longues. 
Tous deux ont une forte ambition et sont des 
travailleurs infatigables. Ces caractéristiques 
seront indispensables au prochain président 
de Philips. Le groupe souffre encore de plu- 
sieurs maux. Au contraire de ses concurrents, 
son chiffre d’affaires augmente peu. Sa stra- 
tégie d'expansion pèche par manque de clar- 
té. Philips vise trois grands marchés: les 
composants électroniques, le matériel grand 


public et les produits dérivés (films, vidéo, 
CD-1...I. Comment, sur quel produit attaquer, 
avec quelles armes? La question reste sans 
réponse satisfaisante. 

Cor Boonstra devra également nouer les 
alliances indispensables pour se développer 
dans le multimédia, » le * marché d’avenir 
pour le grand public. * Le savoir-faire de Phi- 
lips dans ce domaine ne manque pas. Mais une 
coopération renforcée avec d’autres permet- 
trait d’accélérer le mouvement vers une situa- 
tion profitable ». remarquait Jan Timmer fl y a 
quelques mois (Le Monde du 24 février 1995). 
* Boonstra deira aussi renforcer l’image du 
groupe en Asie et sur le continent américain. Ce 
sont ces régions qui iwit tirer les rentes dans les 
cinq prochaines années *. indique un ana- 
lyste. Ce n'est pas par hasard si le futur PDG 
i aujourd’hui dans son portefeuille, outre la 
responsabilité de la division éclairage, celle 
du marketing de Philips, et le développement 
de la multinationale dans la région Asie-Paci- 
fique. La tâche de Cor Boonstra ne sera pas 
facile. Il est plus aisé de remettre une entre- 
prise à flots que de la faire voguer en tête 
d’une armada. 

Alain Franco 





Le groupe hôtelier Forte tente de repousser l’offensive de Granada 

C'est ia plus grande bataille boursière britannique depuis dix ans 


LONDRES 

de notre correspondant à la City 

Cible d'une OPA (Offre publique 
d'achat) hostile de 3,4 milliards de 
livres (26 milliards de francs) du 
groupe de services Granada, le nu- 
méro deux britannique de rhôtelle- 
rie, Forte - qui possède notamment 
l'enseigne Méridien -, est passé à la 
contre-offensive. Son président. Sir 
Rocco Forte, espère repousser r at- 
taque du puissant conglomérat du 
nord de l'Angleterre grâce aux déri- 
sions annoncées le 4 décembre : 
création d’une société distincte, co- 
tée en Bourse, regroupant les res- 
taurants, mise en vente de sa parti- 
cipation de 68 % dans rhôtri Savoy, 
cession du magasin de sport L%- 
whhe, valorisation du parc hôtelier 
confié à la célèbre salle des ventes 
Christie’s. 

La plus grande bataille boursière 
en Grande-Bretagne depuis une 
décennie, lancée le 22 novembre, 
soulève les passions, mobilise le 
gratin de la finance et des conseils 
en communication ainsi que le Par- 
ti conservateur. Une vraie guerre fi- 
nancière qui tourne au duel féroce 
entre Jerry Robinson, fougueux 
prédateur qui n'a peur de rien ni de 
personne, et Sir Rocco, collection- 
neur d’hôtels de prestige de par te 
monde et important bailleur de 


fonds de la droite au pouvoic Sur le 
papier, M. Robinson, fils de char- 
pentier irlandais, ex-séminariste 
devenu expert comptable, a de 
bonnes chances de réussir son opé- 
ration surprise. Feu en detté, dispo- 
sant d’une formidable capacité 
d’emprunt et de liens robustes avec 
les grands investisseurs institution- 
nels, Granada est considéré comme 
l’une des perles du capitalisme 
d'Albion. Une réussite exception- 
nelle que cette société créée en 
1934 par un imprésario de théâtre 
de Manchester, qui regroupe à la 
fois te multimédia (télévision, ordi- 
nateurs—) et la restauration rapide. 
De l’autre côté. Forte, géré trop 


longtemps par une équipe assoupie 
sous la houlette de son créateur. 
Lord Forte, traîne comme un bou- 
let un endettement élevé. Ses 
faibles bénéfices rendent la société 
dirigée depuis trois ans par 1e fils 
du fondateur particulièrement vul- 
nérable. 

SURENCHÈRE 

Granada souffre de la mauvaise 
image de marque des conglomérats 
industriels attrape-tout, comme 
l’atteste sa décote boursière par 
rapport à la valeur réelle de ses ac- 
tife. Le manque d’expérience hôte- 
lière de Granada, la complexité de 
son montage financier, tes hésita- 


tions de ses principaux action- 
naires, des fonds de pension anglo- 
saxons, naviguant entre loyauté et 
peur de l’après-QPA, sont autant 
de points noirs pour le * raider ». 
* La stratégie de Granada et le mode 
de financement de cette OPA 
manquent de clarté. Nous réservons 
notre jugement », affirme l’agence 
de notation britannique JBCA. 

Des experts envisagent toutefois 
la possibilité d’un accord de der- 
nière minute entre « Jerry » et 
« Rocco ». La vente à Granada des 
avoirs « bon marché de Forte 
comme Littie Chef, Travelodge ou 
Crest, permettrait à la victime de 
retrouver une nouvelle rentabilité 
grâce aux quatre et cinq étoiles et 
de verrouiller ainsi son capital. Sir 
Rocco pourrait également suivre 
Fexemple de l 'américain Marriott, 
du japonais Saison ilnter-Conti- 
nental) ou du britannique Lad- 
broke (Hilton) et vendre une partie 
de ses immeubles pour se concen- 
trer sur la gestion hôtelière. Four 
l’instant, l’heure est aux suren- 
chères. Le quotidien britannique 
The Guardian affirmait mardi matin 
que Granada relèverait son offre de 
600 millions de livres, la portant à 
4 milliards de livres. 

Marc Roche 


Une politique d'enseignes 


• Granada. A réalisé en 1994 un 
profit de 351 minions de livres 
(environ 2,7 milliards de francs) 
pour un chiffre d'affaires de . 
23S milliards et emploie 42 000 
employés. 

Ses principales marques sont : 
Pavflion, Sutcliffe Gâte ring, 
Granada Télévision, London 
Weekend Télévision, Granada UK 
Rental and Retail, Granada 
Computer Service. 


• Forte. Bénéfice de 127 millions 
de livres en 1994 pour un chiffre 
d’affaires de 1,753 milliard, 41 000 
employés. 

Ses principales enseignes sont : 
pour les hôtels. Exclusive, Grand 
Méridien, Fosthouse, Heritage, 
Crest Thavelodge, White Hart, 
Savoy (68 %); pour les restaurants, 
Welcome Break, Happy Eater, 
Littie Chef, Cote France, Café 
Royal, Wbeelers. 


■ HAT1ER : le groupe Média-Participations Paris se déclare intéressé 
par la reprise des éditions scolaires Hatier. dom l’endettement est éva- 
lué à 300 millions de francs. Avec un chiffre d’affaires de 750 millions 
de francs en 1994, Média- Participations est déjà ieader de la bande des- 
sinée en Europe, présent dans la presse, l'audiovisuel, la diffusion-dis- 
tribution et le livre lavée le groupe Fleurus-Mamei. Flammarion et Ha- 
chette Livre seraient également attentifs à la mise en vente d’Hatier. 

■ CRÉDIT FONCIER DE FRANCE : le conseil d’administration du 
Crédit foncier de France, réuni lundi 4 décembre, a finalement décidé 
de ne pas fusionner avec sa filiale à 55 %. la Société des immeubles de 
France (SJF). Le Conseil des Bourses de valeurs avait demandé à l’éta- 
blissement dirigé par lean-Claude Colli de procéder préalablement a 
une offre publique de retrait IOPRI, pour offrir aux actionnaires mino- 
ritaires une sortie en * cash » (Le Monde du 2 décembre). 

■ PEL-JOB : Volvo Construction Équipement a acheté 100 % du capi- 
tal de la société savoyarde PeJ-Job (578 millions de francs de chiffre 
d’affaires en 19*4» spécialisée dans la fabrication de matériel léger de 
chantiers. 

■ EUROTUNNEL: la société concessionnaire du tunnel sous la 
Manche a profité, en novembre, de la grève pour battre des records 
d’affluence. Elle a transporté le 29 novembre 3 286 poids lourds. Fftur 
le trafic touriste, le record annuel a été atteint !e 24 novembre avec 
6 903 véhicules transportés. 

■ COGELEX AL5THOM : le groupement d’intérêt économique, qui 
regroupe trois filiales du groupe Alcatel Alsthom, a remporté un 
contrat de 2,3 milliards de francs pour l'extension du réseau d’électrici- 
té du Qatar. 

■ SWALEC : la compagnie d’électricité britannique South Wales 
Electiridty (Swalec) a accepté l'OPA de 872 millions de livres (o,7 mil- 
liar ds de francs) lancée par la compagnie d’eau VVelsh Water, 

■ LTÏTLEWOODS : le numéro deux de la vente par correspondance 
en Grande-Bretagne fait l’objet d’une offre publique d’achat (OPA) par 
Brown, sixième opérateur britannique du secteur, pour un montant de 
8 milliards de francs 

■ MICROSOFT: Ja société présidée par Bill Gates veuf investir plus 
de 1 milliard de dollars en recherche et développement lors de l’exer- 
cice 1995/1996, souhaitant ainsi dissiper l’impression que le géant du lo- 
giciel aurait pris une longueur de retard sur le marché Internet En 
vingt années d’existence, Microsoft a investi 2,8 milliards en recherche 
et développement 
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FINANCES ET MARCHES 


■ LE FRANC était stable mardi 5 dé- 
cembre en début de journée face au 
mark, autour de 3,48 francs pour 
1 mark. La devise française avait per- 
du 2 centimes hindi 


■ LE DOLLAR est resté bien orienté 
mardi 5 décembre sur le marché des 
changes de Tokyo, où 3 s'échangeait à 
10135 yens contre 10130 et à 1,4395 
marie contre 1,4385 à New York. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
mardi en baisse de 0,09 %, à la suite 
de prises de bénéfice, l'indice Nikkei 
cédant 1734 points pour terminer à 
18 87933 points. 


■ WALL STREET a battu un nouveau 
record lundi 4 décembre en dôture. 
L'indice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes a gagné 5239 ponts {+ 133 %) 
à 513932 points. 


■ L'OR a ouvert en basse mardi 5 dé- 
cembre sur le marché International de 
Hongkong, à 386,03-38635 dollars 
l'once, contre 386,10-388,40 hmefi en 
dôture. 
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Paris se reprend 
un peu 

LA BOURSE de Paris a entamé 
la séance du mardi 5 décembre 
sur une petite reprise. L’indice 
CAC 40 a ouvert sur une hausse 
de 0.52%. Il gagnait 0,61% à 
1785,64 points quelques minutes 
plus tard. 

La Bourse de Paris broyait du 
noir hindi en raison des risques 
d’extension du conflit social dans 
le secteur privé, mais le marché 
baissait dans un marché calme, où 
aucun signe de panique n’était 
perçu. En repli de 1,87% à l’ou- 
verture, l’indice CAC 40 perdait 
près de 3 % deux heures avant la 
clôture, avant de terminer sur une 
baisse de 2,53% à 1 774,86 points. 
Le volume des échanges a été mo- 
deste avec un chiffre d’affaires de 
l’ordre de 3,8 milliards de francs. 
Les marchés de taux ont beau- 
coup souffert, notamment celui 
des échéances courtes. En effet, le 
contrat Pibor (taux à trois mois) a 
cédé 0,33 % à 93,18 soit un taux de 
rendement de 6,82 %, à comparer 
aux 535 % du début de la semaine 
précédente. 


De plus en plus nerveux la se- 
maine dernière, les milieux finan- 
ciers ont commencé à s’inquiéter 
de la tournure prise par les événe- 
ments. Ils redoutent que le gou- 


Seita, valeur du jour 

LA SEITA est une des rares va- 
leurs privatisées dont le parcours 
boursier n’a pas déçu. Depuis sa 
première cotation le 29 février à 
133 francs, l’action a progressé ré- 
gulièrement pour s’inscrire, lundi 
4 décembre en clôture, à 
165,10 francs, après une hausse de 
0,6 %. Le gain approche les 25 % 
depuis février. La Seita s’attend à 
une croissance modérée de ses ré- 
sultats en 1995, mais présente un 
véritable intérêt spéculatif selon 
les analystes. Le secteur du tabac 


vemement cède à la pression de 
la rue. Ils craignent surtout que le 
conflit, limité jusqu'à présent au 
secteur public, ne gagne le secteur 
privé. 


connaît une concentration à 
l’échelle mondiale et la Seita 
pourrait être une proie intéres- 
sante. 


SEITA sur 1 mois 
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Nouveau record 
à Wall Street 

APRÈS sa récente et forte 
hausse, Tokyo a opéré un mouve- 
ment de consolidation mardi 5 dé- 
cembre à Fapproche du règlement, 
vendredi, des options et des 
contrats de décembre. Le sentiment 
du marché demeure cependant po- 
sitif, rapportent des boursiers, qui 
estiment que la cote avait besoin de 
marquer une pause avant de repar- 
tir de F avant L'indice Nikkei a per- 
du 17,84 points, soit 0,09 %, à 
18 879^3 points, après trois séances 
consécutives de hausse, qui lui ont 
permis de franchir la barre des 
, 19 000 lundi, et ce pour la première 
fiais depuis le 20 janvier. 

Wall Street a battu un nouveau 
record lundi, profitant d’un recul 
des taux d'intérêt à long terme 
après avoir surmonté une faiblesse 
matinale due à des prises de béné- 
fice. L’indice Dow Jones a gagné 


LES TAUX 


52,39 points (+1,03%) à 5 139,52 
points. Les coupe-circuits, qui 
freinent les transactions informati- 
sées lorsque la hausse ou la baisse 
atteint les 50 points, ont été déclen- 
chés. Sur le marché obligataire, le 
taux d’intérêt moyen sur les bons 
du Trésor à 30 ans est tombé à 
6,02 % contre 6,08 % vendredi soir, 
soit son plus bas niveau depuis 
deux ans. 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 
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8947 

8947 

Merck & CoJnc 

62 

6130 

Minnesota Mnq2kMfg 

65,12 

6535 

PhMip Morts 

90 

8837 

Procter & Gamble C 

8430 

84.75 

Sears Roebuck & Co 

3835 

3837 

Texaco 

7530 

7447_ 

Union Carb. 

4037 

39,75 

UtdTechnol 

9630 

95,12 

wesdngtL Bectric 

17 

17 

Woohvonh 

1435 
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LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 
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Alied Lyons 

434 

539 

Bardays Bank 

734 

7^8 

BAT. industries 

534 

537 

Brtdsh Aerospace 

8.17 

835 

BritBh Airways 

432 

435 

British Gas 

237 

239 

BritWi Petroteum 

531 

S24 

British Telecom 

347 

342 

B.TJC 

334 

337 

Cadbury Sdwveppes 

533 

Sr» 

Eurotunnel 

046 

030 

Glaxo 

834 

8,70 

Grand Metropolitan 

437 

437 

Guinness 

433 

438 

Hanson Pfc 

144 

145 

Créât le 

6.12 

6.15 

KS.&C. 

943 

9.74 

Impérial Chemical 

749 

744 

UoydsBank 

847 

848 

Maria and Spencer 

435 

437 

National Westminst 

641 

640 

Peninsular Orienta 

<45 

444 

Reuters 

6,17 

621 

Saatdu and SaatcK 

049 

QS0 

Shell Transport 

841 

8.17 

Smitfikilne Beecham 

633 

6.95 

Tateand laite 

440 

442 

Untveter Ltd 

1231 

1238 

Wellcome 

1048 

1040 

Zeneca 

1325 

13.11 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 
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ABanz Holding N 

2824 

2834 

Basf AG 

31630 

31930 

Bayer AG 

37330 

377/05 

Bay hyp&Wedrsefbk 

36/40 

3630 

Bayer Veremsbank 

42/25 

42 

BMW 

780 

784 

CommenbanK 

33530 

33530 

Continental AG 

2030 

2121 

Daknler-Bertr AG 

713 

719 

Degussa 

46430 

46840 

Deutsche Babeock A 

12430 

12430 

Deutsche Bank AG 

6830 

6830 

Dresdner BK AG FR 

3830 


HenkelVZ 

540 

546 

HoechstAG 

37330 

375.70 

KarstadtAG 

58330 

585 

Kairfhof Holding 

44630 

,439 

UndeAG 

855 - . 

: 855 1 

DT. Lufthansa AG 

19420 

195 

Man AG 

«950 

41330 

Mannesmann AG 

463 

463.70 

MettaUgesAG 

32,12 

32 

PreussagAG 

41830 

4174Û 

Rwe 

530 

52930 

ScheringAG 

9845 

9930 

Siemens AG 

757 

78T 

Thyssen 

26530 

26430 

VebâAG 

5930 

5933 

Vlag 

58225 

585 

WeBagAG 

690 

690 
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1/080 


101 /BOO 


34796 
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Progression du Matif 

LE CONTRAT notionnel du Matif - le contrat à 
terme sur les obligations d'Etat françaises - a ouvert 
en nette hausse, mardi 5 décembre. Après quelques 
minutes de transactions, l’échéance décembre était 
en hausse de 38 centièmes à 119,38 points. Le taux de 
rendement de l’obligation assimilable du Trésor 
(OAT) à dix ans s'inscrivait à 6,93 %, soit un écart de 
0,85 % par rapport aux titres d’Etat allemands de 


même échéance. Grâce à la reprise du franc observée 
face à la monnaie allemande, les taux d’intérêt à 
court terme se détendaient légèrement. Les 
échéances à trois mois revenaient à 6,45 %. Le contrat 
Pibor 3 mois du Matif, échéance décembre, gagnait 
23 centièmes à 93,41 points. La Banque de France 
avait laissé inchangé, en début de matinée, le taux de 
l’argent au jour le jour à 5,19 %. 


Légère reprise du franc 

LE DOLLAR était orienté à la hausse, mardi matin 
5 décembre, lors des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes. Il 
s’échangeait à 1,4405 deutschemark, 101,37 yens et 
5,0015 francs. Le franc se reprenait légèrement face à la 
monnaie allemande. 11 s'échangeait à 3,47 francs pour un 
deutschmark, après être tombé à 3,4850 francs pour un 
deutschemaric en début de matinée. La Banque de 


fiance serait intervenue pour empêcher la devise fran- 
çaise de tomba en dessous de ce niveau, contidéré par 
les analystes techniques ccmme un potnt de support très 
ira po rtauL tes opérateurs ont bien réagi aux déclarations 
de Marc Blondel qm s'est dédaré prêt à r en c ontrer te 
premier ministre et à celtes du porte-parole du gouverne- 
ment, Alain Lamassoure, n’exduant pas une adaptation 
de te rêfoone des régimes de retraite spéciaux. 
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France 

537 
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4,13 
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130 • 
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724 

■ 3JO ■ 
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■ 52^ 

japon 

038 
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. *020- 

Etats-Unis 
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•• MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 

Taux 
au 04/1 2 

Taux 
au OI /12 

Indice 

(base 100 fin 94) 
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Fonds d’Etat 20 i 30 ans 

738 

- 

11139 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 820 %) 
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prix 
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haut 
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bas 
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prix 
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11824 

Sept 96 

— 

_ - 
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CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 

Échéances OV12 volume 

dernier 

pu» 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 

prix 

Déc. 95 

20455 

T7SS‘ 

1798 

t776 . 

1781 

janvier 96 

2294 


1806 

178 j:.. 

1730 

Février 96 

302 

1W. 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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FINANCES ET MARCHES 


LE MONDE/ MERCREDI 6 DÉCEMBRE 1995/ 19 



REGLEMENT 

MENSUEL 

mardi 5 décembre 

Liquidation : 21 décembre 
Taux de report: 5,25 
Couisretev6sàlOhl5' 


VALEURS 

FRANÇAISES 
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22 
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aa 
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Mitsubishi Corp.» 

61.40 

- . _• — 

aiB 

184/0 

. 182/0 

- 1/9 

6/0 
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‘ 0/2 

Hanson Pt 

14/5 

-.14/5 

+ 0/9 

-.-0/3 

HannonyGoU 

43/0 

^ : 44/0 

♦ 1/7 

. .W 

Hitachi fl 

50 

.'■ 50/0 

+ J 

033 


Randftmrein 

Rhône PouLRnreri. 
Royal Dmth t>__ 
RTZfl 


Sega Lrmrpnsev 

Saint-Helena 

Sddumbergeri. 


SC 5 Thomson Micro. _ 

SheU Transport ..... 

Siemens*. 

SovCorp-t- 


Sumfromo Banà *_ 

T JJ A» 

Telefonica * 

Toshiba p 


Unieverr 

United TedinoLf. 
vaaiReefe— 


VOBswagen AjG 1 
VbhofacUli_ 


Western Deep 

Yamaraudii 
ZambiaCopper 


1505 

443.10 
19250 
123 

426.10 
216 
37/0 

24250 
652 
73 
275 
27 
330 
17 750 
62/5 
2649 
27030 
101,70 
261 
6650 
3750 
674 

473.10 
326 

1630 

104 

156 

10850 

1.79 


1506 

44*30 

492/0 

12250 

r <24 

3250 

243/0 

651- 

73/0 

3 B 2 

‘ Z 750 
333 • 
-17650 
62.10 
2645 
272 

- 102/0 

«/a 

3750 
675 
48050 
'333 
ISO.' 
105 ' 
J65 • 
Î 07/0 

.-i/o 


+ 056 
+ 1,17 
-0.15 
-0,40 
-0/9 

♦ 050 
*0,16 
-0,15 
+ 054 

*251 
*054 
+ 050 
+ 057 

-071 
-0,15 
+ 052 
+ 058 

-“Ô58 

-156 

♦ 0,14 

♦ 150 
+ 2.14 

♦ 0,73 
+ 056 

♦ 4/3 
-157 
+ 055 


4052 

4/D 

2.95 

ft27 

15» 

. 3pi 
.1,13 
' 1/4 
VI 
0/8 
.0/3 
1/B 
1/B 

157 

3V2 

15S 

0.17 

-1/35 

1.17 

021 

3/1 

.'•2/B 

05? 

7/8 

•«i 

,13? 

033 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny s Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3 ; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0 ): 

Lundi daté mardi :% variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : compensation 
vendredi daté samedi : nominal 


■'V/V 


•V.+~ -.*•**" 


s y 


v, 


'V 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 1ÔH15 
MARDI 5 DÉCEMBRE 


■£ OBUGATIONS 


BK£9%ft4 2. 


. % % 
du rant du coupon 

Ssü i 


ŒPME 85 % 88 - 97 CA__ 

ŒPME 9 % 89 - 99 CAf 

CEPME 996 92-06 T 5 R_ 

CFD 9 /S 9 MB CB 

CFO 65 % 92-05 CB • 

CFF 10 * 88-98 CA# Z' 

CFF 9 * 8 M 7 CA# 

CFF 10/5190-01 CBl__ 

dF 8 J%BM 30 CA# 

af 9 %MMBflBGW. — 

OlA 9 % 492477 

CRH 85 * 92»«9 

CRH 85 * 7 Q 87 - 88 I __ 

EN 8 /% 88-89 CAI 

EDF 85 % 95 M) 4 #___ 
Eut Etati 0 / 6 * 86 - 96 — 

Emp. Etat 6 * 7 / 93-97 

Fi nansder 9 * 91 - 06 # 

FinansdJt/KÆCMB# 



FtnBJSX 90-991 

0 AT 95 * 1 ÆM 6 CA#__ 

OAT* 5 * 87 - 97 CA 4 

CWT 9 / 0 * 65 - 97 CA# 

GAT 8648 TME CA 

GAT 9 ( 85-98 TRA 

CAT 9/0*88-96 CAI 

QATTMB 67/99 CA 

DAT 8 , 125 * 89 - 99 * 

OATB/OKSqtnCAt 

QAT 6 SW TRAÇA 

OAT 10 * 5 / 85 - 00 CAt 

QAT 89-01 TME CA 

04735*8742 CA# 

OAT 8 / 0 * 89 - 19 # 

OAT CM— 
SNCF 43 * 6 A 94 CA-^_. 
Lym£aw 63 VOO( 


710/4 

100/2 

103/7 


100/5 

113/5 

109/0 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Coure 

précéd. 


Derniers 

coure 


FbnüereEfrris_ 

Fondrai 

France LAJLD_ 


Artd 

BaûB CMonaco- 


FranceSLA. 


BJUJntHuait — 

Bidermann Inti * 

BT P (la de) 

♦ 


Centenaire Btanry * 

Cefagen Holding * 

Oiampet(Ny). ♦ 

acuitEunuap ♦ - 

_ CJLTJLAJMB) • - 

r Cpt Lyon Alan 

Conconle/ssRtaq 


GpeVatftJndouCMP 

CreA GenJntL 

♦. 

15/0 

30 



350 

Didot Bodin « 

Eaux Bassin Vichy « 

599 

3500 




EridanbBegUna 

♦ 

778 

0,10 

368/0 

>7 

468,10 



FJ.P5. 

Fondera (Oe) 

♦ 

* 



. ♦ 

- ♦. 

. * 

. ♦ 

Jv.V From. Paul-Renard * 

« Gaumont* ♦ 

C-j! Geneflm 

M Genetot * 

h}Jl G.TJ (Transport) ♦ 

KiV,r. tmmnhail 

tosnotanque * 

lm.Marsellaise ♦ 

,'v& imoLtsteOe) ♦ 

UteB«mteres 9 

ioaflrandera ... ♦ 

Louvre. 

Luda, i. ♦. 

Machines BuB — — * . 

MonopiU- ♦ 

Meal Deptoye— — • 

Mors» 9 

Navigation (Nie) * 

Pahid-Mannonl * 

PapXtaMmt(Ny)- * 

Patfinance ■■— — . — * 

Paris Orléans * 

Piper Heüsiedt 4 

Porcher., — „ « 

Pranmfes<Cl)-~_ * 

PSB industries Ly___ ♦ 



fiexMbrtafeeGom 


132,10 

Hp- 


» 

192/0 

192/0 



514 

- 480 - - 

SAFJXAkan 


255 

255 - 

Saga 


160/0 

! - 160/8 

Salins du Midi- — _ — 


430 

:. 425.10 

: Sawbienne(M) 


122 

■*-122 

- SUc 


685 

.■HP- • 

il/Ji 


158,10 

*. «830 

; Sofal 


145 

■•.-ms. : 

‘ Sortb 


3 S 4 

.354 

■ SoftamacLareg. 


6235 




3460 

.-. 3460 , _ 

Soudure Autogène 


982 

9 ® V 



399/0 

:.as 9 /o 

TaittingeT — . 


1650 


Tour Eiffel 


25 V - 

-=:*t. : 



148 

ljss-; 

’■ Vkat — 


460 

1 -CD - 

- Vira — 

* 

120 

. m- • 




fiir'r* 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Cours 

précÉd. 

Derniers 

cours 

Bayer. VereirK Bar* 

128 

’f28 

CommerahantAG 

nsi 

• 1151 

Fiat Ont 

15/0 

.15/0 

Gevaert 

270.10 

.•270/0 

GoUTieids South 

133 20 

. :;î32o 

KilboO fnqi 

3005 


MontedïsanacLep. 

4/4 

7^cd 

Olympus Ctfieal 

46,10 

.. .46,10 

Ottomane! rie Rn.) 

182/0 

■' ASK» - 

Robeco 

352/0 

■ '354/0 ‘ 

RodamcoN.V 

136.70 

;-_sauo'-- 

Pntin™ 

372,70 

. 374 - • 

SoivaySA 

2400 

■‘am • 

Wagons Lit 

1405 

1405 - 

- * 1 


'rVHV 


ABRÉVIATIONS 

B a Bordeaux; U = Lille; Ly > Lyon; M > Marseille; 
Ny- Nancy; Ns s Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 «■ categories de cotation - sans indication 
catégorie 3 ; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
0 = offert; d - demandé; f offre réduite; 
6 demande réduite; < contrat rf animation. 


/ \ 


*: <■ 


SECOND. 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 10M5 
MARDI 5 DÉCEMBRE 


CZM-Cfedes/Jper. 

CEE» 

CEGEP* 

Cornet rfly) 

CFPlf 


VALEURS 


Cours • Dernière 
précél coure 


Adal(Ns)#_ 

AFEI 

Alÿe*. 


AfcertSJV W ♦ 

AhrenTedmal 

Montagnes P£ese * 

Axlme * 

BAC ♦ 

Bque Ploïdie (Lft -♦ 

flqueSofirec(M) • 

BqueTameaud(B )8 * 

Boue Verne» * 

Benœauf ♦ 

BlMP ♦ 

Boiron (Ly) l 

Bosse* (Ly)f ♦ 

But SA 

CardifS/li 



Change Bourse (M) ♦ 

ChristOafart • 

Gpe France Lyl 

GN 1 MCAI 

Codetmir, ♦ 

Comp&m».Tde<Er__ ♦ 

CoriîandeySA ♦ 

CA de la Brie — ; ♦ 

CA 23 ronde(B) ♦ 

CAHaute Normand — 
CAUe&Wabe— : — 

CA Parts IDF 

CAdertserelyf ♦ 

CALorreAiLNsi 

CALoWHJjwel « 

CAMorftBianCW * 

CAduNort (Li) 

CAOheOÛ ♦ 

CAPas de Calais 


CA Somme CO 

CAToutouse (B) « 

CFJP^exCANpan» * 

daine et Trame f — 

CAMHCCMftjl) ♦ 

Creeks : ♦ 



DeftaProfcfLy. 
Devaniay. 


Deveaux(Ly)f 

Dwemois{Ly)_ ♦ 

' Ducros ServJRapide. — . ♦ 

rau- EnoTrav.TempoLy — » 
KW Emln-Leydlera (LyL 4 

.A B#op.Baiic(Ly)l 

■i- EnropPropdtion 4 

Expandsj » 4 

4 



Fmieyf 

FmabaB. 

Fkacor. 


Fin Wo. 
FnactMel. 


\ Gautier France 2 * 

"Gel 20002 

CFI industries «■■■■ — 4 

GïrodetlOw 4 

GLM 5 A 4 

... CrandopticJhotol 

T GpeGidttiily 

u IGndy* 

‘ Cuahetî 4 


w-ÀS HermeslntenHtll 
j»Ÿ HurdDuboé — 
fcf-'C ICBT Grouper 2 

2 Utanova 



■;_vC Petit Boy f_ 
«rjje Pterlmport. 
* rf - Pochet 2 . 


wA PoujqutatEB(Ns)- 

v?;. Radian 2 * 

wft' RaBJ«(Catfitart)Ly. 
ReyddindusLU-_ 
Robenetl 


ÿ-'a#-- 

m • 

«f- 


; > » - 


Rexdotu-Cakiard- 

Securidev 2 f 

Sedner 2 * 

Seri» 2 . 

Slparex(ly)* 

5 mohy(ly )2 

Sofco(Ly) 

Sofiliu» — . 


Sogepag 2 f_ 


Michel TMenyl 2 

_ 

660 


Monnerat Jouet 1 

_ • 

«7/0 


Naf-Naf l* 

- ♦ 

53/0 


Nortwt Dentres* 

_ 

550 

• ^ss»-: - 

NJSjCSddum2Ny — 

- 

786 


OCFOmnGesLFin.l_ 

_ ♦ 

950 


Qnetl 

-. ♦ 

700 


FairiPiatniltl 

_ 

18D 


PXJH.2 

- « 

19 



J.-W'-V*. 

Sogeparcirm)!. 

YX 5 opra 2 

-, • SttphJteSan»— 
lilia-.: S/ea 


Teôsdrofran re 4 

TFI -1 

Thermador HoldfLy) 

TnxnayCauvin 2 * 

Unüog 2 4 

Union Fn. France 1 

ViaCretfitiBanqueV. — • 
Vie) et Cie* 


112 

B3JB 

821 

218 

499 

139/0 

1112 

995 


VSnnrinetCiefl 

A-- 1 U.V, Virtiac 

©Asr 

fw-' 


* Tltt-’f ; * 


420 

74 

164 

200 

8750 

597 

120 

405 

120 

637 

250 

86 

361/0 

200 

467/0 

375 

58 

340 

397 

121/0 

109/0 

365 

620 


420 - \ 

HORS-COTE 


Une sélection Cours relevés à 1ûh15 


■m 

. a». ■- : 

- 597 ? ’ MARDI 5 DÉCEMBRE 

'420 
- 4 Ç- 




VALEURS 

Coure 

précéd. 

Demiers 

coure 

Stéleoeura du Monde— • 

161 

.•:»i' v 

Nobel * 

137 

■ 137’ 

Mutnm ♦ 

843 

: - 843 • -- 

Générale Ocridertale — * 

41/0 

. • «/ô - 








... 485 
' Î 75 ’ 

» 

• «o "• 

99*. 1 

’ ABRÉVIATIONS 

3 ES'~ ‘ B “ Bordeaux; Li = UBe; Ly = Lyon; M -Mareeile; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
- , catégorie 3 ; 4 cours précédent; ■ coupon 
1 détaché; Udroit détaché; o = offert; 

d = demandé; t offre réduite; t demande 

réduite; # contrat d’animation. 


MiÈRES 




SICAV 


Ctxsds. 
COmptawlor- 
Coannlac. 


Une sélection 

Cours de clôture le 4 décembre 


VALEURS 


Émission . Rachat 
Frais ind. net 


Crédit Mutnd Captai — 4 
Défit «MueiMID AF- 4 
OédMuLEpJCouK.f_— 4 
CtédLMutEpJluLCtp-- 4 - 


AeiiiTiontoiret 
Aaknonétalre D_ 


Agipi Ambition (Axé) — 4 - 

Ampfie p m» 

Ampfflixte Monde Du— 
Antigone Trésorerie — 

Arbitr. Court Terme 

Artta. Première 

Arbitr. Sécurité— J- . 

Asie 2000 

Assoda Première 

Associe- — . 4 

Atout Amérique — 

AtoutAsta. 




CrédJHutEpLlnd.Dis_— 4 

CrédMutEpJ" - 

CrécLMdLEpJQng.T — 

OédMutEpuMonde 4 

crêdMutEpLQMtre — ♦ 
tMeze ■■■— . . — — 
Ecodc— — — 

Eaqmr. — : 4 

Tam. Actions futur 

fag.Qi artnynta lre — 

Erar.Géwaleurr— — 

Ernr. Irtvestfasement — - 

Bande! D i ♦ 

Bkash 

Bnogence Poste D 

Epwtfc, — — — — 4 

Epraxut^aaY— — . 
t Epargne-U^e— . ■ 

■EurtoSofidarité 

Eurodc Leaders 

Eunxtyn ; 

Fdnskav 

France OMgBtiora — - 
Ftandc_ 

• Ftsndc Pierre — 
Frandcrftegions- 

GéoMysC 

GêoUysD 



}'■ Natio Opportunités 

ÿ-' Natio Patrimoine 

^ Natla Perspectives 

t Natio Pbcements 

L> Natio Revenus 4 

î" Natio SécurBé 

ht Natio Valeurs 

s* Nord Sud Dévetop 4 

V. OMric-Mondtal 4 

f.: Obfidc- Régions 

;i ObGfutur : 

/•* OhÉg.ttescatê. 

». Otflkm 

lit Obflsêcuritfc Sicav 

Ç OtftjsD 

- 1 Oraction 

r.' Patrimoine Retraite 

£ Penralor — 

i Pfethude D- 


■ imuoiuv m , « 

Poste GestionC 4 

o. Première Obflg.c 

L Première OMg.D 

vJ* Profidus 

i 3 y'. Rentadc — 4 

■’V'; RewnusTrimestr 

Revenu-Vert- 

; Sï-HonoréPadfiqire — 

, St-Honorê RéaL 

^ Sfauridc 

Sécwitain 

b Senwalor, 

;; SEVEA 4 

r S.G. France opportC — 
SX* France apport D— 
SXL Mande opportC-. 
r - SjG, Monde opportD— 


136/6 

V 43 B /3 

1106/6 

7 SOD 5 J 05 

1057,16 

11370/3 

892/0 

2074/4 

3234/7 

1106/8 

3706/8 

225/1 

177371 

5521/4 

557,71 

1503/2 

266/6 

564.76 

140/4 

42280/8 

12561/0 

10927/3 

957.15 
163/2 

5238/0 

1168/6 

748/9 

9515/9 

210,10 

1755/7 

34151.16 
103/6 

1343/9 

1312.16 

999.15 

999.15 


:. 7 .îflK /5 

^' 7 îOE /5 

-'X’-w'. 

.-Ï.-» 3 V 9 

^ 3157/1 ; 


Sicav Assodatiom. 

SiavS/OO 

S. l-Est 


22118 

.ÿ;iwys 

V. î 3 SS/«- 

V . 140/4 
*138/2 

ias. 

ic.te 2 Z 2/7 . 

ï/.b&a B- 
i -. jus*. 

1 ’ass/B 
?';iî 4 W 9 . 
.1 


SQvafrance 

SBvam 

SOvaretae 

SOvimer 

SogerfranoeC- 
SogenfranceD. 
Sogépargne — 

Sogevar 

Soginter. 


^175507 

« "341 51/6, 

wy a 

- . |316»: 


SdstfceD 4 

Stare Street ActEur 4 

5 cue Street Aa France. 4 
Saie Street Ad. Japon— 4 
State Street A cl Monde. 4 
State Street AaréAsie-. * 
State Street ABotFranc_ 4 
State Street Amérlatine 4 
State Street Emer.Mts- 4 
State Street Etats-Unis- 4 
State Street OAT ptus — 4 
State Str. Obfig. Monde- 4 
State Street Spimaker 2 _ 4 
State Street Trésorerie- 4 

Stratégie Actions 4 

Stratégie Rendement — 4 

Sÿntftesfe — — — 

ThësoraC 

ThésaraD 


Trésor Plus— — . 
Trésor Trimestriel. 

Trésoriric. 


■\ . 97956 

/A» 


■nésmys- 

Trffion— 


2321/1 

481/2 

1172/9 

758/9 

436,16 

224/6 

542/3 

1262.14 

1179.78 
301/7 

1156/9 

1651/5 

2317/6 

12320/6 

10533/8 

1308/0 

991/8 

1409/1 

1023/0 

652,15 

1397/2 

1439/1 

14066/6 

1061/5 

1137.79 
13177/7 

879/1 

1709/6 

l 4 S 7 t.II 

867/1 

824/6 

1698/5 

1017/2 

167939,11 

252465/3 

5217/4 


5 » ZI. 

H 38/4 

743/3 

; 

v 219 / 7 ; 

■ - 331/0 
: 1S7/9 
. 1156/5 

.- ‘âa/a 
•'.tia/i. 
: .T 6 f 9 ,l 7 ; 
;*S 3«/8 

:i27WS- 

-:..9«v9T 

. 130 ^ 1 ? 

> .WUlO 
: - 629/3 
r| 3«/1 

,1 3 W 



Univers Actions.—.— 
Univers Obligations — - 

VMorg 1 • 

Vakeal 

Wtncertiuir St-Honoté— 


124/5 

1177/8 

574,12 

1593/2 

! 36%40 

1347/0 

294/7 

1667/3 

2151/0 

2474/1 

33844/2 

255 


■ 124/5 
1144 * 6 - 
5 * 0 , 12 . 
’ISM- 
7357 /F 

f ;wn 

I 294^7 
162 tf 6 
'.«H/* 

' W7/5- 
S 827/1 
-. 343/4 . 


,W 50^4 

■-•Sgjg* SYMBOLES 

' r «^ - î 1 cours du jour;* cours précédent. 


TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


-.814» 

7683/3 

’ SYKOtoï 

- 1 ^ 9 /7 •- 

; 16 PubricitéfiriandÈreLeMorHte:(1)d4 43 7626 

'.‘5150/8 



/ 




X 


V 
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AUJOURD'HUI 


SCIENCES 


f 


BOTANIQUE Les spécialistes de 

l'arbre se retrouvent tous les cinq 
ans pour échanger leurs décou- 
vertes. Ils ont passé récemment 
une semaine à Montpellier pour 


confronter leurs travaux sur la 
croissance et l'architecture de leur 
végétal favori. • LA CROISSANCE 
de l'arbre s'arrête avec l'hiver. Cet 
état de dormance correspond à une 


vie végétative invisible mais active, 
qui reste sensible au moindre écart 
de température. • VÉRITABLE 
POMPE aspirante et refoulante, 
l'arbre développe des systèmes de 


défense contre les agressions phy- 
siques et le stress. Ce processus 
conditionne son développement et 
sa structure. «À LA DIFFÉRENCE 
des plantes annuelles, l'arbre se 


construit pour durer. Une espé- 
rance de vie théoriquement indéfi- 
nie, que seules des contraintes gé- 
nétiques et mécaniques peuvent 
limiter. 



Les chercheurs découvrent tous les jours de nouveaux mystères dans sa physiologie, 
notamment les processus de croissance, où se mêlent la physique, la chimie et la mécanique des fluides 


MONTPELLIER 

t le notre envoyé spècial 
Avec les premières gelées. la 
montée de sève s’est arrêtée dans 
la plupart des arbres de nos cli- 
mats tempérés. Qu'ils conservent 
ou non leur feuillage, ces arbres 
sont entrés en dormance - 
période privilégiée pour (es plan- 
tations. Ce sommeil est cependant 
tout relatif, car une vie secrète se 


poursuit sous l’écorce, de la 
pointe des racines à l'extrémité 
des branches. Réunis récemment 
à l’Institut botanique de Montpel- 
lier, des chercheurs se sont pen- 
chés sur ce métabolisme caché, 
qui détermine la croissance et 
* l’architecture * de l’arbre. 

* On peut considérer l’arbre 
comme un système hydraulique, 
avec ses tuyaux, ses réservoirs, ses 


pompes et ses régulateurs », ré- 
sume Pierre Cmiziat (Institut na- 
tional de recherches agrono- 
miques (INRA) de 
Clermont-Ferrand). En l’oc- 
currence, les tuyaux sont le sys- 
tème vasculaire qui distribue la 
sève. Mais ils sont compartimen- 
tés, de sorte que le liquide nourri- 
cier ne s'écoule pas en continu 
mais d’un compartiment à l'autre, 


grâce à des parois poreuses ou la 
circulation s’opère par différence 
de pression. L’arbre subit de mul- 
tiples agressions - choc ther- 
mique, sécheresse, blessure de 
l’aubier -, qui se traduisent par 
des embolies localisées. Le flux de 
sève est alors ou complètement 
stoppé (froid hivernal) ou détour- 
né par les canaux encore dispo- 
nibles. La fermeture des vaisseaux 


par embolie permet de maintenir 
le flux alimentaire dans tout le cir- 
cuit malgré, par exemple, la perte 
d'une partie des racines ou la cas- 
sure d'une branche. Car l’arbre, 
tout en étant compartimenté, est 
un système intégré. 

Les réservoirs sont les tissus qui 
peuvent stocker ou larguer de 
l'eau en fonction des besoins de 
l'arbre ; les pompes sont le feuil- 
lage qui, en transpirant, crée une 
différence de tension et aspire la 
sève en bout de branche. Enfin, les 
régulateurs du système sont les 
stomates des feuilles (ou des ai- 
guilles), ces minuscules 
« bouches » qui s'ouvrent et se 
ferment au gré de la lumière, de la 
température et des conditions cli- 
matiques ambiantes. 

400 LITRES D’EAU PAR JOUR 

En période de sécheresse esti- 
vale, la montée de sève est freinée 
naturellement par des embolies de 
vaisseaux et la fermeture des sto- 
mates. L’arbre se défend ainsi 
contre le dessèchement Le phé- 
nomène se reproduit avec le froid 
hivernal. Dès le mois de no- 
vembre, par exemple, le chêne est 
« embolisé à 100 % ». Quant aux 
conifères, t il suffi t de quarante 
minutes de froid pour qu 'ils ferment 
leur plasmodermes », note Youri 
Gamaleï, de l’Institut botanique 
Komarov de Saint-Pétersbourg. 
Seules les aiguilles de première 
année sont productives, tandis 
que les autres, qui restent sur 
l’arbre de cinq à sept ans, se 
contentent de stocker. Ce qui fait 


des conifères des arbres beaucoup 
plus résistants au froid que les 
feuillus. En pleine saison végéta- 
tive, la transpiration du bouppier 
dépasse les capacités d’alimenta- 
tion des racines. 

Comme l’a observé Jean-Chris- 
topbe Domec (INRA Bordeaux) 
sur le pin maritime adulte, Q peut 
s’écouler entre trente minutes et 
deux heures avant que la sève 
monte dans le tronc pour 
compenser la transpiration des ai- 
guilles. L’intervalle est comblé par 
les réserves hydriques stockées 
dans les aiguilles. En moyenne, 
durant le jour, « le flux entrant est 
égal au flux sortant », soit environ 
50 litres d’eau. Ce qui est modeste 
en comparaison de l’eucalyptus, 
qui, dans la province indienne du 
Kérala, peut absorber jusqu’à 
400 litres d'eau par jour I 

Dans une étude menée sur le 
noyer, Thierry Ameglio (INRA 
Clermont-Ferrand) a observé que 
l'exsudation de la sève se produit 
surtout la nuit ou lorsqu'il gèle - 
comme au Canada pour l’érable à 
sucre. Car «la conductance hy- 
draulique est maximale l'hiver, 
lorsque sont libérés les sucres so- 
lubles stockés dans le liber par hy- 
drolyse de l’amidon ». Autrement 
dit, la concentration en sucres est 
maximale pendant le gel et, para- 
doxalement, c’est lorsque le ra- 
meau se dessèche qu’il produit le 
plus de sève. Thierry Amaglio 
constate même que la dormance 
n’est inscrite que dans le bour- 
geon. « Tout le reste de l’arbre rif 
intensément pendant l'hiver, des ra- 


cines aux branches. » Prière donc 
de ne pas confondre la dormance, 
état végétatif saisonnier, avec un 
état de mort virtuel. Comme Phi- 
bemation chez certains animaux, 
la dormance d'un arbre n’est 
qu’un ralentissement des fonc- 
tions, nullement leur arrêt 

« COMME UNE BACTÉRIE » 

La capacité des arbres à résister 
aux écarts de température peut al- 
ler très loin. Ainsi, dans les mon- 
tagnes qui, sous l’équateur, dé- 
passent 4 000 mètres d’altitude 
(mont Kenya ou Andes, par 
exemple), des palmiers nains 
qu’on appelle « arbres-choux * 
survivent à des différences de 
température qui, en une heure, 
peuvent aller de - 5 1 â +10 t. 
* Ces arbres passent de l’hiver à 
Tété chaque jour », note le profes- 
seur Olof Hedberg (université sué- 
doise d’Uppsaia). Os ne survivent 
que grâce à l’épaisse couche de 
feuilles mortes qui enrobe leur 
tronc. Du coup, leur croissance ne 
dépasse pas 3 centimètres par an. 

Inversement, le chêne qu’on dit 
de croissance lente peut, dans cer- 
taines conditions, accomplir des 
prouesses. A l’INRA d’Angers, 
François Beaujard a obtenu tfun 
gland de chêne pédonculé une 
pousse de~. 3,70 mètres en seule- 
ment huit mois, grâce à un arro- 
sage et à une fertilisation nourris, 
sur simple lit de sable. « Une 
preuve de plus que les capacités gé- 
nétiques du chêne sont bien supé- 
rieures à celles qu'il réalise norma- 
lement «Souvenir aussi d’une très 


ancienne origine tropicale, qui ne 
demande qu’à s’épanouir. 

* Un arbre se comporte comme 
une bactérie, qui effectue sa crois- 
sance par division cellulaire », ob- 
serve Edward Klekowski (universi- 
té américaine du Massachusetts). 
Simplement, le taux de mutation 
est plus élevé que chez lès autres 
plantes, ce qui explique une crois- 
sance pins longue. Et même une 
croissance indéfinie, seulement 
stoppée par des raisons à la fois 
mécaniques et biologiques. « La 
taille réelle d’un arbre est très infé- 
rieure à sa hauteur théorique », 
souligne Mènera Fournier (Centre 
de coopération internationale en 
recherche agronomique pour le 
développement), qui a étudié la 
croissance de r arbre à travers les 
vicissitudes de son existence (cas- 
sures, redressement et production 
de « bois de réaction »). 

C’est que l’architecture de 
l’arbre «suit une logique floue», 
selon Roelf Oldeman, de l'institut 
néerlandais de Wageningen. in- 
venteur en 1972 du principe de 
« réitération », qui veut que r arbre 
grandisse par accumulation suc- 
cessive de reproductions à P iden- 
tique. Sa croissance s’effectue 
« selon une organisation souple, 
adaptative», qui déconcerte 
même les spécialistes. « Les arbres 
nous surprendront toujours », a 
conclu Francis Hallé, hôte du col- 
loque et admirateur incondition- 
nel de la stratégie de survie des 
arbres tropicaux. 

Roger Oms 


Le stress du marronnier parisien 

L’arbre d’alignement subit, en ville, toutes sortes d’agressions spé- 
cifiques comme les pare-chocs automobiles, la dent des pelleteuses 
ou P affichage sauvage. Danielle Clalr-Maczolajtys (université Paris- 
Jussieu) a étudié les effets d’une agression plus saisonnière : le sel 
de déneigement sur les marronniers parisiens. 

Les arbres « salés * roussissent dès mai on juin et perdent leurs 
feuilles en juillet, bien avant la dormance hivernale. Du coup, ns 
font une deuxième pousse d’automne tardive, qui épuise P arbre. 
Car les feuilles de cette seconde pousse ont une activité photosyn- 
thétique réduite et produisent peu d’amidon, étant donné que le sel 
bloque l’amylogénèse. On obtient des feuilles & haute teneur en 
chlore et â faible taux de chlorophylle, « qui consomment plus 
qu’elles ne produisent ». Le marronnier, déjà victime des effets de ré- 
verbération de la rue, se dessèche et subit Passant des acariens. Une 
deuxième saison de déneigement peut lui être fatale. 
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L 'Association pour le Prix Scientifique Philip 
Morris décernera, pour la huitième année 
consécutive, trois prix et une mention spéciale à 
des chercheurs français ou établis en France qui 
auront fart aboutir un projet de recherche appli- 
quée. Les prix, d'une dotation globale de 700 000 
franc, seront remis en 1996 dans les disciplines 
suivantes : 

PHYSIQUE • ÉCONOMIE • ÉTHOLOGIE 

Le jury, composé de scientifiques spécialistes de ces 
matières, attribuera les prix après examen des 
dossiers qui lui seront soumis. 
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DÉPÔT DES DOSSIERS AVANT LE 31 JANVIEI 1998 



PAR UN HEUREUX concours de 
circonstance, dû notamment au 
retard de certains programmes, 
l’Agence spatiale européenne 
(ESA) voit pour la deuxième fois 
en quinze jours l’un de ses plus 
ambitieux satellites scientifiques 
prendre le chemin de F espace. 

Vendredi 17 novembre, Ariane 
mettait sur orbite, depuis Kourou 
(Guyane), une gigantesque bou- 
teille Thermos, le satellite Iso, 
chargé d’observer l’Univers dans 
l’infrarouge ( Le Monde du 18 no- 
vembre). Samedi 2 décembre, c’est 
le satellite d'observation du SoleD, 
Soho (Solar and Hetiospberic Ob- 
servatoiy), que les Américains lan- 
çaient de Cap Kennedy (Floride) à 
l’aide d'une fusée Atlas-H AS. Cet 
observatoire de 1 850 kilos, qui a 
été construit sous la maîtrise 
d’oeuvre de Matra Marconi Space, 
est organisé autour de douze ex- 
périences dont les instruments 
ont, pour neuf d’entre eux, été 
réalisés par les Européens et, pour 
le reste, par les Américains. Le rôle 
de ce satellite qui ne connaîtra pas 
de repos, même nocturne, est de 
plonger vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre son regard au cœur 
du Soleil 

ZONE ÉTRANGE 

Pour « faire la lumière » sur les 
profondeurs invisibles de notre 
étoile, Soho enregistrera des oscil- 
lations visibles à sa surface, 
comme les géologues étudient les 
séismes pour connaître la struc- 
ture interne du globe terrestre. De 
l’étude fine de ces phénomènes, 
on peut déduire des informations 
importantes sur la température du 
centre du SoleD, le comportement 
étonnant de «particules fan- 
tômes » que Ton appelle les neu- 
trinos, la vitesse de rotation de 
cette boule de gaz, ainsi que sur 
des mécanismes paradoxaux qui 
font que la température de cer- 
taines couches externes de cet 
astre sont considérablement plus 
chaudes que d’autres pourtant 
plus proches de son centre. 

Mais Soho n'arrêtera pas là ses 
observations. Il aura aussi la 
charge d'étudier pendant sa durée 
de vie, au moins deux ans, lé vent 
solaire, ce flux continu de matière 
électrisée composée de minus- 
cules particules produites par lé 


SoleD et qui baigne r espace inter- 
planétaire. Quelles sont exacte- 
ment les sources de ce « vent » ? 
Quelles sont les forces qui le pro- 
pulsent? Comment interfère-t-il 
avec la Terre, qui est une de pre- 
mières planètes à y être exposées 
et sur laquelle fl se manifeste par- 
fois de manière spectaculaire par 
des aurores boréales et de puis- 
santes perturbations des ondes ra- 
dio et du réseau électrique ? Pre- 
mières réponses dans quelques 
mois peut-être, le temps que ce sa- 
tellite européen dont le pro- 
gramme a coûté 5 milliards de 
francs (2 milliards pour 1*ESA et 
2,3 milliards pour la NASA) re- 
joigne son poste. 

Cette opération ne sera pas des 
plus simples, car pour étudier en 
continu notre étoile, Soho doit 
être placé entra point situé dans la 
direction du Soleil, à 1,5 million de 
kilomètres de la Terre. Cette zone 
étrange, connue sous le nom de 
Lagrange 1, du nom du mathéma- 
ticien français Joseph Louis La- 
grange, qui, le premier, calcula ses 
coordonnées à la fin du 


XVIII e siècle, est, pour les satellites, 
une sorte de région d’équilibre où 
tes farces d’attraction du Soleil et 
de la Terre se compensent Cest 
donc vers cette oasis de tranquilli- 
té que la NASA doit conduire So- 
ho, qui, au terme d’un dïfficDe jeu 
de piste de quatre mois pour 
ramener à bon port, décrira là, des 
années dorant, de vastes ellipses 
de plusieurs centaines de milliers 
de kilomètres. 

jean-François Augereau 

■ ESPACE : nn satellite espion 
chinois en-perdition risque de re- 
tomber sur terre dans les pre- 
miers mois de 1996, «en un point 
non prévisible, entre 56fl degrés de 
latitude nord et sud ». Cet engin de 
plus de 2 tonnes est muni d’un 
bouclier thermique et devrait 
donc résister à la rentrée dans 
l'atmosphère. Si son système de 
récupération par parachutes est 
resté en état, l’atterrissage pour- 
rait cependant se produire en 
douceur. - (Aviation week and 
space technology.) 
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De grands clubs européens de football apportent leur soutien 
à Jean-Marc Bosman dans son action contre l’UEFA 

Les équipes les plus riches ont tout à gagner à une libéralisation du système des transferts 


d'organisation du tirage 
au sort des éliminatoires de la Coupe du 
monde, le 12 décembre à Paris, en raison des 


grèves, l'Union européenne de football (UE- 
FA) redoute une autre échéance : le prochain 
jugement de la Cour de justice des commu- 


nautés européennes dans l'affaire Bosman. 
Ce footballeur belge, qui conteste la validité 
de certains règlements de l'UEFA, notam- 


ment dans le domaine des transferts de 
joueurs, a reçu le soutien de plusieurs diri- 
geants de grands dubs européens. 



DANS SON COMBAT contre la 
toute-puissante Union euro- 
péenne de football (UEFA), Jean- 
Marc Bosman D’est désormais plus 
seul. Le modeste joueur belge 
vient de rece- 
voir le soutien 
tacite ou affi- 
ché de clubs 
prestigieux. 
Newcastle Uni- 
ted, les Glas- 
gow Rangers, 
P 007 ®* 1 * et d’autres 
clubs où fl n’a jamais espéré jouer, 
lui ont témoigné un soutien pas 
forcément désintéressé. Dans l'af- 
faire plaidée auprès de la Cour de 
justice des communautés euro- 
péennes (Le Monde du 22 juin 
1995), ils voient surtout Toccasion 
d’écorner le pouvoir jugé pesant 
de leur instance dirigeante. Os sont 
nombreux à penser tout bas ce 
que dit tout haut Sir John Hall, le 
président de Newcastle : les 
grands dubs ne se sentent pas re- 
présentés par l’UEFA. L’occasion 
est donc belle. 

Parce que son club liégeois avait 
sciemment brisé sa carrière, jean- 
Marc Bosman a attaqué l’UEFA, 
l’organisation tutélaire, devant le 
tribunal de Luxembourg. II 
conteste la conformité de cer- 
taines règles de l'UEFA ai matière 
de transferts avec les dispositions 
du traité de Rome. Le litige porte, 
d’une part, sur r obligation de ver- 
ser au club qui le possède des in- 
demnités de transfert pour libérer 
un joueur en fin de contrat Est cri- 
tiquée, d’autre part, la limitation 
du nombre d'étrangers, même res- 
sortissants co mmunautaires, auto- 
risés à jouer dans les équipes pro- 
fessionnelles. Selon hd, ces deux 
contraintes sont en contravention 
avec le principe de la libre circula- 
tion des travâffletns- (article 48)- et : 
avec celui de la libre concurrence 
(article 85). L’avocat général, dans 
un avis public rendu le 20 sep- 


tembre (Le Monde du 22 sep- 
tembre), lui a donné raison. Les 
avocats du plaignant, M“ Jean- 
Louis Dupont et Luc Misson, ont 
bon espoir que le verdict des 
juges, comme fl est de coutume 
dans cette Juridiction, aillen t dans 
le même sens. Le délibéré serait 
pratiquement achevé. La décision 
devrait être rendue à la fin du mois 
de décembre ou au début de 1996. 

Avant l’échéance, l’UEFA aurait 
proposé à Jean-Marc Bosman une 
transaction de 7 à £ millions de 
francs français pour qu’il retire sa 
plainte. La somme est importante, 
tentante pour un homme qui, à 
trente ans et après cinq années de 
procédure, sait sa carrière sportive 
compromise. Seul le syndicat des 
joueurs français (UNFP) lui a four- 
ni une aide d’un montant bien 
moindre afin qu'il mène la procé- 
dure à son terme. Un soutien fi- 
nancier plus important devrait 
être annoncé dans la semaine par 
la Fédération internationale des 
syndicats de joueurs (Fifpro). 

Mais certains employeurs s'inté- 
ressent également an sort de Jean- 
Marc Bosman, ou plutôt à Fîssue 
de son procès. Le soutien le plus 
explicite est venu de Sir John HaD, 
le président du FC Newcastle, ac- 
tuellement en tête du champion- 
nat d’Angleterre. Une des plus 
grosses fortunes du royaume, pro- 
priétaire d’un stade, d’une équipe 
de football, mais aussi de rugby et 
de hockey. Sir John était présent à 
Luxembourg, le 20 juin, lors des 
plaidoiries, discrètement assis 
dansiasaQe. 

Lundi 27 octobre, lors d’une au- 
dition à Bruxelles devant les parle- 
mentaires européens, portant no- 
tamment sur le procès en cours, 
alors que les représentants de 
PUEFA revendiquaient le soutien 
unanime du monde duTbotball à 
leur cause, l’homme d'affaires an- 
glais a affiché ouvertement sa dif- 
férence et pris fait et cause pour la 


partie adverse. A Newcastle, on in- 
siste pour dire que Sir John Hall a 
agi « à titre purement personnel », 
avant d'ajouter qu'il «r reflétait sans 
doute l’opinion d’autres prési- 
dents ». David Murray, le patron 
des Glasgow Rangers, a confirmé 
qu'il partageait la position de son 
homologue anglais. 

Alors que l’UEFA tente de créer 
l'union sacrée à coup de pétitions, 
le silence des grands clubs est as- 
sourdissant Seul Josep Luis Nu- 


libre concurrence n’a jamais été 
pour leur déplaire à tous. 

En Italie, inspiré par les 
comptes-rendus de l’affaire Bos- 
man, un sénateur de la Ligue du 
Nord a provoqué l'émoi, mardi 
28 novembre. Francesco Speroni a 
fait adopter par ses pairs un amen- 
dement supprimant la limitation 
du nombre des étrangers ressortis- 
sants de la communauté euro- 
péenne ayant le droit de jouer 
dans les clubs professionnels. La 


Le dernier pas de Nantes vers la qualification 

Le FC Nantes joue, mercredi 6 décembre an stade de la Beaujotre, 
sa qualification pour les quarts de finale de la Ligue des champions 
face au Panathînaïkos Athènes. Les circonstances sont plutôt favo- 
rables. Une défaite des joueurs de Loire-Atlantique les condamne- 
rait à la seule condition que le FC Porto remporte dans le même 
temps à Aalborg. Un match nul des Français apporterait à coup sûr 
le point qui leur manque : ils termineraient deuxièmes du groupe A 
et rencontreraient le premier dn groupe B, c’est-à-dire le Spartak 
Moscou, qui a gagné tous ses marches jusque-là. Une victoire face 
aux Grecs permettrait aux Canaris de terminer premier du groupe 
A : l'adversaire des Français serait alors le Legja Varsovie (Pologne) 
ou Rosenborg Trondheim (Norvège). Les dirigeants nantais espèrent 
enfin remplir le stade mercredi. Le public de la Beaujotre boude en 
effet la Ligue des champions. La moyenne n’a pas dépassé 18000 
spectateurs, alors qu’elle atteint 24 000 en championnat de France. 


nez, le président du FC Barcelone, 
s’est exprimé ouvertement en fa- 
veur de F association européenne. 
En France, les responsables du Pa- 
ris Saint-Germain préfèrent ne pas 
s'exprimer. 

ÉMOI EN riAUE 

En Allemagne, le Bayem Munich 
n’est guère plus locace. Le club 
compte au sein de son conseil de 
surveillance Robert-Louis Dreyfus, 
le repreneur d’Adidas. L'homme 
d'affaires suit avec assiduité les 
péripéties judiciaires du dossier 
C-4TV93. Comme tous les grands 
bailleurs de fonds du football, fl 
soupèse actuellement les implica- 
tions de la décision de justice. La 


levée de boucliers a été immé- 
diate, la fédération, la presse, les 
joueurs et les tifosi imaginant avec 
horreur le caltio envahi par des 
mercenaires. La Chambre des dé- 
putés, qui doit l’examiner prochai- 
nement, devrait retirer l’amende- 
ment voté par les sénateurs, dont 
ceux de Forza Italia, le parti de Sfl- 
vio Berlusconi. Devant l’efferves- 
cence provoquée dans le pays, les 
députés ont promis de se pronon- 
cer contre l'amendement. Mais 
M. Berlusconi, patron du Mi- 
lan AC, a préféré ne pas s'exprimer 
sur une affaire devenue d’Etat. 
Seul parmi tes grands présidents 
de clubs italiens, Franco Sens!, de 
l’AS Roma. a osé approuver la pro- 


position. Voilà pour tes déclara- 
tions ou les mutismes officiels sur 
t'affaire Bosman. Mais, dans la 
coulisse, Tègne une grande effer- 
vescence. L’UEFA ne reste pas bras 
ballants même si elle semble avoir 
fait son deuil de la decision de jus- 
tice. Par les fédérations nationales 
interposées, elle a entrepris un in- 
tense lobbying dans tes milieu*, 
politiques des Quinze. Elle sou- 
haite obtenir l'introduction dans le 
traité de Maastricht d'un point ad- 
mettant le sport professionnel 
comme une activité extra-écono- 
mique, en vertu d’une sorte d'ex- 
ception culturelle. Simultanément, 
des clubs renommés avaient ré- 
cemment prévu une réunion se- 
crète de concertation. Ayant eu 
vent de la manoeuvre. l'Union 
avait fait avorter la rencontre. Elle 
aurait organisé un autre rendez- 
vous sur le sujet, en sa présence 
cette fois, en février 1996. 

Les grandes équipes euro- 
péennes auraient beaucoup à ga- 
gner à ce que la plainte aboutisse. 
EUes sont concernées au premier 
chef par les deux règles de l'UEFA 
contestées par jean-Marc Bosman. 
D'une part, ils déboursent chaque 
année tes plus grosses indemnités 
de transfert et ont toujours regret 
à enrichir la concurrence. D'autre 
pan, iis sont bridés dans leur 
quête de l'équipe la plus talen- 
tueuse par le fait qu'ils ne peuvent 
aligner sur le terrain que trois 
étrangers. 

L’abolition - même le simple as- 
souplissement - de ces deux 
contraintes permettrait aux clubs 
les plus fortunés, ceux qui inves- 
tissent le plus lourdement, d'as- 
seoir plus facilement leur supré- 
matie sportive. Une plus libre 
concurrence sur te marché des 
transferts permettrait de limiter 
-légalement - l'incertitude du 
sport. 

Benoît Uopquin 


La Nouvelle-Zélande s'organise pour la défense de la Coupe de FAmerica 

Peter Blake s'apprête à affronter un nombre record de challengers 


AUCKLAND 

correspondance 

Sir Peter vit en Angleterre. Pe- 
ter Blake, le plus célèbre des 
Néo-Zélandais, a été anobli de- 
puis qu’il a 
rapporté la 
Coupe de 
P America dans 
son pays. Au 
cours d’un 
récent voyage 
dans son pays 
voue natal, le héros 
aux chaussettes rouges a dévoilé 
tes grandes lignes du programme 



de son pays pour tenter de gar- 
der le plus vieux trophée sportif 
du monde à l’occasion du pro- 
chain défi qui aura lieu sur le 
plan d’eau d’Auckland entre la 
fin février et le début mars de 
l’an 2000. 

Pour éviter la confrontation 
fratricide des «defendèrs», fl ne 
devrait y avoir qu’une seule 
équipe - on parie de « syndicat » 
- pour défendre les couleurs de 
la Nouvelle-Zélande. Cette vo- 
lonté de réduire le nombre de 
participants a également été 
prise en raison du grand nombre 


Le Monde — 

diplomatique 
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• PROCHE-ORIENT : Pïrix piégée, par Alain Gresh. - Israël, 
maître de la Cisjordanie, par Jan de Joug. - An nom du Grand 
Israël, par Joseph Algazy. - Attention, ghetto ! par Dominique 
VidaL 

• HISTOIRE : L’antisémitisme du m* Reich : un Vatican lucide 
et timoré, par Henri Madetin. - L’autre face dn génocide, par 
Philippe Bnrrin. - Pourquoi Staline liquida le Comité 
antifasciste juif, par tanrent Rocket 

• RUSSIE : Sons la pression de l'Occident, par Paul-Marie de 
La Gorce. - Toropets, une petite ville face aux réformes, par 
Jean RadvanyL 

• POLOGNE ; Réformer par la mine, par Igoado Ramotiet 

• ÀSIE : Le viol permanent dn peuple birman, par Renaldo 


• BRÉSIL : La droite conservatrice se renforce, par Catherine 
ïffiy.- L’amère médecine du docteur Cardoso, par Jean Zfegjer. 


i PACIFIQUE : Introuvable Papouasie - Nouvelle-Guinée, par 
Jean-Pferre Gère. 
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de pays étrangers désireux de se 
lancer dans la plus grande 
compétition mondiale de voile. 
Trente-cinq concurrents se sont 
déjà fait connaître. As viennent 
des Etats-Unis, du Japon, d’Aus- 
tralie, de Singapour, du Canada 
et d’Afrique du Sud. L’Europe 
pourrait être représentée par la 
France, l’Italie, l'Espagne, la Rus- 
sie, l'Angleterre, la Suède et les 
Pays-Bas. 

* Nous ne pensons pas qu’ils 
vont tous donner suite, mais il 
semble que nous allons accueillir 
un nombre record de challengers, 
peut-être entre 14 et 1S, a déclaré 
Peter Blake au cours d’une 
conférence de presse à Auckland, 
le 23 novembre. Si nous voulons 
réussir notre défense de la course, 
nous allons devoir être encore plus 
malins et plus déterminés que 
pour la campagne de 1995. » La 
décision de ne présenter qu’un 
seul syndicat pour défendre la 
Coupe a été prise par Peter Blake 
en accord avec le Royal New 
Zealand Yacht Squadron. 

UN PLAN D'EAU SOURNOIS 

C’est ce club de voile, le plus 
chic de Nouvelle-Zélande, appelé 
le « Royal Squadron » par les ha- 


bitants d'Auckland, qui garde la 
prestigieuse aiguière d’argent. 
Au premier étage d'un modeste 
bâtiment, la coupe trône au 
centre d’un salon qui domine une 
grande partie du golfe d'Hauraki. 
Les membres du club aiment à 
penser qu’elle est là pour long- 
temps. Le choix d'un syndicat 
unique risque toutefois de faire 
passer à la concurrence d’émé- 
rites marins kiwis, qui ne sau- 
raient se satisfaire d’un second 
rôle à bord du bateau néo-zélan- 
dais. 

Les *yachties» d’Auckland et 
de Wellington ont déjà leur répu- 
tation sur le marché de l’emploi 
des équipiers de course. Lors du 
championnat du monde de 
match-racing, qui a eu lieu à 
Auckland à la fin du mois de no- 
vembre, huit des dix bateaux en 
course avalent fait appel à des 
équipiers néo-zélandais. Outre la 
bonne réputation de ces marins, 
c’est leur connaissance du «ter- 
rain » qui est convoitée. * Ce 
plan d’eau est terriblement sour- 
nois, avec des coefficients de ma- 
rée énormes, des conditions de 
vent extrêmes. On peut passer 
dans la même journée d’une mer 
d'huile à 40 nœuds de vent. 


L'orientation du vent est modifiée 
par le relief des côtes et des iles 
avoisinantes ». explique l’Améri- 
cain Ed Baird. champion du 
monde de match-racing. 

« Pour que nous soyons prêts à 
temps pour recevoir les premiers 
syndicats fin 1997. il n’y a pas une 
minute à perdre », affirme Peter 
Blake. Chaque syndicat devrait 
en effet se rendre à Auckland 
avec au moins deux voiliers, un 
ou deux bateaux accompagna- 
teurs, et plusieurs embarcations 
légères rapides. L’annonce du 
budget nécessaire (environ 160 
millions de francs) pour la 
construction des seules infras- 
tructures portuaires a semblé re- 
froidir momentanément tes plus 
fervents supporteurs du projet 
néo-zélandais. * L'organisation 
de cet événement va demander un 
effort majeur pour un si petit pays. 
Mais il faut que cela se fasse, et 
que cela se fasse bien, si nous vou- 
lons montrer au monde entier que 
nous ne sommes pas qu'un pays de 
mourons et de beaux paysages m, a 
conclu Sir Peter, avant de s’en re- 
tourner dans son Angleterre 
d'adoption. 

Florence de Changy 


Jo Maso 

devient manager 
de l'équipe 
de France 
de rugby 

)0 MASO devrait être le pro- 
chain manager du XV de France. Il 
remplacera André Herrero qui 
avait démissionné, te 9 novembre, 
après le mouvement de protesta- 
tion des loueurs de l’équipe de 
France (Le Monde du 11 no- 
vembre). Cette décision devra être 
entérinée par te bureau fédérai de 
la Fédération française de rugby 
vendredi S décembre (FFR). 

jo Maso, âgé de cinquante et un 
ans, était l’adjoint de André Her- 
rero. plus particulièrement chargé 
de la communication auprès des 
joueurs. Ce choix a été rendu pos- 
sible par un accord enne la FFR et 
les représentants de la sociteté 
Adidas dont l’ancien trois-quarts 
de Perpignan- vingt-cinq fois sé- 
lectionné en équipe de France, est 
directeur régional pour le grand 
Sud-Est. 

■ PHILIPPE BENETTON sera In- 
disponible pendant deux mois. Le 
troisième ligne international de 
l’équipe d’Agen a été victime, di- 
manche 3 décembre, d’une frac- 
ture au bras droit à l’occasion du 
match de championnat de France 
contre Nice. Philippe Benetton ne 
devrait donc pas faire partie de 
l’équipe de France pour te début 
du Tournoi des cinq nations 199o. 

■ FOOTBALL: les travaux du 
stade de Furiani seront financés 
à 37% par l'Etat. Le montage fi- 
nancier des travaux de construc- 
tion de la nouvelle tribune nord 
est désormais bouclé grâce à un 
apport supplémentaire de l'Etat 
qui s' était engagé initialement à 
hauteur de 34,6 %. Cet effort est 
identique à celui fourni aux villes 
qui accueilleront la Coupe du 
monde de football de 1998. Le 
reste du financement tau total 
48,5 millions) sera assuré à parts 
égaies par 1e district de Bastia. 1e 
conseil général de Haute-Corse et 
la collectivité territoriale de Corse. 
L'effondrement d’une tribune pro- 
visoire du stade de Furiani. le 
5 mai 1992, avait fait dix-sept 
morts et deux mille blessés. 

■ STADE DE FRANCE: Guy 
Drut, ministre délégué à la jeu- 
nesse et aux sports, a annoncé, 
lundi 4 décembre à Paris, que le 
stade, actuellement en construc- 
tion à Saint-Denis, pour accueillir 
plusieurs matches de la phase fi- 
nale de la Coupe du monde 199S, 
s’appellera le Stade de France. Ce 
nom figurait au milieu d’une liste, 
comprenant également Ellipse. 
Stade de la liberté et Alliance, pro- 
posée par un jury présidé par Ber- 
nard PivoL - C'était le nom le plus 
cité parmi les votants. Dans ce nom. 
il y a à la fois la symbolique du pays 
et la référence à un équipement 
sportif *», devait commenter Guy 
Drut. En exprimant sa satisfaction, 
Patrick Braouzec, le maire (PC) de 
Saint- Denis, a rappelé que - la 
plaine de France débutait précisé- 
ment à Saint-Denis -. Pour Michel 
Pfatini (coprésident du comité 
d'organisation de la coupe du 
monde), * c'est un beau nom. 
D’une belle banalité ». 

■ AUTOMOBILISME: l’écurie 
Pacific a annoncé son retrait du 
championnat du monde de for- 
mule 1. lundi 4 décembre. Depuis 
sa création, il y a deux ans, l'écurie 
britannique n'avait jamais marqué 
de point à l'issue d'un Grand Prix. 
Le retrait de Pacific, qui avait ra- 
cheté l’écurie Lotus il y a un an, ra- 
mène â onze te nombre d'équipes 
en lice pour 1e championnat du 
monde 1996. - 1 Reuter.) 


Des Grands Prix jusqu'en 1999 

Peter Blake était à Paris , vendredi 1 er décembre, pour l’ou- 
verture du Salon nautique. Le héros de la Coupe de i’Ameri- 
ca a annoncé à cette occasion que les plus grands skippeurs 
mondiaux avaient demandé à Bruno Troublé, responsable 
de la communication de l’épreuve à San Diego, de mettre 
sur pied une série de compétitions pour maintenir l'intérêt 
du public jusqu’en 1999. 

Plusieurs Grands Prix devraient être organisés cbaqne an- 
née à travers le monde. Les bateaux construits pour les der- 
nières éditions de la Coope de l’America, soit près d’une 
cinquantaine, s'affronteront, deux par deux, avec des équi- 
pages venns des pays qui désirent s’aligner dans la pro- 
chaine Coupe de l’America en l’an 2000. Un classement 
pourra être établi à l’issue de chaque saison. Trois Grand 
Prix sont déjà programmés pour 1996 à Melbourne (Austra- 
lie), Valence (Espagne) et San Francisco (Californie). 
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Après les essais nucléaires 

Dominique David 

Le doute au XX e siècle 

Bertrand Sajnt-Sbrnin 
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AUJOURD'HUI-GOUTS 


La peur de trancher 

Les Japonais préparent le poisson cru 

selon un cérémonial 

qui reste largement confidentiel. 

Il faut entre quatre et cinq ans 
aux apprentis cuisiniers nippons 
pour avoir le droit d'exercer leur art. 

Les Français amateurs 
de ces pratiques culinaires 
sont encore rares 


LES BEAUX-ARTS de la table 
sont nés sous le pieu et la hache. 
Aux tueries primitives, annoncia.- 
trices de festins, succéderont des 
rituels plus policés, mais le goût 
du sang ne quitterait plus la pra- 
tique gastronomique. La strangu- 
lation, l’étouffement, l’attaque à 
l'arme blanche, tout serait bon 
pour servir à la cause. L'animal 
trépassait au nom de la suc- 
culence. Cétait son honneur. Au- 
jourd'hui, les grandes gestuelles 
sacrificielles se pratiquent tou- 
jours, mais dans l'ombre. A l'abri 
du regard. 11 n'y a guère que le ho- 
mard breton que la famill e im- 
mole encore en direct, laissant au 
plus courageux le soin de le dé- 
couper vivant par le milieu. L’acte 
est inadmis sible, mais c’est très 
bon, une fois occis, le homard. 

Tmrideurs avec façons, les fils 
de Carême se sont toujours éton- 
nés que l’on puisse aller au-delà 
de ce que permettaient les bonnes 
manières. Jeter une truite encore 
frémissante dans une eau déjà 
bouillonnante paraissait une li- 
mite acceptable pour la préparer 
« au bleu ». Plat instantané : fu- 
met-minute et trépas rapide ; un 
beurre fondu par là-dessus et le 
tour était joué. Autre chose est de 
ces agonies lentes à rituel avec ef- 
froi, durant lesquelles l’objet du 
délice sert à la fois de plat de ré- 
sistance et de divertissement tra- 
gique. 

Jacques Puisais, président de 
l'Institut français du goût, se rap- 
pelait avec un vilain frisson dans 
l’échine le cadeau que lui avaient 
administré ces Japonais en le 
priant de déguster le cru du cru 
d’un poisson découpé en pleine 
santé, l’œD de l'animal rivé sur ce- 
lui de son interlocuteur durant 
une longue partie du cérémom'aL 
* Encore une bouchée pour moi», 
murmurait de temps en temps 
ranimai, pour encourager le gas- 
tronome-voyageur. « Ne cale pas, 
mon vieux, un petit effort, quand je 








serai tout à fait à point, tu pourras 
te détendre avec mon Joie, tout pal- 
pitant, encore très frais. » Ensuite 
le potage, avec ma tête court- 
boutilonnée, flanquée de mes 
arêtes et nageoires et la friture, 
plus tard, ob seront plongés mes 
derniers et peu présentables re- 
liefs. Adaptée à la cuisine, une va- 
riante du supplice des « cent mor- 
ceaux », comme l’avalent mis au 
point les Chinois. Moments in- 
tenses. 

On rencontre à Paris des Japo- 
nais qui resteront toujours pru- 
dents avec certaines coutumes lo- 
cales à l’exportation. D fallait déjà 
faire passer le poisson cru, le pois- 
son cru vivant viendrait après. 
« Cuisine décentrée », comme di- 
sait Barthes, pas encore tout à fait 
excentrée. 

Fade et sereine, la table nip- 
pone plaît ou attriste les Français. 
Ils n'y retrouvent rien de ce qui 
leur convient, ou, à l’inverse, se 
proposent de comprendre les 
gammes courtes des mariages 
martiaux qu’elle leur offre. Cest 
sincère et plutôt flatteur pour la 
diaspora des cuisiniers japonais 
par nature peu enclins à accorder 
leur confiance à des Occidentaux 
munis d’un bagage gastrono- 
mique qui les dépasse et ne les 
trouble pas. Leur cérémonial teste 
confidentiel et les rites qui l’en- 
tourent largement hors de portée 
du petit cercle d’amateurs éclairés 


Le thé au frigo 

Le thé est la boisson la plus 
consommée dans le monde après 
Feau. La duchesse de Bedford, qui 
lança en 1830 dans son salon les 
premiers * ftve o'dock tea ». serait 
horrifiée de savoir qne celui-ci est aujourd'hui 
servi froid, sans pâlis fouis, et quU s’achète 
tout prit au supermarché du coin. 

En France. Pengouement est récent, mais 
féroce. CettE année, pas moins de cinq 
nouvelles marques de thé glacé ont fait leur 
apparition, et le marché a triplé en volume, 
passant de 10 à 30 mimons de Ocres. Tous les 
grands groupes s’y mettent : Schweppes, sous 
sa marque Oasis, McCain avec Colorado, 
Nestlé et Coca-Cola associés pour Nestea, ou 
le suisse Héro, qui conditionne du thé en 
brique sous la marque Réa. Dernier en date à 
débarquer dans les rayons, Ptepsi a lancé en 
novembre ses thés glacés aux fruits, Léman 



qui s’extasient avec prudence sur 
l’austère simplicité des plats qui 
nourrissent leurs rendez-vous ex- 
trême-orientaux. Ceux où entre le 
poisson cru, le poisson nu, par 
exemple. 

Puissance et symbolique de 
l'acier. De son premier voyage au 
Japon, Bocuse, fasciné, rapporte- 
ra l’un de ces couteaux à faire 
peur qn’fl venait de voir à Pou- 
vrage sur les planches à trancher 
de ses confrères. 11 faut entre 
quatre et cinq ans à ces toques ar- 
mées pour avoir le droit de se sai- 
sir du poisson et de le mettre en 
pièces - ils sont, chez nous, l’équi- 
valent du saucier. Des person- 
nages importants dans l'organisa- 
tion des agapes. 

PROTÉGBt LA CHAIR 

En voilà un qui se prépare à 
passer à l'ouvrage. C’est un 
membre de l’équipage de cette 
brigade de cuistots de Kyoto, en 
escale au Kinugawa, me du Mont- 
Thabor. Sur le billot, offerte, 
ronde et dodue, une daurade 
royale attend les premiers coups. 
L'homme se met en position, as- 
sure son stance, comme disent les 
Anglais qui jouent encore au golf. 
Dans la main, un coutelas au 
manche de bois et à la lame bi- 
seautée. Instrument presque dé- 
mesuré pour la victime, qui sem- 
blait reprendre espoir, au moment 
ob l'artiste s'empare du motif. 

Découpe en force et en sou- 
plesse pour les armatures du pois- 
son qui a été débarrassé avec d'in- 
finies précautions de ses 
entrailles. Eau vive. Tranchoir 


Tea Satisfaction et 
FeachTea 
Persuasion. 

Pour ne pas perdre 
de terrain, le 
pionnier des boissons 
au thé, Lipton, a 
décidé de traquer les 
consommateurs à peine sortis du biberon 
avec son ] ce Tea. L’an passé, lors des fêtes de 
fin if année, plus de 800 000 échantillons de sa 
marque ont été distribués dans les écoles aux 
enfants de six à dix ans. 

Doit-on s’en inquiéter pour la santé de ces 
chers bambins ? Non, la composition de ce 
breuvage industriel est à mille Benx de celle 
que Fon trouve dans les ouvrages culinaires 
qui Fagrémentent presque toujours d’une 
bonne rasade de rhum. De Feau, quelques 
extraits de thé, un peu d’arôme ou de Jus de 
fruit: voilà la recette, peu compliquée, de ce 
qui pourrait bien devenir la boisson 
phénomène du troisième millénaire. Les 


enfants peuvent en ingurgiter jusqu’à plus 
soif: les extraits de thé, jamais dosés à plus de 
1 %, ne risquent pas de les secouet En 
revanche, inutile de chercher à retrouver ce 
léger parfum de laque que gardent certains 
thés de Chine. 

La boisson est rafraîchissante et peu sucrée, 
ce sont tà ses principales qualités. Pour 1e 
goût, les fabricants y rajoutent à doses 
homéopathiques, au mieux des jus de fruit, au 
pis des arômes. Citron, menthe ou pêche le 
plus souvent 

Preuve de succès, après les industriels, c’est 
an tour des distributeurs de se mettre à 
Fheure du thé glacé- Monoprix devrait lancer 
le sien en janvier, fi est vrai qne le 
consommateur français n’est pas encore 
arrivé à saturation : Fan dernier, fl n’achetait 
encore qu’un litre de boisson au thé par 
habitant, tandis que nos voisns suisses en 
sont déjà à trente-sept. 

Guillaume Crouzet 


TOQUES EN POINTE 


Bistrots 


LE POQUEUN i 

■ Saluons dans cette ancienne « barrière » - c’était le nom des bis* 
trots qui se piquaient de cuisine moderne dans les aimées 70 - les 
efforts de Michel Guillaumin, natif de Vichy, en faveur de la cuisiné 
du Bourbonnais. Le « menu de Molière » offre le classique et robor 
ratif pâté de pommes de terre, dont le nom ancien est « truffât », 
et aussi la canette à la Duchambâis. Cest une réduction d’échalotes 
déglacée au vinaigre, mouillée de boufllon ou de vin et oémêe à 
l’instant. Une recette rustique, adaptée' icz avec une liaison de foié 
gras, qui assure une heureuse transition entre le magret, iservi rosé] 
et les cuisses, en dvet. Bonne tarte fine aux pommes. Saint-pou r- 
çain ou pissotte des fiefs vendéens. Menu de Molière, 189 F. Foiq 
gras à emporter. Réveillon 680 F. 

★Paris. 17, rue Molière (75001). Tél. : 42-96-22-19. Fariné le .samedj 
midi et le dimanche. 

LE PETIT NAVIRE 

■ Le patron est fier, depuis vingt-six ans, de n'avoir pas changé sd 
façon de faire la tapènade - à base d’olives noires, de.c âpres, d’an- 
chois et d’hune d'olive - ni de monter l’aloQ ou la rouille. Là soupé 
de poissons, rustique et goûteuse, est servie avec tes croûtons, les 
deux sauces et ie fromage. Ajoutée à la baudroie, eÛe sert aussi dé 
bouillon à la bourride 015 FJ ; fl en est de plus raffinées, mais aussi 
de moins savoureuses. Les calamars à la tomate et au riz, la dorade! 
ta friture parfois, les rougets et le homard 080 F) composent unq 
carte poissonnière de bon aloi, dans un décor pour le Cigalon dé 
Pagnol. Accueil ensoleillé. Menu 150 F. A la carte, 220 F. _ 

★Paris. 14, rue des Fossés-Salnt-Bemard (75005). TéL : 43-54-22- 52 j 
F ermé dimanche et lundi. 


toujours tenu immaculé. Protéger 
la chair, à peine s’en approchée. 
Sur un plat sont déposées les pa- 
rures dans un ordonnancement 
mystique, comme si l'on rendait 
un ultime hommage à l’animal, 
qui, maintenant mis à vif. va don- 
ner le meilleur de hd-mëme. Tout 
se passe au ralenti, dans un tempo 
pourtant rythmé. La lame glisse 
sous la peau en prenant garde 
d’épargner la fine pellicule de 
graisse. Copeaux de peau. Le filet 
est levé, intouché presque. Tran- 
chage au plus juste fil de la 
viande, dans des murmures de 
soie. Le sashimi est prêt. 

U était donc là le mystère. L’ap- 
préhension qui disparaît sitôt la 
première bouchée, sitôt ie palais 
conforté, réconforté. C’était ça. 11 
fallait toute l’avenante prudence 
et le communiant propos avec le 
poisson dans sa préparation pour 
le rendre à ce point acceptable, si 
docilement domestiqué. La haute 
sobriété de cette culture de table 
japonaise, son Intimisme et ses ja- 
louses discrétions sont des rem- 
parts à sa divulgation. On dira 
qu’un pays qui expatrie ses pro- 
pos gourmands pourrait les offrir 
avec plus de clarté. Ce ne semble 
pas être le « genre de la maison ». 
C’est à celui qui passe, de 
comprendre, d’aimer ou de ne ja- 
mais revenir. 

Jean-Pierre Quêtin 

★ Kinugawa, 9, rue du Mont-Tha- 
bor, 75001 Paris. Tël. ; 42-60-45-21. 
Menu (déjeuner) 150 F, carte de 
300 à 450 F. Tous les jours. 


Brasseries 


• • » 

LE CARDINAL 

■ A l’ancienne barrière de l’octroi, face aux fontaines .arts décoj 

M. Marty, imposant patron ayeyronnais, gère Le Cardinal, brasserie 
sans histoires, depuis vingt-cinq ans. L’on ne sait si le cardinal ar-l 
chevêque de Paris, an bon accent rocailleux, y vint manger le tri* 
poux du pays (69 F les deux pièces) et autres confits qm figurent 
sur une carte classique de brasserie. Au bar, les chauffeurs de tâx{ 
perpétuent une tradition: manger « sur lé pouce» le plat dti jour! 
soit une solide portion de gigot aux haricots, servie par Maryse] 
une « payse » au franc-parler. Au restaurant, la sage bourgeoisie du 
bas-seizième vient goûter au banc d’huîtres (132 F et huîtres à vo* 
lonté ces jours-ci) et à tous les bonheurs de la carte : grillades, plats 
mitormés, poissons dignes des « guides », dont aucun, pourtant, né 
mentionne ce monument connu dés supporte urs de Mancbestei 
United ou de Glasgow Rangers. A éviter les jours de match. Ces$ 
alors le folklore, cornemuse comprise. . j 

★Paris. 5. place de la Porte-de-Saînt-doud (75016). TéL : 45-27-021 
60. Tous les jours. ■ 

LA BUTTE CHAILLOT J 

■ Si le terme brasserie désigne un restaurant muni d’un bar où l’on 

prend les commandes jusqu’à minuit, la Butte Chaiflot répond à 1^ 
définition. Avec quelque chose en plus, une cuisine tout simplement 
raffinée et un service attentif. La poêlée d’escargots et pomme 
grenailles au beurre d’herbes, la marmite de jarret de veau bra 
aux olives et gratin de macaronis et le coulant au chocolat amer: 
voilà lés trois plats vedettes dé Ta carte d’automne. Mais aussi, la 
crème légère aux champignons des bais et moules ou, toujours, là 
volaille de Bresse rôtie, pommes purée; En décembre, on visite la 
Bourgogne: escargots vigneronne, filet de sandre au lard et à là 
moutarde, pain perdu à 1a confiture de « vieux garçon ». Une régioi 
chaque mois différente ; en janvier, le Dauphiné, et, en février, ba 
iade en Savoie. Quelques vins à moins de 100 F, en pot ét au verre 
(18 F à 25 F). Menu à 210 F. A la carte, compter environ 250 F. \ 
★Paris. 110 bis, avenue Kléber (75016). Tél.: 47-27-88-88. Tous lesj 
jours. » 


Gastronomie 


PAVILLON LEDOYEN 

■ Saccagé par les cosaques qui bivouaquent sur tes Cbamps-Elysé 
en 1814, puis par les Parisiens pour n’avoir pas fermé ses port 
pendant le défilé des troupes prussiennes en 1870, Ledoyeû conn 
la frairie des jours heureux - Gide et Cocteau y fondent la NRF - 
la sanie des temps de guerre : au déjeuner du 6 juin 1944, apprena 
La nouvelle du débarquement de Normandie, Pierre Benoit s’écri 
* La route du beurre est coupée ! » Cest la grâce de Paris qu’il no 
soit donné de pénétrer encore ce monde enfui du XIX e " siècle où 
table est la compagne des arts. 

Ledoyen reste interdit aux bourses plates, maïs pas aux tournur 
provinciales. Depuis trois ans, on y célèbre la cuisine du Nord, 
les gourmets - ravis - sont revenus. Aujourd'hui, ta truffe en feu 
letage prend ses cantonnements d’hiver nappée d’une réduction 
vieux madère liée d’une glace de volaille. Le turbot rôti fait heure 
ménage avec le parfum d’oignon d’un beurre blanc à la bière, 
râble de lièvre au genièvre, découpé sur le guéridon, et sésbeij 
de salsifis, recevront l’ultime hommage d’une côte-rôtiê. La cu^,. 
de Ghislaine Arabian, énergique et suave comme un poème de Vi 
haeren, mérite lès trois étoiles, une distinction accordée une seule 
fois à une femme - Eugénie Brazier, en 19331- Menu au déjeune* 
290 F. A la carte, de 350 à 700 F. 

★Paris. Carré des Champs-Elysées (75008). Tél. : 47-42-23-23. Fermé 
samedi et dimanche. 
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ALSACE A PARIS «S* 

9, pi. St-André-des-Arts, 6e - SALONS 
REVEILLONS - NOËL, carte annule 
SAINT SYLVESTRE : 460 F - 550 F 
Manque, Danses, Cotillons, 
Jnsqn’A l’anbe. 




Ristorante GABRIELE 

- Produits irais- Cuisine familiale 
;- Anti-Pasti - Pûtes fauches maison 
Entre ptaca de ta CgnaxdB st ta MadeMna 
7. rue Rfchepance - 75008 RARJS-FIDùn. 
Tél : 42.60.10.27 


La meilleure formule 

“LE BISTROT DE BRETEUIL " 
Le restaurant que Ton aimerait 
trouver souvent Qualité-prix, pas 
de pièges, c'est dalr et net, 
une des meilleures 


formules à ce prix-là : 175F. 
ApérftiF, vrai vin de propriété 
(1 bout, pour 2 pars.), café, 
i B ente sélection de produits 
- les plus chers. Foie gras, 

j de Parme, asperges sauce 

mousseline, carré d'agneau. 
Nouveau : homard frais (sud. 15 Fnt). 
Carte des desserts. 

Repas d’affaires. 7/7. 

3, pi. de Brateull - 7e 
Tél : 46*7.07,27 - Fax : 42.73.11.08. 


f®f. 


A £ # fé 


222, rue Ghampfoimec - 18e 
42.28.96.68 
SPECIALITES CHINOISES 
et THAÏLANDAISES 

torts les Jours sauf le mardi 
M° Guy-Moqnec 
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. Temps gris 
et froid 


L’AIR FROID, provenant de 
Russie et d’Europe centrale et ca- 
nalisé par un puissant anticy- 
clone centré sur la Scandinavie, 
est maintenant bien installé sur 
les deux tiers nord de la France. 
Cet air froid est assez humide et 
s'accompagne de chutes de np j p p 
généralement faibles. De l’air on 
peu plus doux va commencer à 
remonter de Méditerranée mer- 
credi après-midi grâce au creuse- 
ment d’une dépression relative 



Prévisions pour ie 6 décembre vos 1 2h0ü 


La qualité de l'air 



au niveau de la Loire. U pourrait 
venir renforcer plus sensiblement 
les chutes de neige aux abords de 
la vallée du Rhône la nuit 
de mercredi à jeudi 

H fera encore bien froid mer- 
credi matin sur la plupart des ré- 
gions. La couche de nuages bas 
limitera cependant ie refroidisse- 
ment dhmej& thermomètre affi- 
chera entre -2 et -6 degrés au 
lever du jour. La grlsaffle sera 
bien tenace tout an long de la 
journée des frontières du nord- 
est à la Bretagne en passant par 
FOe-de-France, ia Normandie et 
le Massif Central, fl ne fera guère 
meilleur sur la façade atlantique 
et le littoral de la Manche avec 
0 degré. Ces nuages donneront 
parfois quelques chutes dé neige 
éparses qui pourraient tenir au 
sol, notamment le long des fron- 
tières et du littoral de la Manche. 
Sur le reste du pays, ces chutes 
de neige seront plus rares et plus 
fines. 

En cours dé journée; quelques 
éclaircies sporadiques pourront 
apparaître çà et ià, mais elles se- 
ront trop rares pour réchauffer 
réellement l’atmosphère. Les 
températures resteront très 
souvent en dessous de zéro, 
même à la nri-joumée. Les -chutes 
de neige risquent de se renforcer 
le soir autour de la vallée du 
Rhône et dés Alpes. Ces précipi- 
tations pourraient même ga g ne r 
la Franche-Comté et. la Bour- 
gogne en sohée en donnant une 
couche de neige de plusieurs cen- 
timètres jusqu’en plaine. Le litto- 
ral méditerranéen restera à 
l’écart de ces conditions hiver- 
nales et gardera une douceur 
toute relative. La grisaille y sera 
par contre très tenace et s’ac- 
compagnera de phûes faibles, 
parfois un peu plus marquées. H 
pourra neiger sut les versants sud 
du Massif Central, La Corse et la 
Provence à très basse altitude, 
entre 400 et 800 mètres. - 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
fronce:) 
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TEMPÉRATURES 
du 4 déc. 1995 
mætima/minima 


14/4 

m 

12/2 

an 

11/4 

W> 


SJ 

BORDEAUX 
BOURGES 
BREST 
CAEN 
CHERBOURG 12/3 
CLERMONT-F. VO 
DIJON 40 

FORT-DE-FR. 27/22 


GRENOBLE 70 
LILLE Ab 3 

LIMOGES 11/2 
LYON, B SON 6/2 
MARSEILLE 13/7 
NANCY 3b2 
NANTES 12/3 
NTŒ 13/4 

PARIS 7/1 

PAU 10/2 

PERPIGNAN 14/6 
POINTE-À-PIt 3Q21 
RENNES 12/2 
SHXMS-8BM0N 27/22 
SF-ËJ1ENNE 7/0 
STRASBOURG 3M 
TOULOUSE U/2 


TOURS 9/1 

ÉTMMOB 

ALGER IMS 
AMSTERDAM V-2 
ATHENES 15/12 
BANGKOK 31/19 
BARCELONE 1600 
BELGRADE 2b I 
BERLIN 0/-5 
BOMBAY 30/17 
BRASILIA 2Wl S 
BRUXELLES 2b 5 
BUCAREST -1/-5 
BUDAPEST 4/0 
BUENOS* AKES 29/36 
CARACAS 28/20 


CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 

DUBAI 

DUBLIN 

FRANCFORT 

GENEVE 

HANOI 

HELSINKI - 

HONGKONG 

ISTANBUL 

JÉRUSALEM 

KIEV 

KINSHASA 
LE CAIRE 
LIMA 


6b 2 
1/-1 
28/22 
29/23 
30/20 
9/5 
2b * 
4/1 
3W24 
?ÿ- 14 
21/15 
KV6 
23/13 
-S/-8 
26/16 
19/13 
23/18 


LISBONNE ItVU 
LONDRES 9/3 
LOS ANGELES 18/11 
LUXEMBOURG V — I 
MADRID U/7 
MARRAKECH 2V8 
MEXICO 22/11 
MILAN 7/- b 
MONTRÉAL -2- 13 
MOSCOU - 10/- 19 
MUNICH 0/-3 
NAIROBI 23/15 
NEW DELHI 23/9 
NEW YORK 11/3 
PALMADEMAJ. 19/10 
PDG N AJ- 5 

PRAGUE -2b5 


PRFTORL4 

RABAT 

RIO DE (AN. 

ROME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

SÉVILLE 

ST-PETER5. - 

STOCKHOLM- 

SYDNEY 

TENEKtFî 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE - 

VENISE 

VIENNE 


25/15 
15,15 
27/16 
12/1 
15/U 
29/U 
1&8 
7b 
2b S 
33/13 

2419 
14/7 
17/10 
Si- £ 
KV2 
0«~2 



Situation Je 5 décembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 7 décembre, à D heure, temps universel 


IL Y A 50 ANS DANS 
£t Manie 

Slalom 

APRÈS sept années d'interrup- 
tion, les compétitions officielles de 
ski vont reprendre cette saison, 
donnant une nouvelle impulsion à 
l'engouement pour les sports d’hi- 
ver. Dans quelles conditions les 
fervents habitués de la montagne 
et les néophytes pleins d'envie de 
la connaître, les touristes familiaux 
ou les travailleurs groupés pour- 
ront réaliser leur désir d'évasion 
dans la blancheur malgré la dureté 
des temps, c’est ce que nous ver- 
rons bientôt. Le programme de la 
saison officielle de ski 1945-1946 
s'annonce déjà digne d’intérêt. 
Deux compétitions se disputeront 
en France, dans notre incompa- 
rable « terrain de jeu ■* alpestre : le 
grand prix international de Me- 
gève du 8 au 10 février, auquel par- 
ticiperont les champions suisses 
Rominger, Molitor, Otto von Afl- 
men, entre autres : les champion- 
nats de France de Chamonix du 15 
au 18 février; descente aux 
Houches (piste « verte *) et slalom 
sur les pentes du BrévenL 

La Fédération helvétique a pro- 
posé, sachant nos skieurs indispo- 
nibles en janvier, de reporter la 
course du lauberhom au 24 fé- 
vrier. Cette épreuve classique, dis- 
putée sur le parcours approximatif 
fctite-Scheidegg-Wengen - vis-à- 
vis de la falaise de MüiTen, dans un 
cadre abrupt et magnifique, - pré- 
sente des difficultés dont se sont 
joués avant guerre nos représen- 
tants, particulièrement Emile Allais 
qui en triompha une année dans 
un temps record. 

Rendons hommage en passant à 
la sportivité de nos amis suisses. 
Ceux-ci organisent par ailleurs, du 
15 au 20 mars à Zermatt, une 
grande semaine internationale qui 
constituera une sorte de cham- 
pionnat du monde dans l'esprit de 
la FIS. Les meilleurs descendeurs 
suédois, finlandais, britanniques, 
américains rivaliseront là avec les 
Suisses et les Français sur les 
pentes de Riffelboden. 

Olivier Merlin 
(6 décembre 1945.) 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N" 6707 - 



HORIZONTALEMENT 

I. Peut remplacer tout un trousseau. - 11. Mettre 
en pièces. - III. Dangereusement entamée. Un 


peu d’essence. - IV Vulgaire, aujourd'hui. Prouve 
qu’il y a du relâchement - V. Où il n’y a rien à 
enlever. Couvert qu’on peut emporter. - VI. Apprît. 
Protègent des phalanges. - VU. Travail sur des tex- 
tes. - VIII. Note. Bon quand on se porte bien. - 

IX. Article étranger. Parfois pour le compte. - X. Il 
ne faut pas en prendre de la graine. Saint - 
XI. Repas gratuit Secte. 

VERTICALEMENT 

1. Une mise en état de tout un pays. - 2. Qui 
oblige à cracher. Dépôt en liquide. - 3. Précèdent 
des conclusions. Conjonction. - 4. Pour les 
hommes, il se mettait en boule. Cornichon sur un 
plateau. - 5. Une bêtise. Demi anglais. - 6. Dans 
une forêt tropicale. Œuvre de vers. - - 7. Adverbe. 
Résolutions subites. - 8. Inspira Racine. Adam par 
exemple. - 9. Dans POme. Nom de pays. 

SOLUTION DU N* 6706 
HORIZONTALEMENT 

I. Mangeurs. - 11. Léthargie. - III. Rassise. - 
IV. Erato. Nés. - V. Brider. - VI. Trial. - VII. Ln. 
Ruse. - VIII. Nuageuses. - IX. Ami. Bruit - 

X. Nard. Aède. - XI. Treuiller. 

VERTICALEMENT 

!.. Lieutenant - 2. Me. Umar. - 3. Atrabilaire. - 
4. Nha Trang. Dû. - 5. Gasoil. Eb. - 6. Ers. Rural. - 
7. Ugine. Usuel. - 8. Riser. Séide. - 9. Sées. Tester. 

Guy Brouty 
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■ TRANSPORTS TERRESTRES : 
environ 740 autobus et autocars 
de remplacement contre seule- 
ment 353 lundi matin, devaient 
être mis en service mardi en ré- 
gion parisienne à l'occasion de la 
mise en place progressive d’un 
transport de substitution. Les 
usagers peuvent se renseigner à 
deux numéros verts 05-235-235 et 
05-05-05-17. 

■ TRANSPORTS FLUVIAUX : les 


A nos abonnés 

L’ améli oration du service à nos 
abonnés passe par une modifica- 
tion très importante de notre sys- 
tème informatique. Du 2S no- 
vembre au 10 décembre, notre 
service relations clientèle restera à 
votre disposition mais toute modi- 
fication de votre abonnement (sus- 
pension, changement d’adresse-) 
durant cette période ne pourra 
être enregistrée qu’à partir du 
11 décembre. Nous comptons sur 
votre compréhension pour excuser 
cette gÊne temporaire. 


navettes fluviables sur la Seine 
ont commencé à fonctionner dès 
7 heures, mardi 5 décembre, à rai- 
son d’une toutes les 15 à 20 mi- 
nutes. Le Fort autonome de Paris 
avait indiqué lundi soir qu'il avait 
décidé de porter de 8 à 161e 
nombre de navettes fluviales sur 
la Seine, en raison du succès de 
cette opération. Deux bateaux 
devaient également desservir la 
banlieue dès mardi en partant de 
* Solférino-Musêe d'Orsay ■*, l'un 
vers Alforvilie-Chinagora, au 
confluent de la Seine et de la 
Marne, et l’autre vers Boulogne 
et le pont de St-CIoud. 

■ TRANSPORTS PUBLICS: A la 
RATP, aucun métro, ni aucun 
train dans le RER n'était au dé- 
part mardi matin sur le réseau de 
la RATP. Le trafic était quasi nui 
pour les autobus. Aucun change- 
ment n'est prévu pour le reste de 
la journée. 

A la SNCF, le trafic devait rester 
quasiment nul sur le réseau natio- 
nal et international, mardi 5 dé- 
cembre, à l’exception de quelques 
trains à destination de Londres et 
Bruxelles. Aucune desserte ne se- 


ra assurée sur le réseau banlieue 
de l’Ue-de- France. Pour les ser- 
vices régionaux de voyageurs, le 
trafic devrait être également nul, 
mais à proximité des grandes 
villes, des *< sennees d'urgence do- 
micile-travail » peuvent être mis 
eu place ponctuellement, selon la 
direction de la SNCF. Les voya- 
geurs peuvent obtenir des infor- 
mations par téléphone au 45 -S2- 
50-50 ou au 40-45-42-87, ou par 
Minitel sur le 3615 code SNCF. 

■ TÉLÉPHONES UTILES : pour 
joindre le Syndicat des transports 
parisiens, numéro vert : 05-235- 
235. 

La préfecture de police de Paris 
dispose également d’une ligne 
gratuite : 05 05 05 17 
Pour joindre les préfectures des 
départements de (a région pari- 
sienne : Essone : 05-11-61-12; 
Hauts-de-Seine : 40-97-39-39 ; 
Seïne-et-Marne : 05-15-77 -77 ; 
Seine- Saint -De ni s ; 48-95-66-00, 
48-95-22-33 et 48-95-74-74 ; Val- 
de-Marne : 49-56-64-64 et 36-67- 
06-00 ; Val-d’Oise : 34-25-22-44 ; 
Yvelines : 39-02-10-10 et 39-02-39- 
39. 
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CULTURE 
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MUalljUb Le compositeur alle- 
mand Paul Hindemith (1895-1963) au- 
rait dû, cette année, voir son œuvre 
être l'objet de grandes rétrospec- 
tives. Si la Grande-Bretagne, l'Alle- 


magne et les Etats-Unis ont réexami- 
né sa musique, la France s'est tenue 
à l'écart de ce centenaire, à de rares 
exceptions près. •APRES LE NEW 
YORK GTY OPERA, qui lui consacrait 


ses soirées d'ouverture en sep- 
tembre 1995, l'Opéra royal de 
Covent Garden a présenté une nou- 
vel le production de Mathis le 
peintre, mise en scène par Peter Sel- 


la rs et dirigée par le chef finlandais 
Esa Pekka Salonen. • SE REPLONGER 
dans les quarante-cinq années de la 
production de Paul Hindemith per- 
met de découvrir ou de réévaluer 


Paul Hindemith ou le portrait d’un vieux sage en jeune fou 


Le compositeur allemand fut hâtivement classé parmi les partisans d'un retour à Bach et d'un néoclassicisme confortable. 
Le centenaire de sa naissance est l'occasion de relire une œuvre—, si abondante qu'elle intimide les interprètes 


POUR BEAUCOUP de musi- 
ciens, Paul Hindemitb est un 
homme placide, à la musique aussi 
tisse que son crâne était cbauve. 
Cassé rapidement dans les parti- 
sans du retour à Bacb et d'un néo- 
classicisme confortable, le compo- 
siteur allemand mérite d'être 
reconsidéré en cette année 
commémorative. 

Néoclassique, U ne l’a pas tou- 
jours été. Entre 1919 et 1921 - ses 
premières aimées de maturité mu- 
sicale -, il ne se laisse influencer ni 
par Schoenberg, ni par Stravinsky. 
Hindemith emprunte la voie to- 
nale et expressionniste illustrée à 
la même époque par Franz Schre- 
ker. Comme l'auteur des Stigmati- 
sés. Q se passionne pour des sujets 
morbides illustrés par une expres- 
sion musicale tendue. Ses pre- 
miers opéras en un acte en té- 
moignent : Môrder, Hoffhung der 
Frauen (Meurtre, espoir de la 
femme. 19191, sur un texte extrême 
du peintre et écrivain expression- 
niste Oskar Kokoschka. ou Sancta 
Suzanna (1921), qui raconte les dé- 
lires érotiques et onanistes d’une 
nonne (Le Monde du 20 juillet 
1994). 

Ceci établit d’emblée la réputa- 
tion sulfureuse de Hindemith. bien 
oubliée aujourd'hui, et que l’au- 
teur. durant son existence, tentera 
d’occulter en révisant ses pre- 
mières pièces (Schoenberg mo- 
quera la révision * édulcorée » de 
Dos Marienleben ) ou en refusant 
de les voir jouer - c’est le cas de 
Sancta Susanna, un véritable chef- 
d’œuvre. Au début des années 20. 
Hindemith, excellent violoniste - fl 
est Konzertmeister de l’Opéra de 
Francfort - et non moins excellent 
altiste (au sein du Quatuor Amar), 
développe un catalogue de mu- 
sique de chambre de première 
qualité, où l’on retrouve l’alto, son 
instrument de prédilection, dans 
des sonates pour l’instrument seul, 
pour alto et piano, ou associé à la 
voix (les rares Des Todes Tod op. 
23a - La Mort de la mort, pour 
voix, deux altos et deux violon- 
celles). 

Parallèlement à la composition 
de Dasjunge Magd (La Jeune Ser- 
vante, 1922), pour voix, flûte, cla- 
rinette et quatuor à cordes, un 
cycle austère et touchant, Hinde- 
mitb écrit Dos Marienleben (La Vie 
de Marie), pour voix et piano, qui 
est, selon le pianiste Glenn Gould, 
qui l'affectionnait et devait l'enre- 
gistrer en 1977, « dans sa forme ori- 


ginale. le plus grand cycle de Lieder 
jamais écrit ». On y découvre les 
prémices de ce style lisse et dé- 
pouillé qui constituera le credo ar- 
tistique de Hindemith. 

Cette simplicité de ligne se re- 
trouve bien vite dans la produc- 
tion instrumentale, notamment 
dans la série des Kammermusiken 
(«Musiques de chambre»), à la 
manière des Concertos brande- 
bourgeois de Bach. Dès la première 
Kammermuzik (1921), Hindemith 
développe une écriture virtuose, 
ultra-précise, voire humoristique. 
Dès avant l’heure du « retour à 
Bach ». Hindemith dispose donc 
d’un langage clair et dynamique, 
parfois lyrique et profond (l’extra- 
ordinaire mouvement lent de la 
Kammermusik n° 4) mais qui per- 
dra de sa vitalité au fil d’un im- 
mense catalogue de sonates pour 
tous les instruments ou de multi- 
ples concertos. 


frfrffs tT/At. 


Peter Sellars habille Mathis en^^r taggeur 

Le metteur en scène provocateur alourdit un ouvrage déjà peu digeste 


MATHIS DER MALER, de Paul Hindemitb. 
Alan Titus (Mathis), Thomas Young 
(ScbwaJb), Stig Andersen (le Cardinal), 
Christiane Oelze (Regin a), lnga Nielsen (Ur- 
sula), Chœur et Orchestre de FOpéra royal 
de Covent Garden, Esa Pekka Salonen (di- 
rection). Peter Sellars (mise en scène). 
George Tsypin (décors). Donya Ramicova 
(costumes). James F. Ingafls (lainières). ' ■ 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

Le New York City Opéra avait créé la surprise 
en programmant, pour l'ouverture de sa saison 
1995-1996, Mathis der Maler (Mathis le peintre), 
dans une production - correcte musicalement, 
très laide scéniquement - que nous avions pu 
voir le 26 septembre. Fêtant lui aussi Hinde- 
mitb, l’Opéra royal de Covent Garden de 
Londres vient de représenter l’ouvrage, le jour 
même de la naissance du compositeur - le 
16 novembre. Avec Peter Sellars à la mise en 
scène et Esa Pekka Salonen au pupitre, on pou- 
vait attendre de ces deux jeunes loups qu’ils se- 
couent quelque peu l’ordonnancement néoclas- 
sique de cet opéra. 

On a aimé de Sellars ses Noces de Figaro, de 
Mozart, fêtées au sommet de la Trump Tower, 
Don Giovanni hanter Harlem, le Saint-François 
d 'Assise de Messiæn environné de téléviseurs— 
Mais découvrir désormais tout nouvel ouvrage 
dans un contexte visuel américain finit par las- 


ser. Dans Mathis der Maler, de Hindemith, mon- 
té par Covent Garden à Londres, fl est certes 
question de bandes adverses, de rivalités, de 
trahisons et d'opportunismes, toutes choses 
que les banlieues de Paris ou de Manhattan 
connaissent au quotidien. Mais faut-il pour au- 
tant faire de ce peintre confronté aux pouvoirs 
politiques et religieux un artiste de rue new- 
yorkais entouré d’un ange gardien noir en 
-pleine-extase -narcotique, squattant l’espace en 
construction d’une tour de verre, entouré de 
homeiess (nos SDF) de tous âges et de toutes 
conditions d'origine ? Poutrelles et échafau- 
dages (comme dans la mise en scène de Pelléas 
et Mélisande pour l'Opéra d'Amsterdam), 
niches où l’on cache, par peur d'un autodafé, 
des livres— de poche : tout cet espace caricatu- 
ralemeut « fin de (ce) siècle » était-il néces- 
saire? 


REDOUTABLE PLACIDITÉ NÉOCLASSIQUE 

Passé l’inconvénient visuel, c’est bien le jeu 
des acteurs qui en souffre : le ruban qu’une Re- 
gina aux cheveux courts demande à Mathis 
pour nouer sa chevelure quand elle le ren- 
contre, au début de l’ouvrage, l’incapacité à dis- 
tinguer la fantasmagorie de Mathis de ce qu’il 
vit « au réel », au sixième tableau, les moulinets 
de bras typiques de Sellars, acceptables lorsqu’à 
s'agit du jeune homme noir dans son délire in- 
toxiqué, mais ridiculement décoratifs quand fl 
sont effectués par Mathis, Regina ou Ursula. 

On reconnaîtra sans hésitation le désir du 


chef d’orchestre Esa Ifekka Salonen de sortir 
cette partition de sa grisaille. D soutient ses 
chanteurs sans faflliE Mais cet enthousiasme se 
suffit pas à sortir cette musique de sa redou- 
table placidité néoclassique, à l'exception de 
quelques moments où l’écriture laisse filtrer 
quelque émotion (airs de Regina et Ursula, le 
tout dernier monologue de Mathis : brèves 
plages où Ton respire, où le souvenir du grand 
‘ Hnrdcffliffi.-raüsi Q e rRfoué-eiiBt ~E oùs,-pomte)r 
• - Le Mathis d’ Alan Titus est simple et aussi 
touchant quH est possible, et son allemand est 
remarquablement projeté et prononcé. Si le 
Hans Scbwalb de Thomas Young manque de 
présence, les facettes du cardinal Atbrecht von 
Brandeburg sont sensiblement chantées par 
Stig Andersen. Christiane Oelze est une exquise 
Regina, au timbre fruité et à rémission par- 
faite; voix plus lourde, lnga Nielsen chante 
avec vaillance le rôle d’Ursula, et ménage, 
quand la partition Fy autorise, de beaux mo- 
ments où l’on s'émeuL 
On s’étonnait, notamment dans Je dernier 
tiers de l'ouvrage, des dérapages d’intonation 
de la part des pupitres de cordes (notamment 
les altos et les violoncelles). L'après-midi précé- 
dant le spectacle, les musiciens avaient répété, 
pendant trois heures. Aida de Verdi, le prochain 
spectacle de Covent Garden— A ce rythme, 
mêmes les exemplaires orchestres londoniens 
croulent sous la tâche. 


R. Ma. 


Esa Pekka Salonen, compositeur et chef d'orchestre 

« C'est un opéra auquel je crois et je tiens » 


A écouter 


« La décision de diriger Mathis 
le peintre, de Paul Hindemith, 
vous est-elle personnelle ? 

- fai découvert cet ouvrage en 
1982, et fai alors eu le désir de dé- 
fendre cette partition qui mérite 
d’étre vraiment connue. Je l’ai fait 
savoir au cours des dernières an- 
nées, et, lorsque la possibilité de 
monter l’ouvrage en compagnie de 


SSELL 


BANKS 



L’ENVERS DU RÊVE 
AMÉRICAIN 


Peter Sellars s’est présentée à 
Covent Garden, fai évidemment ac- 
cepté. F adore travailler avec Fêter ; 
nous avons le même âge, les mêmes 
préoccupations sur la place de l’art 
dans la société - c’est d’ailleurs le 
sujet de Mathis der Maler. L’expé- 
rience vécue lors du Saint François 
d’Assise de Messiaen à Salzbourg 
m’a ravL Après Mathis, nous monte- 
rons le Rake’s Pmgress de Stravinsky 
au Châtelet, en début de saison pro- 
chaine. 

- Cet opéra est le plus connu 
dT&ndemith. Ne pensez-vous pas 
que sa quaBté d’invention est plus 
faible que celle des premiers ou- 
vrages lyriques en un acte on de 
Continue? 

- Je ne connais pas ses premiers 
opéras mais je pense que cette par- 
tition est plus significative que celle 
de Cardillac. Si curieux que cela 
puisse paraître, je pense qu’au 
XX e siècle repéra procède essentiel- 
lement de Wagner, mais deux 
groupes s’opposent dès lors qu’ils 
découl e nt de Parsifàl ou de Tristan et 
Isolde : dans la lignée de Tristan, je 
placerais les premiers opéras de 
Strauss ou les ouvrages expression- 
nistes de Schoenberg jusqu'aux Sol- 
dats de Zimmermann ; dans celle de 
Parsifàl, je compte aussi bien Peftérn 
et Métisûnde, de Debussy, que Ma- 
this. 


» Dans Mathis, Hindemith a ten- 
té de circonscrire r expression d'une 
langue musicale qui menaçait d’ex- 
ploser. Cest une écriture très li- 
néaire, mais, si Pon regarde de près, 
on peut relever des détails, pas très 
spectaculaires, mais subtils. La par- 
tition semble très ample à lire, mais 
Mathis le peintre est un opéra au- 
quel je crois et je tiens. D’amans, je 
Fenregistrerai en 1998. 

- An chapitre des enregistre- 
ments, votre éditeur, Sony ciassf- 
caL vient cF annoncer une édition 
Intégrale de la musique de Geôr- 
gy Ligeti, comme CBS avait na- 
guère offert une intégrale à Igor 
Stravinsky- 

- ligeti est un g én ie, une sorte de 
Stravinsky lui aussi : fl entend tout ; 
fl sait exactement comment sa mu- 
sique doit sonnet. Je suis très heu- 
reux de diriger ses pièces en concert 
et d'enregistrer la nouvelle version 
remaniée de son opéra. Le Grand 
Macabre. La musique de lî geri fonc- 
tionne devant tous les publics, je 
m’efforce, à Los Angeles, de présen- 
ter des œuvres contemporaines ; je 
peux vous assurer que le public le 
moins averti réagit toujours avec 
enthousiasme à sa musique. 

- Est-Il difficile de proposer des 
œuvres nouvelles an pnbHc amé- 
ricain? 

- La difficulté de la musique 


contemporaine aux Etats-Unis est 
qu’éfle est soit du côté cTEhott Car- 
ter et de Milton Babbrtt, soit dn oflté 
minimaliste et néo-tonaLCest pour 
cela que F aime programmer des 
œuvres d'un «troisième type», 
comme cette nouvelle pièce d’or- 
chestre du fiançais Gérard Grisey, 
en janvier prochain, dans la saison 
du P h i lha rmonique de Los Angeles. 

- On oubBe parfois que vous 
êtes compositeur. Pouvez-vous, 
comme le fait Pierre Boulez, vous 
isoler le jour même <Fun concert, 
et composer jusqu’à deux heures 
avant de monter an pupitre ? 

- F aimerais avoir ce talent, mais 
bêlas E, je dois absolument m’abs- 
traire de toute autre musique 
lorsque je compose. Etant donné 
ma vie de chef d'orchestre, cela 
m'est très difficile- Je suis un peu 
triste d’avoir moins de temps à 
consacrer à la composition, car, 
pour moi, écrire, c'est vraiment le 
paradis. 

» Cependant. Favantage de cette 
situation est que je ne vis pas de ma 
musique et que je peux donc 
prendre ie temps qull faut pour ar- 
river an meilleur résultat artistique. 
Ce n’est donc pas tout à fait un pa- 
radis perdu— » 


recueillis 

tudMaà 


• Mathis le peintre, par Dietrich 
Fischer-Dieskau, FOrthestre et les 
Chœurs de la Radio bavaroise, 
Rafael Knbeîflc (direction) : cm 
coffret de 3 CD EM1 

7243 5 55237-2-3. 

• Sancta Susanna, par Helen 
Donatb, l'Orchestre symphonique 
de la Radio de Berlin, Gerd 
Albrecht (direction) : 1 CD 
Wergo-Hannonia Mundi WER 
60106-50. 

• Die June Magd-Der Todes 
Tod : 1 CD Wergo-Hannonia 
Mundi WE 60 1065a 

• Das Marienleben, par Roxona 
Roslak (soprano), Glenn Gouki ' 
(piano) : un coffret de 2 CD Soqy 
« dassical » SM2 K 52674. 

• Sonates pour alto : Knn 
Kashkashian (alto), Robert Levin 
(piano) : un coffret de 2 CD ECM 
1330-32. 

• Kamm ennosflrea ? par 
solistes de l'Orchestre royal dn 
Concertgebouw d’Amsterdam, 
Riccardo Chaiïï y (direction) : un 
coffret de 2 CD Decca 443 816-2. 

• THo n° 2-Qnatnor à cordes op. 
22-Sympbome Mathis der Maler, 
par F Orchestre p hilharmoni que de 
Berlin, Paul Hindemith (direction) 
et le Quatuor Amar :1CD Koch - 
Schwan 3-1134-2. Distribué par 
Concord. 

• Concord et Media? distribuent 
de nombreux enregistrements 
consacrés àHmdefrrith, dont 
l'intégrale de sa musique 
d’orchestre, publiée par CPO. 




Avec « Mathis 
der Maler», 
la musique 
de Hindemith 
franchit un cap 
dé cisif: en quelques 
années, la volubilité 
néobaroque 
de « Cardillac » 
s'est muée en 
un carcan implacable 


Malgré cette profession de foi 
« moderniste », Hindemith va élire 
un su jet dont Faction se passe au 
XVII e siècle. Cardillac 0926) est sa 
première partition d’envergure, 
d’une écriture très néo-baroque, 
mais profose, géniale dans son in- 
vention et son détournement sub- 
til des formes établies. Surtout, la 
partition, conçue avec des airs, des 
interludes instrumentaux variés 
est d’une variété constante et 
d’une concision formidable (trois 
actes, pour une heure et demie de 
musique). 

En 1933-1935, Hindemitb écrit 
un nouvel ouvrage d’envergure, 
Mathis der Maler. Le Evret se réfère 
à la vie du peintre Mathias Grü- 
nenwald, et traite de la liberté 
d’expression de l'artiste face aux 
pressions politiques. Sa musique 
franchit un cap décisif: en quel- 
ques années, la vohibffité néoba- 
roque de Cardillac s’est muée en 
un carcan implacable. L’instru- 
mentation pétillante des Kammer- 
mutiken laisse place à une texture 
cPime inexplicable grisaille, les ci- 
tations de cantiques, de chorals, de 
mélodies allemandes anciennes 
viennent à tout moment obscurcir 
le discours, lequel èst essentielle- 
ment occupé par des fugatos assez 
lassants. 

On a souvent voulu voir dans 
cette partition une transposition 
de La situation de Hindemith dans 
F Allemagne aux mains des wa*is_ 
On peut en douter, car depuis ses 
premiexs ouvrages lyriques, Hinde- 
mith avait déjà fort à faire avec 
rexttême droite montante et les 
ligues conservatrices. L’opéra est 
interdit. Le 25 novembre 1934, Wil- 
heim Furtwângler prend la plume 
dans le Deutsche AUgemdne Zei- 
tung pour prendre la défense de 
PanlHind STiTffi - plus préci sémen t 
de sa-, «germanité» impeccable. 
Cela né suffira pas. Paul' Hinde- 
mith. foira F Allemagne pour re- 
joindre les Etats-Unis. Wilhelm 
Furtwângjer restera. ' 


B. Mo- 


des œuvres qu'il avait lui-même 
écartées ou réécrites afin de (es 
rendre moins subversives. Cela n'em- 
pêcha pas les nazis de le dasser par- 
mi les « compositeurs dégénérés ». 




Après la composition de ses pre- 
miers ouvrages lyriques, Hînde- 
mith cherche un Bvrêt. fl. écrit à 
son éditeur, le 4 avril 1924: «/ai 
de nouveau en tête le problème du 
texte d’opéra. [_] Un sujet de cou- 
leur exotique me paraît quelque peu 
dangereux. On ne peut jamais vrai- 
ment échapper à ces effets musicaux 
exotiques attendus et à très bon 
marché, qui sont d’aâBems une in- 
vention européenne et qui suggèrent 
(du moins en ce qui me concerne ) 
une tentative d’échapper au cul-de- 
sac dans lequel l’opéra d'au- 
jourd’hui est coincé. {_] Pour ma 
part, un opéra peut être situé dan s 
une usine, dans les rues d’une 
grande viBe moderne, à bord d’un 
chemin de fer, pu encore où bon 
vous semble. Je ne réduis bien enten- 
du pas les possibilités d’action à de 
tels endroits. Tout ce que /essaie de 
dire est que je ne pense pas qu'un 
bon opéra doive contenir une banne 
dose de sentimentalité. H n’a pas â 
être naturaliste, vériste ou symbo- 
lique. Le principal est d’être capable 
d’écrire de la vraie musique, ce que 
je pensepouvxûr faire maintenant » 
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Robertson Davies, un œil vers la comédie, 
l’autre vers la tragédie 

Mort à l'âge de quatre-vingt-deux ans, l'écrivain canadien laisse onze romans et dix-sept pièces de théâtre 


ui\\\im nA3üET r ?iiL-JEtfrÉ«r 

» EDnowciioB cm onni Kimn 


L'écrivain canadien Robertson Davies est mort des 

Sürta d une attaque cardiaque; samedi 2dé- 
cembre à OrangevHle (Ontario) (Le Monde du 

COMMENT peut-on être Cana- 
dien ? En donnant au pays l’identi- 
té romanesque quihil fait défaut, 
aurait répondu Robertson Davies. 

Auteur de onze romans nourris 
des confluences du journalisme, 
de renseignement et du théâtre, il 
laisse des centaines d’ articles, des 
essais, dix-sept pièces de théâtre 
(rarement jouées hors du pays). 

Traduite en dix-sept langues, son 
œuvre n’a bénéficié en Pnmce que 
d’une reconnaissance tardive. Sept 
de ses titres ont été traduits et son 
ultime roman, The Cuiming Man 
(L’Homme avisé), publié au début 
de l’année 1995, y reste inédit. 

Après une enfance dans les pe- 
tites villes de F Ontario qui servi- 


5 décembre). U était âgé de quatre-vingt-deux ans. 
II laisse derrière lui une œuvre originale emprekrte 
d'un hwnour distingué et marquée par l'influence 


de Freud et de Jung. Homme de théâtre puis jour- 
naliste, il a abordé tard récriture de romans fret 
tés à Tmconsdent de tous les temps. 
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ECOUTEZ INM 


ront de cadre à ses romans, Ro- 
bertson Davies va poursuivre ses 
études à Oxford où Q découvre à 
vingt deux ans Freud et Groddeck 
et rompt avec les rigueurs de 
l’Eglise presbytérienne pour adop- 
ter la souplesse anglicane, qui' lui 
léguera plus aimablement le cor- 
tège d'anges et de démons té- 
moins de l’œuvre futur. Engagé à 
FOld Vie, à Londres, fl ent rep re n d 
une carrière théâtrale où H joue 
tous les rôles (acteur, professeur et 
metteur en scène). 

Son père, devenu président de la 
presse canadienne, le rappelle à 
son côté en 1940. D sera Canadien 
et journaliste. Durant vingt-trois 
ans, 3 se donne pleinement au Pe- 
tersborough Examiner. Ses édito- 
riaux sont repris par de nombreux 
autres titres. Dans le même temps, 
fl n’abandonne rien de sa passion 
pour le théâtre. 

Metteur en scène, pédagogue, 
donnant un Shakespeare élémen- 
taire pour jeunes acteurs, il écrit ses 
premières comédies, mêlant 
mythes étemels et intrigues lé- 
gères en des titres comme Eros at 
Breakfast Mais l'homme, contrai- 
rement à sâ réputation, a la tâte 
politique. D situera les pièces à ve- 
nir au tTanada. fl entend faire sor- 
tir son pays de son provincialisme, 
l’inciter à. élaborer sa propre 
culture.. 

Grand débutant aguerri par 
l’écriture journalistique, Robert- 
son Davies est au mi-temps de sa 
vie lorsqu'il saute le pas dû roman 
avec la Trilogie de Saiterton (1951- 
1958), satire de la vie à Petersbo- 
rough soumise à une Tempête sha- 
kespearienne; «/e penseetfespère 
gué je pourrais obtenir la place qui 
me revient dans les lettres cana- 
diennes, celle de leur plus sérieux 


écrivain », proclame t-D de sa voix 
si distinguée. Jamais on n'aura mis 
autant d’humour dans la course au 
sérieux. En 1961, fl est nommé rec- 
teur du Massey College, de fum- 
versité de Toronto (où il enseigne 
le théâtre). Il y reste vingt ans. fl a 
découvert Jung. Maintenant, fl le 
pratique. U conçoit la vie comme 
une succession d’étapes à franchir, 
n se sait dans l'ultime, celle où la 
conquête du pouvoir fait place à la 
recherche de la sagesse, qu'il in- 
vestit dans le roman. 

LE DRAGON DE L'INCONSCIENT 

Avec le succès, fl pense tenir les 
preuves que la haute conscience 
qu’il a de lui-même n’est pas 
vaine, fl frit dessiner son blason, 
où le dragon de l’inconscient veille 
sur une devise empruntée à la 
langue grand-paternelle * Ym- 
wrandawed dyn a'i galon » (« Un 
homme doit écouter les sugges- 
tions de son cœur »}. 

Sept titres en français 

Les deux dernières trilogies de 
Robertson Davies ont été tra- 
duites en français : celle dite « de 
Deptfond », composée de L'Objet 
du scandale (1970), Le Manticore 
(1972) et Le Monde des merveilles 
(1975) et celle dite « de Coraisb » 
avec Les Anges rebelles (1981), Un 
homme remarquable (1985) et La 
Lyre d’Orphée (1988). Les cinq pre- 
miers volumes sont disponibles 
en format poche, dans la collec- 
tion «Points Roman» an SemL 
Le sixième a été publié aux Edi- 
tions de l'Olivier, comme Fan- 
tômes et de (1991), avant-dernier 
roman de Robertson Davies, sor- 
ti en octobre en France. 


«le royaume de l’inconscient, 
qui est la demeure de tant de dé- 
mons et de monstres, est aussi celle 
des muses et des anges. L’écrivain, 
dans son commerce avec ce 
royaume dans lequel le rêve, le 
mythe et le conte de fées viennent à 
se fondre avec les circonstances ies 
plus ordinaires de la rie. ne manque 
pas d’être payé de retour », déclare 
t-B en 1968, selon sa biographe, Ju- 
dith Skelton Grant. Ce pro- 
gramme, constat et espoir mêlés, 
laisse libre cours à son goût pro- 
noncé pour la ffesque historico- 
socîale frottée à Pinconsrient de 
tous les temps. 

Robertson Davies incorpore aux 
mythes les grands récits contem- 
porains légués par ta presse, ceux 
de sa propre biographie. Le tout 
est brossé avec un sens du détail et 
ce qu’il faut de distance pour lais- 
ser penser qu'il n’est dupe de rien, 
en simple observateur enjoué. Il 
conçoit ses romans comme ii 
conçoit la vie qui vaut d’être vé- 
cue : « avec un œil lorgnant vers la 
Comédie et l’autre vers la Tragé- 
die*. 

En exergue à.' Un Homme remar- 
quable, deuxième tome de sa prin- 
cipale réussite, la Trilogie de Cor- 
msh, il place un proverbe anglais 
qui affamerait : « Ce qui a été mis 
dans la moelle ne sort plus de la 
chair.» Robertson Davies n'aura 
parcouru dans ses romans la chair 
de son pays, de son histoire et 
celle des siens, que pour tenter 
d’en signifier la moelle, se plaisant 
à ouvrir des pistes, vraies ou 
fausses, en d'infinies ramifications, 
comme pour s'assurer et nous 
convaincre qu’elle ne lui échappe- 
rait pas. 

Jean-Louis Perrier 
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La science en débat 


Dans le cadre de l'exposition 

“ Les ingénieurs de la Renaissance ” 

Conférence 

Mercredi 1 3 décembre 1 995 à 1 7h 

Léonard de Vinci et l’architecture 

Jean Guillaume, Centre d'études supérieures 
de la Renaissance, Tours. 

Animation : Daniel Elouard , revue Ulysse. 

accès libre 


cité des Sciences et de l'Industrie 

30, avenue Corentin-Cariou 75019 Paris 

Métro Porte de laViilette. Informations (I) 40 05 72 99 
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JUSQU'AU 31 DECEMBRE 




ACHETEZ UNE FIAT, 
VOUS SEREZ PLUS 

DE 19 OOOF. 



1 



FIAT PUNTO ELUE VOITURE DE L'ANNEE 95 


Si votre voiture a moins de_Ü ans 
Selon les modèles de la gamme. Fiat vous offre jusqu'à 
12 OOOF au-dessus des conditions générales de l’argus 
et jusqu'à 10 OOOF sur Ja Punto. (Conditions générales 
de l’aigus. diminuées des frais professionnels et des 
éventuels frais de remise à l’état standard). 


Si votre voiture a plus de S.aaa 

“En ce moment chez Fiat, vous pouvez économiser 
jusqu'à 19 OOOF (aide gouvernementale comprise’) 
selon les modèles de la gamme Fiat, sans oublier 
l'offre Punto pouvant atteindre 15 Ô00F (aide gou- 
vernementale comprise). 

Offres réservées aux particulière pour tout achat d’une Fiat neuve dans la limite des stocks disponibles et non cumulables avec d’autres offres en rigueur. “‘Prix au 01.08.95. AM. 9b de la Punto 55 S 
3p. offres Fiat et gouvernementale déduites. Prix de là version présentée : Punto 75 ELX DA 3p. 63 400F (offres déduites). 


Si vous n’avez nas de voiture à reprendre 
Pour ne pas faire de jaloux, même si vous n’avez pas r 
de voiture à reprendre, les concessionnaires Fiat 
participant à l’opération vous réservent des offres à 
couper le souffle. Jusqu'au 31 décembre chez Fiat 
c’est Noël. 


JUSQU 
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CULTURE 
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Le souvenir de Jaco Pastorius plane sur le Festival Jazz à la Martinique r 

Les meilleurs noms se retrouvent dans l'île des Antilles pour la neuvième édition du rendez-vous le plus magique de l'année, 

hanté par le souvenir d'un concert mémorable du « meilleur bassiste du monde » 


Pour sa neuvième édition, le Festival Jazz à 
la Martinique, qui alterne avec le Carrefour 
de la guitare, aligne les meilleurs noms 
(Jacky Terrasson, Nguyen Lê, Shirley Hom, 
Eddie Daniels, Jean-Jacques Milteau, sous 


la houlette d'un maître, Ron Carter). Point 
cardinal, le retour de l'enfant prodigue. Mi- 
no Cinelu en duo avec Kenny Barron et 
Branford Marsalis. Dans un lieu fort les 
Antilles, qui n'offre pas que des facilités. 


une femme, Fanny Auguiac, a réussi, 
contre vents et cydones, à imposer un des 
meilleurs festivals de la planète du jazz. 
Avec une importante représentation de la 
Caraïbe: Mario Cannonge, le trio TMG, 


Giyco Jehebnan, etc Son jeune festival est 
déjà plein de souvenirs inoubliables, no- 
tamment celui de Jaco Pastorius, autopro- 
clamé « meilleur bassiste du monde », et 
qui le fut effectivement Le percussionniste 


Mino Gneta, le musicien le phis prestigieux 
de la Martinique, est de retour pour l’occa- 
sion au pays. Son concert en duo avec 
Branford Marsalis et Kenny Baron sera l'un 
des points forts du Festival. 


FORT-DE-FRANCE 

notre enivvé spécial 

D'abord il y a l'île, la Martinique, 
grande pourvoyeuse de rêveries hu- 
maines. de musiciens et de poètes, 
pays contrarié, miné par son écono- 
mie, complexe, toujours un divisé 
en deux finir II' débat sur la créolité, 
la négritude et son vieux lion. Aimé 
Ccsaire—}. Ensuite, il y a le soleil et la 
mer qui terrassent, à moins qu'on ne 
soit venu les payer en leasing. Enfin il 
y a Schcelcher. une commune à l'en- 
trée de Fort-de-France, un nom, le 
nom méconnu des néotouristes qui 
le trouvent trop peu « doudou» : le 
nom de celui qui a aboli l'esclavage. 

C’est ce site que, depuis 1978, Fan- 
ny Auguiac change en pôle de ren- 
contre dix jours par an. Toutes les 
Amériques sont à deux pas, l’île est 
département français, sa propre 
culture est forte. Le CMAC (Centre 
martiniquais d'action culturelle) 
qu'elle dirige a d'autres activités. Le 


Carrefour de la guitare et le festival 
de iazz sont ses points forts. Les mu- 
siciens viennent en voisins. L’hiver 
est calme en Europe, froid aux Etats- 
Unis, c'est le temps des tropiques. 

La proximité, les tensions, La cha- 
leur, la beauté vénéneuse des fleurs, 
tout concourt à l’étrange. C'est ici 
qu'on a vu Joao Bosco en 1978. Ce 
sont des rencontres que le génie du 
lieu font définitives. L'exiguïté du 
site tbree à se dévoiler. Dave Valen- 
tin ou Rubalcaba y ont essuyé leurs 
premiers feux. LUe est un tremplin, 
une avant-première. 

Le Festival pouvait d'abord 
compter sur ses acteurs locaux : Bib 
Monvflle. pionnier d'un jazz biguine 
splendidement dégagé ; Marius 
Cultier, prince des claviers, passant 
sans la voir à côté d’une belle car- 
rière ; Eugène Mona, le plus authen- 
tique, le plus philosophe, il savait 
parler aux oiseaux et jouait de la 
flûte comme on n’a jamais vu un 


homme le faire ; Paulo Rosine, me- 
neur de musiciens, meneur savant et 
courtois. Bib ne joue plus, les autres 
ont disparu. Falfrett, MaJavoi, les 
groupes d'après mai avaient un son, 
une démarche. La Martinique réin- 
ventait ses tambours. L'époque était 
plus forte, l'argent moins insistant, 
le pays plus timide. En vingt ans, 
toute l'évolution du monde tient 
dans sa musique, raconte ce qu'on 
n'a pas vu, les rapports sociaux, la 
diffiision, l'argent— jazz à la Marti- 
nique est un poste d'observation 
parfait. 

FILS PRODIGUES 

On a entendu ici des Steel bonds de 
la Barbade, des génies d'Haïti, des 
rastas de forêt, quelques Cubains à 
l'aise, trois Guadeloupéens sérieux, 
le tout frotté à l'aristocratie du jazz. 
Qui n’a pas vu, sur la même scène en 
décembre, Stanley Jordan (ce Glenn 
Gould de l’électronique, mais en in- 


troverti) et Ch et Atkins (country en 
santiags) n'a pas vécu. Ftetrucciani et 
Rubalcaba à quatre mains, dans un 
salon d'an tan sous le regard des 
dames, c'est une scène. Solal, les 
frères Ferré éberlués, Bireli Lagrene, 
Kenny Burrel, Larry CoryeH expli- 
quant la guitare à son fils en man- 
geant des accras, Max Roach, Bran- 
ford Marsalis, tous ont servi de 
vedettes américaines. 

En face, le retour des fils pro- 
digues, sur qui pèse, lorsqu'ils pa- 
raissent, une énorme pression : Sar- 
daby, Claude Sommier, Alain 
Jean-Marie, Sixun, F immense Eddy 
Louiss... On a trouvé des phéno- 
mènes, Chyco Jehebnan, à côté de 
qui Modiano eût eu l'air d’un gai lu- 
ron, ou Menino Garay, percussion- 
niste aux mains atomiques, doué 
d’assez d’ubiquité et de finasserie 
pour changer une belote familiale 
en apocalypse. 

Un souvenir s'accroche au lieu. 0 


date de 1984. Fanny Auguiac pro- 
gramme en duo jaco Pastorius, le 
Copernic de la basse électrique, et 
Rasfned Ali, dernier batteur de Col- 
trane. En un mot, soirée très carté- 
sienne. John Francis, dit Jaco, était 
fou. On Faima tout de suite. Cétait 
un ange. Pas un musicien à n’avoir 
cherché à jouer avec lui La hargne 
de petits médiocres sans corps, qui 
ne purent jamais supporter sa danse 
animal e en scène -une danse entre 
Artaud et James Brown, fl bougeait 
comme pas un -, le rend inou- 
bliable. 

Son père était batteur, sa mère 
traînait les fêtes où Ton joue. Quand 
les Temptations ou les Suprêmes 
passaient par sa ville natale, (Fort- 
La uderdaJe, Floride), on l'engageait. 
A bord des steamers qui font les Ca- 
raïbes, il se frotte au reggae. A Mia- 
mi, fl professe à l’université. Et régu- 
lièrement, comme on revient auprès 
d’un sage, fl vient voir Ira Sullivan, fl 


Le jazz comme langue universelle 

Noblesse et carrière obligent, Ron Carter règne sur Jazz à la Marti- 
nique. Sous son autorité (fl est un des bassistes historiques du jazz), 
deux bassistes d’origine africaine, c’est un signe tEssiet Okon et Ri- 
chard Bona, tous deux Installés à New York), plus un jeune Allemand 
(Dieter Ilgj, les trois moins de trente ans, offrent une autre idée de 
l'instrument. Les concerts d'ouverture ont cette signification. La langue 
du jazz est universelle. Jacky Terrasson est franco-américain. Il capte 
en finesse le public le plus réservé du monde : beaucoup d’écoute, une 
forte culture musicale, mais pas mal de froideur et jamais de rappel. 
Cela change de r hystérie générale. Ce qui permet d’entendre Terras- 
son à sa juste place, avec cette pointe de sophistication qui plaît ; Ma- 
rio Cannonge, à son bon rythme, avec une rythmique de feu ; et le brio 
de Nguyen Lé, comme fl fout : on sera amené à parler de son « projet 
Vietnam ». Tout festival est un filtre. On entend les musiciens d'une 
autre oreille : les oreilles de Fautre. Sinon, les disques suffiraient. 


Mino Cineiu, percussionniste 

« Comme les Gitans, 

je crois à la profondeur de la note jouée » 


LE MUSICIEN le plus prestigieux de 
l’île, le meilleur percussionniste du 
monde, une carte de visite de taxe à 
trente-huit ans - jazz, rock, ou mu- 
sique du monde, Dizzy Gillespie, Her- 
bte Hancock, Weather Report, Sting, 
Iteter Gabriel Ton Amas et, bien en- 
tendu, Miles Davis -est de retour au 



DERNIERE LE 30 DECEMBRE 

LES COÛFONTAINE 

L'Otage - Le Pain dur - Le Père humiiié 

ae Paul Claudel mis® en scène Marcel Maréchal 
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pays presque nataL fl dit sa conception 
de la musique et sa vie de musicien aux 
Etats-Unis. 

« II est surprenant qn’après 
votre carrière et vos références, la 
logique des grandes maisons de 
disque ne vous conduise pas à en 
rejoindre une. Est-ce ie prix à payer 
pour être autonome à New York ? 

- Sans doute. Le fait que f écrive 
pour le cinéma, pour des musiciens 
connus, le fait que je ne pratique pas 
qu’un instrument mais plusieurs, que 
jésoïs né enfîfoce, <f origine triS mé- 
langée, plutôt Martiniquais, le fort que 
l’on commence à me reconnaître 
comme compositeur et producteur, 
que je ne transge pas, tout cela joue 
pour mol, mais tout peut se retourner 
contre moi. Cest le prix à payez Je le 
connais. Tous les directeurs artistiques 
adorent mes morceaux qui ont eu du 
succès, maïs personne ne me fait de 
proposions sérieuses. Cest normaL 

- Peut-être n’entrez-voos pas 
clairement dans le moule ? 

- Avant Miles, je travaillais comme 
.bassiste et comme batteur: Dans les 
clubs, à New York, on nie co nnaiss ait 
sous cette casquette. Du coup, mon 
engagement comme percussionniste a 
broidM les cartes. Je suis plus connu au 
Japon qu’en Europe. Sans album sous 
mon nom, Je parviens à réaliser ce que 
je veux, c’est une exception, c'est Fes- 
seutieL 

- C’est dur de vivre aux Etats- 
Unis pour un musicien venu tf ail- 
leurs? 

- Exact, mais je pourrais dire que fai 
quitté la Ftance giscardienne pour des 
raisons analogues, f en avais marre de 
me foire arrêter dans le métro. J’ai tou- 
jours cherché à me créer des situations 
cfiffic3es,im3rnmen£rràzéraCeriest 
pas très inteffigmt en tenues de {dan 

de carrière. Aux Etats-Unis, la situation 
est dure, c’est vrai Aujourd'hui, la vio- 
lence est accrue en raison des change- 
ments d’échelle. Les- nouveautés ne 
concernent que la surface. La seule 
chose qui compte en profondeur; ce 
sont les changements cFéchefle dans la 
diffiision, la médiatisation, Pargent, le 
volume - et'mëme le volume sonore. 

- Avec vous, on à P Impression 
d’une grande faculté <f adaptation 
aux règles modernes, ne serait-ce 
que par r expa triation, qui n’est pas 


fréquente en France, et en même 
temps, d’un travail traditionnel, 
profond, proche de Fexpérience In- 
térieure. 

- Ce que je sais, c’est que j’ai be- 
soin d’une pratique physique, la 
salle de musculation ou les arts 
martiaux, et de lectures, de médita- 
tion. La musique n'est pas un abou- 
tissement : c’est une façon de pour- 
suivre rapprcntissaæ- Ma passion 
pour les instruments n’a rien de 
technique, c’est , une passion pour 
lés 'formes ‘et penifr fes'soris que pro- 
duisent ces formes. Jé crois à la pro- 
fondeur de la note jouée, comme 
les Gitans. Le plus souvent, les types 
n’y vont pas. 

- Et le retour en Martinique, fl 
aide ou fl rend les choses plus ner- 
veuses? 

- Ce n’est pas à proprement par- 
ler un retour. J’ai connu la Marti- 
nique de ma grand-mère à sept ans. 
Je trouve id des appuis extraordi- 
naires. Mais cela ne va pas sans 
contzadidions. Mon créole est mé- 
langé cfhaïtien, de guadeloupéen et 
d’américain. Les gens aiment que 
vous réussissiez, mais pas que vous 
partiez. Us ont peur de ce qu’on de- 
vient, de l'Image que l’on donne. 
Comme je n'ai pas l’idée de me ba- 
lader avec un tee-shirt à cocotiers, 
ça peut plaire ou décevoir. Le 
manque de repères entre mes 
convictions, mes instruments, cette 
chance de pouvoir choisir, le chant, 
la composition, tout cela laisse les 
major comparües assez .hésitantes et 
mes compatriotes parfois un peu 
réservés. Pour être totalement hon- 
nête, je crois que je ne déteste pas 
cela.» 

PrapœncudlËs 

parFranasMarmande 


.entre à Weather Report comme on 
signe à PAjax. Il fait carrière seul U 
quitte insidieusement les colonnes 
(enfiévrées ou très cul-de-poule) des 
magazines de Jazz, pour atterrir; via 
ks journaux de rock, dans. les faits di- 
vers. B ne supporte pas les jlics. Se met 
à tripoter toutes les drogues, la ba- 
nane séchée et principalement l'al- 
cool. Jaco Pastorius était le plus grand 
bassiste du monde. Après trois jam 
d’attente, il déboute dans le petit aé- 
roport Je Fort-de-France, et fait une 
entrée d'autant plus remarquée sur ta 
terrasse de l'hôtel qu’il n'est pas no/r. 
Sinon, pour les touristes craintifs. ça 
cadrerait fis piquent du nez pour ne 
pas être vus par l'énergumène de 
trente-quatre ans qui tut très beau, et 
rafle les cornjkskes comme un pelota- 
ri, en hurlant d'une wjk de caverne : 
« Hi ! rm Jaco ftistorius, JVn the best 
bass-player in the worid !» 

MUSIQUE ÉNORME 

La suite n’est qu’un film à épi- 
sodes de scandales drôiissimes et 
frayeurs étouffées. La nuit, à la 
plage, orr improvise de fibres varia- 
tions assez post-modernes sur fond 
de FalstajTet de Rigoletto. Le 14-dé- 
cernbre, cette année-là, il donne 
avec Rashied Ali son unique 
concert. C’est le dernier concert 
free, tendance free, sous-section- 
free, catégorie free, style plutôt free, 
de l’histoire. Subüme. Un des orages 
les plus poignants et ks plus drôles 
qu’on ait jamais entendus. On fa en- 
core entièrement en tête plus de dix 
ans plus tard. Enormément de mu- 
sique, une musique énorme et une 
liberté totale. 

Dans la nuit, plus personne n’a le 
contrôle. On l’assiste. On dîne en 
ville pour veiller au grain. Un 
étrange débat s’engage sur le sio- 
nisme. Les stagiaires de la master- 
class dirigée. par Pastorius sont ve- 
nus à grand frais dütiüut du monde 
pour appteriïirè les 'secrets de 
l’idole. Lui. il pourrait, sans qu'ils 
s’en aperçoivent, se changer en 
Martien. Cest exactement ce qu’il 
fait On a beau dire : les glaçons dans 
le beaujolais chaptalisé, ça n'a pas 
que de bons résultats. Le meilleur 
bassiste du monde race trois avions 
successifs. On le croit parti, fl est à la 
piscine (une algarade, un comman- 
dant de bord chichiteux, fl fut viré 
manu mffitôri de Faérorief). Les mu- 
sicieosconduits par Ichiro Suzuki lui 
organisent une fête cependant que, 
avec une patience de mère, fl en- 
seigne le billard aux enfants de l’hô- 
tel. 

Trois ans plus tard, en sortant de 
prison à Miami, fl est battu à mort 
par des vigiles qui l'avaient pris pour 
un dodo. il nous manque. Au Foyer 
Bellevue, que deux guitarreux 
jouent Jeux interdits en canon, ou 
qu'un Gitan décline Nuages sur le 
tintamarre de la nuit tropicale, cra- 
pauds criards, grillons chanteurs, in- 
lassables cigales des îles, on entend 
toujours la voix de rocaille joyeuse 
de Jaco Rastorins qui dame : « Hi! 
l’m the best . bass-player in the 
worid l v. Cétait vrai. 

F.M. 












5, 6, B ET 9 DEC. 20H30 

RUI HORTA 

SQAP DANCE THEATRE FRANKFURT 

OBJECT CONSTANT 
pour 8 danseurs 

2 PL DU CHATELET 42 74 22 77 
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‘tllii| En Savoie, 

•i. Alain ïrançon 

crée «La Mouette» 

L'équipe 

f *; • . des « Pièces de guerre » 

est une nouvelle fois réunie 

ALAIN FRANÇON, directeur du 
Centre dramatique national de Sa- 
voie, qui prendra à l'automne 19 % 
la succession de Jorge LaveŒ au 

Théâtre national de la Çoüîne à Pa- 
ris, a rassemblé autour de hn la 
plupart des artisans dn succès des 
Pièces de guerre, d’Edward Bond, 
pûur créer cette nouvelle mi«a» en 
scène du chef-d’œuvre de Tchék- 
hov : le décorateur Jacques Gabei, 
les édaïragistes Joël Hourbeigt et 
Christian Pinaud, le costumier Pa- 
trice Cauchetier, la chorégraphe 
Caroline Maxcadé. On. retrouve 
aussi plusieurs des comédiens qui 
illuminèrent les nuits d’Avignon en 
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1994, tels Valérie Drévüle (dans le 
rôle de Nina), Carlo Brandt (Itigo- 
rïne) et Clovis ComiQac CDrejdev), 
rejoints là par Dominique Valadié 
(Irma). Itms serviront la traduc- 
tion remarquable de Françoise 
Morvan et André Mackowicz. Bref, 
ce spectacle qui sera repris au 
Théâtre de La Ville en janvier, est 
Fun des plus attendus de la saison 
1995-1996. 

★ Chambéry : Espace Malraux. 
20 h 30, le 5; 19.H30. les 6. 7 et 8. 
TéL : 79-85-55-43. Annecy : Bonfieu, 
1, rue Jean-Jaurès. 20 h 30, 14 et 
15 ; 19 h 30. le 16. m : 50-3944-11. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Martha Graham Dance 
Company 

Un programme radical dédié à la 
guerre de. 1914, à la Grande 
Dépression américaine, à la guêtre 
dvQe espagnole : Sketchesfrom 
Chronieles. L’œuvre de Martha 
Graham, excessive, extrême, garde 
toute sa force d’actualité- La choré- 
graphe réagissaR m événements 
de ftfistoire non seulement en 
femme mak aussi en citoyenne, 
opposant toujours Findivjdu au 
groupe, les émotions peiscaineDes 
aux structures sociales. Le pro- 
gramme comprend aussi une créa- 
tion très attendue de Bob Wflscsi : 
Snowon the Mesal 
Créteil (WJ. Maison des arts, place 
Salvador-ABende. 20 h 30, les 6, 7, 8 
et 9 décembre ; 15 h 30, le 10 dé- 
cembre. TéL : 45-13-19-19. De 70 P à 
100 F. 

« 3 Images du désert », 
d’Alain JBlesmg 
Une heure et quart (fanages du 
désert, de F Andalousie an Maroc, 

« chant du vent, danse lente des. . 
dunes », Efustné par des musiciens 
issus du jazz et une chanteuse' 


, «PorigïDe turque, Senem Diyid. 

New Moming, 7-9, me des Petites- 
Ecuries, Rnis 10 e . M* Château-d'Eau. 
20 h 30, le 5. TéL : 45-23-51-41. 

tbvvnes Van Zandt, 

Johan Asherton 

Quand le plus neurasthénique des 
folk smgers américains rencontre le 
plus mélancolique des rockers fran- 
çais, sans doute se racontent-ils des 
histoires tristes et beDes. 

Erotika . 62, boulevard de Cticfty, fti- 
rislê’.M’ Trinité. 19h30, le 5. TéL : 
-42-59-79-60. 100 F. ■ 

Popeti 

Le down aux étemels redingote et 
melon noir lait sa rentrée an Casino 
de Paris avec un ré p ert oi re 
caustique et grinçant Mal hmé, 
soupe air lait ü menace et tance 
Fopeck reprend quelques-uns de 
ses classiques (Cher Maxim ’s. 

Le Golf, La Gare du Norrf~), parodie 
Kfichael Jackson, fait une 
démonstration de iap_ • 

Casino de Rais. 16. rue de Gichy, 
Rms'9 1 . Âÿ 7 Unité. 20 h 30, du mardi 
au samedi; 17 heures, dimanche. 
Jusqu'au 17 décembre, T£L : 36-611- 
01-40. De i00 F à 220F./ 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 
NOUVEAUTÉS 

Le Bel Indiffèrent 

de Jean Cocteau, mise en scène de Pa- 
trick Gaudart, avec Sophie Guide des 
Buttes et Pierre Guillemet. 
Aktéon-Théàtre, 11, rue du Général- 
Biaise, Paris tt*. M* Saint-Ambroise. A 
partir du 11 décembre. Les lundi mardi 
mercredi A 20 heures; le cümantjte, é 
16 h 30. Têl. : 43-38-74-62. Durée : 
7 h 10. 70 F* et 100 F. Jusqu'au 21 février. 
Britannkus 

de Jean Racine, mise en scène de Toia 
Koukoui, avec Lisette Malidor, Jackee 
lavetnier. Mata Gabîn, Alphonse Atala- 
coioudjou, Paulin Fodouop, Akata 
Akambi etTala Koukoui. 

Pavillon du Chantais (Parc de la VU- 
lette JL 211, avenue Jean-Jaurès Paris 79*. 
M* Porte-de-Parttin. A partir du B dé- 
cembre. Du mardi au samedi. A 
27 heures; le lundi, à 15 heures et 
21 heures. TéL: 40-03-93-95. Durée: 
7 h 30. 50F* et 100F. Jusqu'au 22 dé- 
cembre 

Cast magnifique 

de Jérôme Deschamps et Macha Ma- 
keieff, mise en scène des auteurs, avec 
Jean-Mare Bihour, Robert Ham, Atmen 
Kefrf, Bruno Lochet, Yolande Moreau, 
François MoreL Philippe Rouèche (ac- 
cordéon et piano). 

ChStelet-Thêàtre musical de Paris, 
1, place du Châtelet Paris v. M> Châte- 
let A partir du 7 décembre. Du mardi 
au samedi A 20 h 30; le dimanche. A 
16 heures. TéL: 40-28-28-40. Durée: 
7 h 35. De 50 F A 210 F. Jusqu'au 14 jan- 
vier. 

Cancfide ou l’Optimiste 
de Voltaire, mise en scène de Vincent 
Colin, avec Pascal Bekkar, Gérard Chail- 
lou, Sylvie Chenus, Nathalie fiUion. Ma- 
thieu Loiseau, Corinne Marsollier, 
Aiexeï Maslov, Jean-François Maurier et 
William Mingau-Darlin. 
Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre, Paris 
12 *. M* Château-de-Vincennes. puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112 A partir 
du 8 décembre. Les mercredi, vendredi 
samedi A 20 h 30; les jeudi et mardi A 
19 h 30; le dimanche à 16 heures. TéL : 
43-28-36-36. Durée: 1 h 45. De 50F * à 
110 F. Jusqu’au 21 janvier. 

Les Généreux 

d'Abdelkader AJoula. mise en scène de 
Jean-Yves Lazenneç, avec Sid Ahmed 
Agoumi, Louis Beyler, Sylvie Fédérai eu. 
Mohamed HaTmour, Sonia et Charlie 
Nelson. 

Théâtre du Rond-Point, 2 bis, avenue 
Franklin-Roosevelt, Paris B*. M° Fran- 
klIn-D. -Roosevelt Champs-Elysées-Cle- 
menceau. Les mardi 12. mercredi 13. 
jeudi 14, vendredi 15, à 21 heures; le sa- 
medi 16, é 14 h 30 et 21 heures; le di- 
manche 17. à 15 h 30. TéL: 4485-98-10. 
De 80 F* à ISO F. Jusqu'au 29 décembre. 
Nom d'un chien 

d'après Gertrud Stein, mise en scène de 
Benoît Bradel, avec Ese Brume, Pierre- 
Henri Pu ente, Toméo Vergés et Tomasz 
Zarachowicz. 

Théâtre de la Bastille,. 76, rue de la Ro- 
quette, Paris 77*. M° Bastille. A partir du 
5 décembre. Du mardi au samedi, à 


19 h 30; le dimanche, A 15h30. Tel.: 
43-57-42-14. Durée • 7 heure. 70 F* et 
100 F. Jusqu'au 22 décembre. 

Le Retour au désert 
de Bernard-Marie K otite, mite en scène 
de Jacques Nichet avec Emile Abossolo- 
M'Bo, Sid Ahmed Agoumi, Myriam 
Boyer, Christine Brücher, François Chat- 
tot Jenny Clève, Jacques Echantillon. 
Loïc Houdré. Vanessa Larré, Gérard Lo- 
rin, Mauss et Arthur Nauzyciel. 

Les Gémeaux, 49, avenue Georges-Cte- 
menœau, 92 Sceaux. Du mercredi 6 au 
samedi 9, A 20 h 45. TU. : 4651-36-67. 
Durée : 2 heures. 110F* et 140F. 
Snakesong-Le Pouvoir 
de Jan Lauwera, mise en scène de l'au- 
teun avec Viviane De Muynck, franco Di 
Francescantonio, Ina Geerts, Carlotta 
Sagna. Mil Seghere et Dominique Van 
Steerthem. 

Oté internationale (Théâtre}, 21, boule- 
vard Jourdan. Paris 14 r . RER Cité-Univer- 
sitaire. Du jeudi 7 au samedi 9. les lundi 
11, mardi 12. jeudi 14, vendredi 15. sa- 
medi 16, lundi 18, mardi 79, A 20 h 30;. 
les dimanche 10 et dimanche 17. à 
. 75 heures. Têl. : 45-89-38-69. Durée : 

1 h 20. De 55 F* à 110 F. Jusqu'au 19 dé 
cembre. 

SÉLECTION 

Barman 

de Michaël Stewart. Cy Coleman et 
Mark Bramble, mise en scène de Jean- 
Paul Lucet, avec Jean-Paul Lucet, Isa- 
belle Georges. Vincent Vrttoz, Bo Ek- 
strand, YoLanda Graves. Vfttorio Mascia. 
Frédéric Noël. Marc Fomo. Caroline 
Roeianch, Hubert Heileu, Frédérique Le- 
roy. Isabelle Davan, Eric Nicolas, Simon 
Porter. Pierre Roiréelle et Julien Silvé- 
réano. 

La Mutualité. 24, rue Saint-Victor. Paris 
M° Maubert-Mutualitè. Les mercredi 
6. jeudi 7. mardi 19, A 20 h 30. TéL : 40- 
4614-80. Durée: 2 h 30. De 100F à 
250 F. Jusqu'au 31 décembre. 

Les Bonnes 

de Jean Genet mise en scène de Phi- 
lippe Adrien, avec Catherine Hiegel, 
Dominique Constanza et Jeanne Bali- 
bar. 

Comédie-Française Théâtre du Vieux- 
Colombier, 21. rue du Vieux- Colombier, 
Paris 6 e . tJp Saint-Sulpice. Les mardi, 
mercredi, vendredi, samedi à 20 h 30; 
le jeudi à 19 heures; le dimanche, à 
16 heures. TéL : 44-39-87-00. Durée : 

1 h 30. De 60 F* A 150 F. Jusqu'au 23 dé- 
cembre. 

Chimère 

de Bartabas, mise en scène de l'auteur, 
avec Bartabas. Manuel Bigamet, Shan- 
tih Breikers, François BedeL Arnaud Gil- 
lette, Laure Guillaume, Claire Leroy. Bri- 
gitte Marty, Pierridt Moreau. Jocelyn 
Petot. Bernard Quental, Etienne Ré- 
gnier, Eva Schakmundes, Shantala Shi- 
valingappa et Max Soulignée 
Fort 174. avenue Jean-Jaurès, 94 Au- 
bervillien. Les mardi mercredi vendre- 
di samedi A 20 h 30; le dimanche, à 
17 h 30. TéL: 53-41-10-00. Durée: 

2 heures. 120 F et 210 F. Jusqu'au 20 fé- 
vrier. 

Dans la solitude 
des champs de coton 
de Bernard-Marie JColtès, mise en scène 
de Patrice Chéreau, avec Patrice Ché- 
resu et Pascal Greggory. 

Manufacture des œillets, 25. rue Ras- 
pail, 94 ivry-sur-Seine. Du mardi au sa- 


medi. A 20 h 30; le dimanche, a 
17 heures. Tel.: 44-41-36-36. Durée: 
7 h 15. 150 F. Jusqu’au 14 janvier. 
Diverses blessures 

rfTnzo Cbrmann et Jean-Marc Padova- 
ni, mise en scène de Philippe Adrien, 
avec Magafi Dieux, Olivier Angele. Enzo 
Cormann et Jean-Claude Jouy. Jean- 
Marc Padovarri, Gérard Pansanel et Oli- 
vier Sens (musiciens). 
Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre, Pans 
12’. M° C hàteau-dé-Vinœnnes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112 Les mer- 
credi 6, vendredi 8. samedi 9. mercredi 

13. vendredi 15. samedi 16 à 21 heures; 
les jeudi 7, mardi 12. jeudi 14. a 
20 heures; /es dimanche 10 e: di- 
manche 17. à 16 h 30. Tel. : 43-263636 
Durée :1h30.DeSOF*A110F. Jusqu'au 
17 décembre. 

L'Echange 

de Paul Claudel mise en scène de Jean 
Dautremay, avec Claire Vemet Muriel 
Mayette, Eric Ruf et Bruno Raffaelli. 
Comédie-Française Salle Richelieu, 
place Colette, Paris I e . MP Palan-Royal 
Le samedi 9: a 14 h 30; les lundi 77. ven- 
dredi 15. lundi 18, ê 20 h 30. Tel. : 40-16 
00-15. Durée: 2h30. De 25F à 175F. 
Jusqu'au 20 janvier. 

La Femme changée en renard 
de David Gamète mise en scene de Di- 
dier Bezace, avec Christophe Grund- 
mann, Serpentine Teyssier et Benoit 
Muracüole. 

Cartoucherie-Théâtre de l’Aquarium, 
route du Champ-de-Manœuvre, Paris 
72*. A IP Chàteau-de-Vincennes. puis na- 
vette Cartoucherie ou bus H2 Les mar- 
di. mercredi, vendredi, samedi, a 
21 heures ; le jeudi, à 20 heures; le di- 
manche. é 16 heures. TéL . 43-74-99-61. 
Durée : 1 h 30. De 50 F* à 110 F. Jusqu'au 
31 décembre. 

GUers du temps 

de Didier-Georges Gabîty, mise en scène 
de l'auteur, avec Catherine Bauguë, Ulla 
Baugué, Nicolas Bouchaud. Hélène Cor- 
si, Vincent Dosez, Elisabeth Dell Frédé- 
rique Duchêne. Bernard Ferreira. Virgi- 
nie Lacroix. Denis Lebert, Christelle 
Legroux. Gilles Masson, Nathalie Nam- 
bot Xavier Tavera et Nanténé Traoré. 
Théâtre, 41, avenue des Grésillons. 
92 Gennevilliers. Du mercredi 6 au ven- 
dredi 8 les mardi 12. mercredi 13, jeudi 

14. vendredi 15, a 20 heures; les samedi 
9 et samedi 16. A 14 heures. TéL : 41-32 : 
2626 95 F* et 140 F. Jusqu'au 16 dé- 
cembre. 

Grande Ecole 

de Jean-Marie Besset mise en scène de 
Patrice Kerbrat, avec Ophèlie Koering, 
Hélène Médigue. Christophe Bouisse, 
Guillaume Canet Gilbert Desveaux et 
Robert Plagnol. 

Théâtre 14-Jean-Marie Serreau, 20. ave- 
nue Marc-Sangnier, Paris 14*. M PortL 1 - 
de-Vârtves. Les mardi, mercredi, vendre- 
di. samedi, à 20 h 30; le jeudi, à 
19 heures; le dimanche, à 17 heures. 
TéL: 45-45-49-77. Durée: 1 h 50. De 
60 F* à 120 F. Jusqu'au 31 décembre. 
L'Idiot 

d'après Dostoïevski, mise en scène de 
Joël Jouanneau, avec Philippe Demarle. 
Hélène Alexandridis, Virginie Michaud, 
Océane Mozas. Véronique Reymond. 
Yvette Theraulaz. Bruno Abraham-Kre- 
mer, Jean-Quentin Châtelain, Gilles Dan 
vid et Jérôme (Cacher. 

Théâtre, place Jacques-Brel. 78 Sartrou- 


ville. Les mercredi 6, vendredi 8 samedi 

9. A 20 h 30. Têl.: 39-14-23-77. Durée: 

2 h 50. De 60 F* à 122 F Dernières. 
Mardi 

d'Edward Bond, mise en scene de Clau- 
dia Stavisky. avec Odja Llorca, Antoine 
Régent. Bernard-Pierre Donnedieu, 
Christophe Dellocque, Pierre-Yves Des- 
monceaux, Monique Stalens, Michael 
Hofland. Yann Goven, Vincent Boussard 
et en alternance Pierridc Lemaire, Paul 
Nivet et Antonin Rey. 

Theàve national de la Colline, 15, rue 
Malte-Brun, Paris 20'. M 9 Gambetta. Le 
mercredi, à 12 h 30 et 21 heures; les 
mardi, jeudi, vendredi, samedi, A 
21 heures ; le dimanche, a 16 heures. 
Têl. : 44-62-52-52. Durée: 1h40. WF* 
et 160 F. Jusqu'au 24 décembre. 

Richard m 

de Shakespeare, mise en scene de Mat- 
thias tanghoff, avec Hugues Boucher, 
Stéphane Comby. Marcial Di Fonzo Bo, 
Marie lauverjat, Maxime Lefrançois, 
Frédérique Loliée, Philippe Marteau, 
Jean-Michel Portai, Sandrine Spiel- 
mann. Pascal Tokatlian, Nathalie Bastat, 
Michel Coquet, Vincent Delmond, Tho- 
mas Douce t. Manu Laaoix. Dyssia Lou- 
batière et Peter Wilkinson, 
rhéârre Gérard-Phitipe. 59. boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Du mardi 
au vendredi, A 20 heures; le samedi, a 
17 heures; le dimanche, a 15 heures. 
Té/.; 48-13-70-00. Durée : 4 h 20. De 
50 F* A 110 F. Jusqu’au 18 décembre. 
Scènes de la vie conjugale 
d'Ingmar Bergman, mise en scène de Ri- 
ta Russe le et Stephan Meldegg. avec Ni- 
cole Garcia et André Dussollier. 

Théâtre de ta Madeleine, 19, rue de Su- 
rêne. Paris B*. M » Madeleine. Du mardi 
au vendredi, à 21 heures ; le samedi, à 
.,«5 & 21 heures ; le dimanche, à 
15 h 30. TéL : 42-68-11-45. Durée : 1 h 45. 
De 100 F à 250 F. Jusqu'au 30 janvier. 
le Songe d’une nuit d'été 
de William Shakespeare, mise en scène 
de Stanislas Nordey. avec Gérard Bel- 
liard, Marc Bodnar, Bertrand Bossard, 
Cécile Brune, Olivier Dupuy, Hélene 
Fabre, Frédéric Ftsbach, Guillaume Gat- 
teau. Eric Laguigne, Valérie Lang, Pierre 
Marello, Stanislas Nordey, Myrto Proco- 
piou, Christophe Reymond, Richard 
Sammut, Josée Schuller et Virginie Vol- 
marin. 

Théâtre des Amandiers. 7, avenue Pa- 
bfo-Picasso, 92 Nanterre. Du mercredi 
6 au samedi 8 A 20 h 30; le dimanche 

10. A 16 heures. TéL: 4614-70-00. Du- 
rée: 2 h45 De 80 F* à 130 F. Dernières. 
Le Tartuffe 

de Molière, mise en scène d’Ariane 
Mnouchkine, par la troupe du Théâtre 
du Soleil. 

Cartoucherie- Théâtre du SoleiL route 
du Champ-de-Manœuvre. Paris 12*. 
AT Chàteau-de-Vincennes, puis navette 
Cartoucherie ou bus 112 Du mercredi 
au samedi, à 19h30; le dimanche, A 
15 h 30. TéL: 43-74-24-08. Durée: 

3 h 30. 150 F. Jusqu'au 31 décembre. 
Valérie Lemeroer 

de Valérie Lemercier, mise en scène de 
Valérie Benguigui. 

Théâtre de Paris. 15. rue Blanche. Paris 
9*. M* Trinité. Du mardi au vendredi, à 
20 h 30: le samedi, A 18 heures et 
20 h 30. TéL : 48-74-25-37. Durée : 
7 h 30. De 100 F* à 220 F. Jusqu'au 
30 mai 

(*) Tarifs réduits. 
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L'AMOUR MEURTRI 
Film italien de Mario Martone, avec 
Anna Bonaluto, Angel a Luce. Carme- 
la Pecoraro, Liera Maglïetta. Gianni 
Cajafa. Anna Calato (1 h 44). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby.- 3* 
(36-6B-69-23); 14-Juillet Hauté- 
feuille, dolby, 6* (46-33-79-38 ; 36- 
68-68-12) ; Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (43-59-19-08 ; 36-68-75-55 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Bastille, 11" (43-57-9Q-B1 ; 36-68-69- 
27) ; Gaumont Afésia, dolby, 14* (36- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juillet Beaugrenelte, dolby, 15* 
(4S-75-79-79; 36-68-69-24). 

AMOUR ET MENSONGES 
Film américain de Lasse Hallstrom, 
avec Julia Roberts. Dennis Quaid, Ro- 
bert Duvall, Gêna Rowlands (1 h 46). 
VO : UGC Ciné-crté les Halles, 1- (36- 
68-68-58} ; UGÇ Danton, 6* (36-68-34- 
21); Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 

19- 08 ; 36-68-75-55 ; rés. 40-30-20- 
10); UGC Normandie, 8* (36-68-49- 
56). 

VF: Rex. 2* (36-68-70-23); UGC 
Montparnasse, 6* (36-65-70-14; 36- 
68-70-14) ; Parsmount Opéra, 9* (47- 
42-56-31 ; 36-68-87-09 ; rés. 40-30-20- 
10) ; Les Nation. 12* (43-43-04-67 ; 36- 
65-71-33 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (36-68-62-33) ; UGC 
Gobellns, 13* (3868-22-27); Mistral, 
14* (36-65-70-41 ; rés. 40-30-20-10) ; 
Gaumont Convention, 15* (3668-75- 
55 ; rés. 40-30-20-10) ; Pathé Wepler. 
18* (36-68-20-22). 

AU BEAU MILIEU DE L'HIVER 
Film britannique de Kenneth Bra- 
nagh, avec Michael Maloney, Richard 
Briers, Mark Hadfield, Nicholas Far- 
relf, Gérard Horan, John Sessions 
(1 h 39). 

VO': UGC Ciné-cité les Haltes, dolby. 
1» (36-68-68-58) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (36-65-70-14; 36-68-70-14); 
UGC Odéon, dolby, 6* (36-68-37-62) ; 
UGC Champs-Elysées, dolby, 8* (36- 
68-66-54) ; UGC Opéra, dolby, 9* (36- 

68- 21-24) ; Majestic Bastille, dolby. 
11* (36-68-48-56 ; réservation : 40-30- 

20- 10) ; UGC Gobelins, 13* P 6- 68-22- 
27) ; 14-JuHlet Beaugrenelle, dolby, 
15* (45-75-79-79; 36-68-69-24); Pa- 
thé Wepler. dolby, 18* ( 36-68-20-22 )- 
AURÉLIA 

Film français de Christophe d'HallI- 
viilée, avec Emmanuelle Hébraud, 
Patrick Forrtana, Véronique Ruggia, 
Damien Euphérte, Chloé Decoust- 
Jarsky (1 h 20). . 

L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 

LA CHANTEUSE DE PANSOR1 
Film coréen d'Im Kwon-taefc. avec 
Kim Myung-gon, Oh Jurrg-hae, Kim 
Kyu-chul (1 h 53). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (36-68- 

69- 23); 14-Julllet Haute feuille, dol- 
by, 6* (46-33-79-38; 36-68-68-12). 


CROOKLYN - 

Film américain de Spike Lee, avec 
Alfre Woodard. Delroy Undo. Spike 
Lee, Zeida Harris. Carlton Williams, 
Sharrf Rashid (1 ti 53). 

VO: UGC Gné-cfté les Halles, dolby, 
1« p 6-68-68-58) ; Le 5aint-Germain- 
des-Prés, Salle G ,-de-Beauregard. 6* 
(42-22-87-23) ; Elysées Lincoln. 8* <43- 
• 59-36-14 ; réservation : 40-30-20-10). 
LA FILLE SEULE 

Film français de Benoit Jacquot, avec 
Virginie Ledoyen, Benoît Magimel, 
. Dominique. Valadie, Aiadin Reibei, 
Vera Briole, Virginie Emane (1 h 30). 
14-Julllet Beaubourg, 3* (36-68-69- 
23); Saint-André-des-Arts l, 6* (43- 
26-48-18} ; Pub/ids Champs-Elysées. 
8* (47-20-76-23; 36-68-75-55; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Opé- 
ra Français, dolby. 9* (36-68-75-55; 
réservation: 40-30-20-10); La Bas- 
tille, 11* (43-07-48-60) ; Gaumont Go- 
belins Fauvette, dolby, 13* P6-68-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

JADE (*) 

Film américain de William Frledkin, 
avec David Caruso, Unda Fïorentino, 
Chazz Pafminteri, Michael Biehn, Ri- 
chard Crenna (1 h 37). 

VO : UGC CIné-dté les Halles, dolby, 
1- (36-68-68-58) ; 14-Juillet Odéon. 
dolby, 6* (43-25-59-83 ; 36-68-68-72) ; 
Gaumont Marignan, dolby. 8* (36-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
George-v, THX dolby, 8* 06-6843- 
47); 14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90- 
81 ; 36-68-69-27). 

VF : Rex. dolby. 2* (36-68-70-23) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8* (43- 
87-3543; 36-65-71-88 ; réservation : 
40-30-20-10} ; Paramount Opéra, dofr 
by. 9* (4742-56-31 ; 36-68-81-09 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12* (36-68-62-33) ; 
Gaumont Gobellns Fauvette, dolby, 
13* P6-68-75-5S ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Miramar, dolby, 14* (36-65- 
70-39 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Mistral, dolby. 14* P 6-6 5-7041 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (36-68-75-55 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler, dolby. 18* (36-68-20-22) ; Le 
Gambetta, doiby, 20* (46-36-1 0-96; 
36-65-7144; réservation: 40-30-20- 
10). ' . 

OUI 

Film français de Pascal Pérermds.' 
avec Jean-Paul Roussillon, Isa bel Oté- 
ro, Cécile 5a nz De Alba, Maurice Ba- 
quet. Ginette Gartin (46). 

L'Entrepôt, 14* (454341-63). 

RAMPO 

film japonais de Kàzuÿoshl Okuya- 
ma, ayec Masahlro Motoki, Naoto 
. Takenaka, Michilro Hada, Teruyuki 
Kagawa (1 h 40). 

VO : UGC Gné-tité les Halles, dolby, 
1* (36-68-68-5B) ; La Pagode, 7* P6- 
68-75-07 ; réservation : 40-30-20-10). 
REVTVRE 

film français de Jean-Luc Raynaud, 
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avec Marion Laine, Valérie Meyna- 
dier, Stéphane Rideau, Jean-Marc Sa- 
vean (1 h 05). 

L’Entrepôt 14* (4S4341-63). 

SIDA. PA ROLES DE FAMILLES 
Film français de Paute Muxel, Ber- 
trand de Solliers, (1 h 35). 

Studio des Ursulines, 5" (43-26-19-09 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

SÉLECTION 

A LA VIE, A LA MORT I 

de Robert Guédiguian, 

avec Ariane Ascaride, Jacques Bou- 

det Jean-Pierre Darroussin, Jacques 

Gambtin, Gérard Meylan, Jacques 

Pieiller. 

Français (t h 40). 

Epée de Bois, 5* (43-37-5747) ; Es- 
pace Saint-Michel, 5* (44-07-2049). 

BABYFEVER 

de Henry Jaglom, 

avec Victoria Foyt, Matt Salinger, 
Frances Frisher, Dinah Lenney, Eric 
Roberts. Zack Norman. 

Américain (1 h 50). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6" (46-33- 
97-77; 36-65-7043). 

CLOCKERS (••) 
de Spike Lee. 

avec Harvey Keitel. John TUrtiirro, 
Delroy Undo, Mekhl Phïfer. 
Américain (2 h 09). 

VO : Gaumont les Haltes, dolby. I*' 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Racine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Elysées 
Lincoln, dolby, 8* (43-59-36-14; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Balzac, 
doiby, 8* (45*61-10-60); Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); La 
Bastille, dolby. 11* (43-0748-60); 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby. 
13* (36-68-75-13 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20; réservation: 40-30-20-10); 
Pathé Wepler, dolby, 18* (36-68-20- 
22 ). 


CORRIDOR 

de Shamnas Bartas, 

avec Katerina Golubeva. Viacheslav 

Amirhanian, Sharunas Bartas, Eimurv 

tas Nekrochius. 

Lituanien, noir et blanc (1 h 20). 

VO: Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 

09) . 

LA CROISADE D'ANNE BURJDAN 
de Judith Cahen, 

avec Judith Cahen, Joël Luecht, 
Serge Bozon, Fabrice Barbaro, Alber- 
to Sorbelli, Camille de Casablanca. 
Français (1 h 25). 

Espace Saint-Michel, 5' (44-07-20- 
49). 

CROSSING GUARD 
de Sean Penn, 

avec Jack Nicholson, David Morse, 
Anjelica Huston, Robin Wright, Piper 
Laurie, Richard Bradford. 

Américain (1 h 55). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1" 
(36-68-75-55 ; réservation ; 40-30-20- 

10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (36-68-75-55 : réservation : 40-30- 
20-10); 14-Juillet Odéon, dolby, 6* 
(43-25-59-83; 36-68-68-12} J-Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10): 14- 
Julilet Bastille, dolby. 17* (43-57-90- 
81; 36-68-69-27); Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13* (36-68-75-13; 
réservation : 40-30-20-10); 14-Julllet 
Beaugrenelle, dolby. 15* (45-75-79- 
79; 36-68-69-24); Bienvenùe Mont- 
parnasse, dolby. 15* (36-6S-70-38 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Majestic 
Passy, dolby, 16* (36-6848-56 ; réser- 
vation : 40-30-20-10} ; Pathé Wepier, 
doiby. 18* (36-68-20-22). 

DIS, PAPA 
de René Bjerke, 

avec Hakon Bolstad. Benedikte Lind- 
beck, Nils Oie Oftebro, Grethe Ryen. 
Norvégien (1 h 30). 

L'Entrepôt, 14' (454341-63). 

DOUCE FRANCE 
de Maltk Chibane, 


avec Hakim Sahraoui, Frédéric Die- 
fenthal. Fadila Belkebla, Séloua 
Hamse, Saida Bekkouche, Fettouma 
Bouamari. 

Français (1 h 40). 

14-Juillet Beaubourg. 3* (36-68-69- 
23) : Espace Saint-Michel. 5* (44-07- 
2049) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 

32- 20 ; réservation : 40-30-20-10). 
LEGARÇU 

de Maurice Pïalat, 

avec Gérard Depardieu, Géraldine 
Pailhas, Antoine Pialat, Dominique 
Rocheteau, Fabienne Babe, Elisabeth 
Depardieu. 

Français (1 h 45). 

14-Juillet Hautefeuille. dolby, 6* (46- 

33- 79-38 ; 3668-68-12). 

HISTOIRES POUR PRENDRE L'AIR 
dessin animé Canadien (45). 

Le République, 11* (48-05-51-33). 
JOHNNY MNEMONIC (*) 
de Robert Longo. 

avec Keanu Reeves, Dolph Lundgren, 
Takeshi, Ice-T, Barbara Sukowa. 
Américain (1 h 38). 

VO : UGC Ciné-crté les Halles, dolby, 
1* (36-68-68-58); UGC Danton, 6' 
(36-68-34-21); George-V, dolby, 8* 
(36-684347). 

LAND AND FREEDOM 
de Ken Loach. 

avec lan Hart Rosana Pastor, Iciar 
Bollain, Tom Gilroy, Marc Martinez, 
Frédéric Pierrot. 

Britannique (1 h 49). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
1" (36-68-68-58); Gaumont Opéra 
Impérial, dolby, 2* (36-68-75-55 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Europe Pan- 
théon (ex-Reflet Panthéon), 5* (43- 
54-15-04) : UGC Rotonde, 6* (36-65- 
70-73 ; 36-684145) ; Le Balzac, dol- 
by, 8* (45-61-10-60); La Bastille, 
dolby, 11* (43-07-48-60) ; Escurial. 
dolby. 13* (36-6848-24 ; réservation : 
40-30-20-10). 

LENI R1EFENSTAHL. LE POUVOIR DES 

IMAGES 

de Ray Mûller. 

Allemand-belge (3 h 02). 

VO : Le Quartier Latin. 5* (43-26-84- 

65) ; L'Entrepôt 14* (454341-63). 

MADAME BUTTERFLY 

de Frédéric Mitterrand, 

avec Ying Huang, Richard Troxell, 

Ning Liang, Richard Cowan, Jing Ma 

Fan, l’Orchestre de Paris. 

Français (2 h 15). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1" 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2' (36-68-75-55 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; L'Arlequin, dolby, 6* (36-68- 
48-24; réservation : 40-30-20-10); La 
Pagode, dolby, 7* (36-68-75-07 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8* (43-59-04- 
67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Max 
Linder Panorama, THX, dolby, 9* (48- 
24-88-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Les Nation, dolby. 12* (4343-04-67 ; 
36-65-71-33; réservation: 40-30-20- 
10) ; Escurial, dolby. 13* (36-6848-24 ; 
réservation : 40-30-20-10} ; 14-Juillet 


Beaugrenelle. dolby, 15* (45-75-79- 
79; 36-68-69-24); UGC Maillot 17* 
(36-68-31-34). 

L'OPÉRA DE QUAFSOUS 
de Georg-Wilhelm Pabst 
avec Albert Préjean, Margo Lion, 
Jacques Henry (version française), 
R. Forster. Lotte Lenya, Reinhold 
Schünzel (version allemande). 
Français, noir et blanc (3 h 40). 

VO : Le Quartier Latin, 5‘ (43-26-84- 
65). VF : Le Quartier Latin. 5* (43-26- 
84-65). 

POCAHONTAS. UNE LÉGENDE IN- 
DIENNE 

de Mike Gabriel, 

Eric Goldberg. 

dessin animé Américain (1 h 22). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
1- (36-68-68-58) ; UGC Odéon. 6* (36- 
68-37-62) ; Gaumont Marignan, dol- 
by, 8* (36-68-75-55 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Normandie, dolby. 8* 
(36-6849-56); Gaumont Kinopano- 
rama, dolby. 15* (43-06-50-50 ; 36-68- 

75- 15; réservation: 40-30-20-10); 
Majestic Passy, dolby, 16* (36-6848- 
56 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE REGARD D'ULYSSE 
de Théo Angelopoulos, 
avec Harvey Keitel. Maîa Morgens- 
tern, Erland Josephson, Thanassis 
Vengos, Yorgos Michalakopoulos, 
Dora Volanaki. 

Grec (2 h 56). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6 e (46-33- 
97-77; 36-65-70-43) : Lucernaire, 6* 
(45-44-57-34) ; Studio 28. 18* (46-06- 
36-07). 

TROIS JOURS 

de Sharunas Bartas, 

avec Katerina Golubeva, Rima Laty- 

pova, Audrius Stonys, Arunas Saka- 

iauskas. 

Lituanien (1 h 20). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 
09). 

UNDERGROUND 
de Emir Kusturica, 

avec Miki Manojlovic, Lazar Ristov- 
ski, Mirjana Jokovic, Slavko Stimac, 
Ernst Stôtzner. 

Européen (2 h 47). 

VO: UGC Forum Orient Express, 1» 
(36-65-70-67); Saint-André-des- 
Arts II, dolby, 6* (43-26-80-25) ; Publi- 
as Champs-Elysées, dolby. B* (47-20- 

76- 23 ; 36-68-75-55 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10); Sept Parnassiens, dol- 
by. 14* (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10). 

VANYA. 42* RUE 
de Louis Malle, 

avec Wallace Shawn, André Gregory, 
Brooke Smith, Larry Pîne, Julianne 
Moore, Phoebe Brand. 

Américain (1 h 55). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(36-68 69-23). 

(*) Films interdits aux moins de 12 
ans. 

(**) Films interdits aux moins de 16 
ans. 


! 
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Jean Cluzel reproche à l’Etat 
de « désorganiser » 
le marché de l’audiovisuel 


A L'OCCASION de la présenta- 
tion du traditionnel rapport sur le 
budget de la presse et de ('audio- 
visuel. le sénateur fean Cluzel 
(Union centriste, Allier) devait 
dresser, mardi 5 décembre, un 
sombre tableau de l'audiovisuel 
français. Estimant la politique de 
ce secteur mal adaptée à la révo- 
lution technologique qui s'an- 
nonce ». le vice -président de la 
commission des finances devait 
pointer les * erreurs calamiteuses 
qui s’accumulent depuis des an- 
ne'es ». accusant l’État de « désor- 
ganiser le marché ». 

Le sénateur devait profiter de 
cette rencontre avec des journa- 
listes pour renouveler ses cri- 
tiques contre les exonérations de 
la redevance (qui coûtent aux 
chaînes publiques 2,5 milliards de 
francs). Il propose au gouverne- 
ment de cesser de rembourser les- 
dïtes exonérations aux chaînes »* 
de taxer tous les foyers, saut tes 
* cas sociaux ». Selon lui. l'Etat fe- 
rait ainsi des économies, au total 

1.5 milliard de francs, et les 
chaînes publiques, qui touche- 
raient intégralement la rede- 
vance. pèseraient moins sur le 
marché publicitaire. H estime que 
cette mesure permettrait à 
France 2. actuellement * en lutte 
contre TF 1 et M 6 ». de * retrouver 
ses missions de sen ice public ». 

Arte et La Cinquième ne 
trouvent guère grâce aux yeux du 
sénateur, a Les lignes éditoriales 
(des deux chaînes! semblent 
pas correspondre aux intentions 
fondatrices », estime-t-il. La Cin- 
quième est même accusée de 


TF 1 


Magazine : A vrai dire. 
Journal, Météo. 

Magazine : Femmes. 

Les Feux de l'amour. 
Feuilleton : Dallas. 

Série ; Caimon. 

Jeu : Une famille en or. 

Club Dorothée. 

La Philo selon Philippe. 

Les Nouvelles Filles d'à côté. 
Le Mirade de l'amour. 

Série : Alerte à Malibu. 
Journal, 

La Minute hippique, Mêtêo. 


20.50 Sport :Footfaall. En direct 

Huitième de finale de la Coupe de 
l'UEfA, match retour - Olympique 
lyannais-Notiingham Foresî 
(Grande-Bretagne) ; 21.00, Coup 
d'envoi; 21.45. mi-iemps. 22 00. 
2‘ période. 

La qualification de l'équipe lyon- 
naise ne semble pas utopique 
(déferre 1-0 en Angleterre) face à 
un adversaire solide mais sans 
genre 


2255 LML le magazine info. 

Présenté par Guillaume Durand. 

0.10 liera. 

0.15 Magazine : Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 

Didier Maitret (BMW) 

035 Série: Paire d'as. 

130 Journal Météo. 

1.45 Programmes de nuit 

Reportages: Bateau, boulot, dodo 
(rediff. r: 2.10, TF) nuit (et 2.45. 
3 45) : 2.35, Histoire de la vfe*l5/Sl ; 
325. Histoires naturelles (et 3.55, 
5.10): 4.45, Passions: 5.00, 
Musique 


CABLE 



TV 519.00 Paris lumières. 19.25 Météo des 
cinq conlinentsiet 2 1.5 5). 19.30 Journal de 
la TSR. En dirert.20.00 Envoyé spécial.21.30 
Perfecto 22.00 Journal de France 2.Edition 
de 20 heures 22.40 Bouillon de 
culture.23.50 V/va.0.30 Journal de France 
3.Edmon Soir 3.1.00 Journal de la RTBF.En 
direct (30 mmj. 

PLANÈTE19.05 Où chantent les accor- 
déonsja roule du vallenato.De Lizene 
Lemoine 20 00 Tant que le monde 
sera [1/6| Les Maîtres maçons d'Agimas De 
Suha Ann.20 35 Terminus BrestDe Gerd 
KrosLe.22.05 Les Dessous d'Ariane. De 
Jean-Paul Mudry et Gaspard Lamu- 
mère.22.35 Zoo : État des lieun.j3/4) Zoos 
en penl.De Viate Broome.23.25 Rugby - 
Cent ans de finales.De Jacques Alain Ray- 
naud.O 35 Nasdme Hodj3au pays du busi- 
ness. 0e Jean-Patnd: Lebel (120 mm). 
PARIS PREMIÈRES 00 Table 
ouvene.19.3Q Stars en 5tocfc.20.QQ 2ûh 

Paris Première 21 00 Jean-Edern's 
Club-21.55 Premières loges.22.25 Le Por- 
teurde serviette ■ ■Film franco-italien de 
Oanrele Ludietti (1991. v.o.) 23 55 Totale- 
m»u cinéma 0 25 Concert . ftimal Soea- 
m.En registre au festival de Reading (Anqle- 
terre), en 1994 (50 mini. 


FRANCE 2 


Jeu : Les Z* amours. 

Météo (et 13.35). 

Journal. 

Série : Derrick. 

Série: 

Placé en garde à vue. 

Variétés : La Ghance 
aux chansons (et 520) 

La Grande Affiche. 

Des chiffres et des lettres. 
Série: 

Quoi de neuf, docteur ? 

Série : Coopéré! nous. 

Série : Le Prince de Bel-Air. 
Que le meilleur gagne (et 3.55). 
Bonne nuit les petits. 

Non. non. non et re-non. 

Studio Gabriel fet2 00) 
Journal, Météo. 


2050 ►Téléfilm: 

La Marche de Radetzky, 

[2/2] D'Axel Corn d’après Joseph 
Roth, avec Max von Sydow, C har- 
ki ne Ramplmg. 


2250 Magazine: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
L'Intégration. 

035 Les Filins Lumière. 

030 Journal, Météo. 

0^45 Le Cercle de minuit. 

Emission consacrée 3 Bernard-Marie 
K oit es. écrivain de théâtre. Avec 
Patrice Chereau et Pascal Greggory. 
Jacques Nichet, Jean-Louis Martn 
nelli, Michel Picœli, Isaadi de Ban- 
fcolé. 

235 Programmes de nuit. 

Taratata (rediff ) : 4.20, 24 heures 
d’infos ; 4 J2, Jeu - Pyramide ; 5.00, 
Accélération verticale. 


CANAL J17.25 Comté Mordicus 18.00 Soi- 
rée Cajou 18 05. Rébus ; 18.10. Dodo, le 
retour ; 18. 1 5, Cinéma - C ‘est la vie ; 1 S 20, 
Serre: Les Aventures de Black Beauty; 
18 50. Tip top dip ; 19 00, Des souns et des 
Rom; 19.15. Cest la vie: 19 30, Sérié. 
AJana ou le futur imparfait ; 19.55. Brico- 
lage et au revoir ; 20.00, Tarmac ; 20.30. 
Cajou l'invité. 

CANAL JIMMY21 00 Série: Les mons- 
tresnouveaux sont arrivés II y a comme un 
05-21.25 Série Palace.22 20 Chronique 
bafcéliie.22 25 Séné . Angela, quinze ans- 
Bruits de couloir. 2 3 15 Queen of Soûl .Are- 
tha FranUm.De Kirjr D Amico.0.15 Série : 
Bottom.0.45 Country Box (30 min). 

SÉRIE CLUB19 10 Séné . Chapeau melo- 
ner bottes de cuir (et 2 3. 2 5). Meurtres a épi- 
sodes.19 55 Sene : Cher onde Bill.Géral- 
dine.20.20 Sene : Mon arme Rrcfca.Ouand 
résonnent les trompettes .20.45 Sene :Um- 
versity Hospital (et 0.15).Secret3 21 30 Le 
Club 21.40 SeriçiAgence Acapulco (et 
1.00) Echec et mar.22.30 5ène - 200 dollars 
plus les frais.Le Portrait d'Elisabeth 
(55 min). 

MCMI9.00 Passion dnéma (et 0 00i.19.30 
2oom zoom têt 0301.19.55 Mangacone (et 
23.25. 0 55) 20 00 Zoom zoom 
GuesT.21.00 MCM Classic.21.30 MCM- 
Rod: Legends.Bee Ge«.22.25 MCM Home 
Vidéo 22.30 NBA Action. 23.00 MCM 
Mag.23.30 Blah-Blah Graove (30 min) 




COMMUNICATION 


Le CSA s'intéresse au numérique hertzien 


En dépit de l'opposition des câblo-opérateurs 
les premiers tests pourraient débuter à l'automne 1996 


« détournement d'objet public ». 
La chaîne du savoir se voit épin- 
glée pour la manière dont elle cal- 
cule son audience, » un thermo- 
mètre sur mesure qui reviendrait à 
attribuer à TF I ou à France Télé- 
vision des centaines de millions de 
téléspectateurs ». 

S'agissant d'Arte. Jean Cluzel 
suggère d'opérer un rapproche- 
ment entre La Sept et France Té- 
lévision « en adoptant la structure 
d'Artc-Deutschland », ce qui per- 
mettrait de diffuser - j des ho- 
raires décents » des émissions 
culturelles de France 2 ou 
France 3, et inversement donne- 
rait une plus large audience aux 
programmes de La Sept-Arte. Les 
économies dégagées en transfor- 
mant La Sept en filiale de France 
Télévision d'une part, eh » ajus- 
tant le budget de La Cinquième aux 
seules émissions qui répondent à 
son cahier des charges » d'autre 
part, enfin en * unifiant - les deux 
sociétés * au profit d'un Groupe- 
ment d'intérêt économique (GIE) 
éducatif et culturel » conduirait, 
selon Je rapporteur, à * diviser par 
deux » le coût de ces diffuseurs 
publics. Estimant enfin que l'Etat 
« n'a plus les moyens Je développer 
une jilière satellitaire », la 
commission suggère que la 
France « renforce sa présence dans 
Eutelsat ». Jugeant « exemplaire » 
le récent accord entre TF 1 et 
France Télévision, Jean Cluzel 
prône un développement des 
coopérations entre chaînes pu- 
bliques et privées. 


CHAINES HERTZIENNES, ré- 
seaux câblés, satellite, les téléspec- 
tateurs français déjà désorientés 
par la muMpticaticn des modes de 
diffusion des images devront 
peut-être se familiariser aussi avec 
la diffusion numérique hertzienne. 
Cest le souhait de Philippe-Olivier 
Rousseau, membre du Conseil su- 
périeur de l'audiovisuel (CSA), qui 
a réuni, vendredi Ter décembre. In- 
dustriels (Philips, Sagem), télévi- 
sions hertziennes ( TF1, France 
Télévision, Canal Plus, M 6, La 
Cinqulème-Arte), câblo-opéra- 
teurs ainsi que TDF, La Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion (CLT) et Havas, pour 
expérimenter cette nouvelle 
technologie. Seuls Europe 1 et 
Thomson, pour cause de grève, 
n'ont pu y participer. 

Les premiers tests « grandeur 
nature » pourraient avoir lieu à 
Poitiers, à Nantes et dans le dépar- 
tement de la Vienne dès l'automne 
1996. Ce délai est nécessaire pour 
que les futurs bouquets numé- 
riques hertziens trouvent les déco- 
deurs numériques qui leur soient 
compatibles. Pour Philippe-Olivier 
Rousseau, le numérique hertzien 
permettrait de lancer « quatre 
bouquets de cinq chaînes de télévi- 
sion sur chacun des grands bassins 
de population » en complément 
des télévisions hertziennes déjà 
diffusées ( TF 1, F2, F3, Canal Plus, 
La Cinquième-Arte et M 6). 

Selon M. Rousseau, cette tech- 
nique n'oblige à aucune modifica- 
tion des matériels de réception: 
l'antenne rateau traditionnelle et 
le téléviseur restent opérationnels. 


Toutefois, la diffusion de chaque 
bouquet numérique hertzien exi- 
gera la mise en place d'un réseau 
spécifique d’émetteurs et de réé- 
metteurs vendus 6 à 7 millions de 
francs pièce. Un investissement 
compétitif, pour le CSA, en 
comparaison d'un répéteur- satel- 
lite loué 30 millions de francs par 
an. 

S'il recherchait l’effet d'an- 
nonce, Philippe-Olivier Rousseau 
n'a pas manqué son buL Déjà en 
butte à la concurrence du satellite, 
les acteurs du câble ont vivement 
réagi. Pour l’Association des villes 
câblées (Avica), le numérique 
hertzien serait « une erreur injusti- 
fiable ». L' Avica +■ rappelle son dé- 
saccord avec tout nouveau dévelop- 
pement de la télévision hertzienne » 
et prévient qu'elle * plaidera pour 
un moratoire de l'utilisation des fré- 
quences hertziennes terrestres en 
matière de télévision ». jean-Mi- 
chel Le Guennec, délégué général 
de l'Avica, exige même des auto- 
rités « un choix entre le câble, le sa- 
tellite et l’hertzien ». 


«UNE BÊTISE» 

Lyonnaise Communications, 
premier câblo-opérateur français, 
dénonce de son côté «l'incohé- 
rence» du CSA. Son président, Cy- 
rille Du Pelloux, se dit « d'accord 
pour des essais techniques qui per- 
mettront de voir à quel prix fonc- 
tionne cette nouvelle technologie », 
mais refuse qu'ils aient lieu dans 
les zônes câblées. La Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT) enfin a déclaré que le numé- 
rique hertzien a été une * bêtise en 


MARDI 5 DÉCEMBRE 


FRANCE 3 


M 6 


12.00 Télévision régionale. 

12.45 Journal. 

13.05 Jeu : Tout en mu» qu a. 

13.40 Magazine : Si vous pariiez. 
1446 Le Magazine du Sénat 

15.00 Questions au gouvernement 
• En direct de l'Assemblée nationale. 

16.05 Série: Brigade criminelle. 
1635 Les Minikeums. 

Le Cahier de Taz ; Moliâissimo ; Bat- 
man; En attendant Noël. 

17.45 Divertissement: 

Je passe A la télé. 

Présenté par Valérie Mairesse et 
Georges Beller. 

1830 Questions pour un champion. 
1850 Un livre, un jour. 

Le Général Solitude. d'Enc Faye. 
18.55 Le19-20del'infonnatiofL 
A 19 08, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 

20.45 Keno. 


1235 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Téléfilm : Rock Hudson, 
la double vie d'une star. 

De John Nicolefla, avec Thomas lan 
Griffith, Daphné AshbrooL. . . 

la vie de Boy fifegeraW plus connu 
sous le nerndeflort Hudson..: 

17.00 Variétés: Hit Machine. 

1730 Dessin animé :Tintin. 

12/2] Coke en stock. 

1MM Série :Hlghlander. • 

19.00 Série : Lois et Clark, 

Les Nouvelles Aventures 
deSuperman. 

19.54 Six minutes d'informations, 
Météo. 

20.00 Jeu: Le Grand Zap. 

2035 Magazine :E = M6 junior. 

Le Planeur et les Acrobaties 
aériennes. 


20.50 Spectacle : Cirque du BoJchoT. 

Présente par Sergio. Les grands 
moments. 

2 2 35 Météo, Journal. 


2255 Décrochage régional : 
Couleur pays. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

035 Sagacités (rediff.). 

050 Sidamag (rediff.). 

1.10 Feuilleton : Dynastie. 

155 Musique Graffiti. 

Symphonie n° 4?, I" ei 2< mouve- 
ments. de Mozart, par l'Orchestre 
symphonique de la racho bavaroise, 
dir Rjccardo Muti (20 min). 


20.50 Série: Docteur Quinn. 
femme médecin. 

[1/2] et [2/2j Pour le meilleur et pour 
le pire. Avec Jane Seymour. 

A quelques jouis de la cérémonie 
de mariage, la mère de Mike n'a 
toujours pas donné de nouvelles. 
Elizabeth Quirm , eUe, a déridé de 
prendre en main les préparatifs. 


22.45 Magazine : Flashbadc. 

Le Meilleur des années 60. Les télé- 
spectateurs choisissent la chanson, 
le style de vie, le film, l'actualité, 
l'émission télévisée et le sketch des 
années 60. Invités: Yves Lecoq. 
Véronique Genest, Dave, Elle et 
Dieudonne, Ophélie Win ter (rediff.). 
045 Magazine : 

Zone interdite (rediff.). 

235 Rediffusions. Culture pub ; 3.00, 
Stamews ; 325, Jazz 6 ; 4.20, Fré- 
quenstar (Vanessa Dotouy). 


MTV19.30 MTV Sports.2Û.OO Greatest 
HHs.2I.00 Most Wanted.22.30 Beavs and 
Butt-head.23.00 News at NighL23.15 Cine- 
Matic.23.30 Feuilleton .The Real World 
London.0.00 The End ? (90 mirr). 


RADIO 


EURO5PORT19.30 Eurosportnews (et 
1 001.20.00 Motors. 22. 00 Football. Coupe 
de l'UEFA : huitièmes de finale retour.O 00 
Snooker.Ligue européenne . 1995. 
19* match: Stefen Hendry-Jimmy White 
(60 mini. 

CINÉ C1NÉFIL18 45 Marche ou crève. 
■Film franco-belge de Georges Lautner 
(1959, N.) 20.30 L’Amour à' la chaîne. 
■Film français de Claude de Givray (1964, 
N.). Avec Perrette Pradier 21.55 Police 
montée. Kîlm américain de David Howard 
(1938. N., vo.L 22.55 Trompe la mort 
■ilm améneain de Frank McDonald (1938, 
N., v.o ). Avec Joe Brown.0.10 Angelica. 
■Film français de Jean Chouxf1939. N.. 
90minl 


CINÉ C1NÉMA519.00 Les Aventuresde 
Robinson Crusœ. ■■Film mexkano-amé- 
ncain de Luis Bunuel (1952, v.o i. 20.30 II y 
s des purs ..et des lunes. ■■Film français 
de Claude Lelouch (1989). Avec Gérard 
Lanvin 22.25 Hoffa. ■Film américain de 
Danny De Viio (1992. v.o.) Avec Jack 
Nichoison.0.40 Hold-up â New York. ■Film 
américain de Bill Murray et Howard Franklin 
(1990,90 min). 


FRANŒ-CULTliRE 20.00 Musique : Le 
Rythme et la Raison.Chanter-parler: 
Musique antienne et poésie contempo- 
raine. 2. Entre jeunesse et tradition. Œuvres 
de Couperin, de Machaud, Caodrr, Kassi- 
mov, Daniel. 2030 Archipel science. Patrick 
Geistdoefer (La Vie'dans les abysses). 21.28 
Poésie sur parole. Valéry La/baud (21. 2132 
Quel avenir pour tes musées. Débat enregis- 
tré a l’auditonum du Musée Guimet te 26 
novembre. Avec Françoise Cachin, Cueco, 
Emmanuel Fassy, Michel Ladotte, Serge 
Lemoine 22 40 Nuits magnétiques. Une 
maison, des maisons. 1. Maisons ratines. 
0.05 Du jour au lendemain. Maunœ Fré- 
churet (L'Envolée. l'Enfouissement) 0.50 
Musique : Coda. Polognyphanie : Musqués 
pour la nuit d'une Pologne de mémoire. 2. 
Sicut Locutus Est, de Penderecki : Berceuse, 
de Warska. 1.00 Les Nuits de France-Culture 
(rediff.) 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donné lé 19 novembre au Théâtre du Châ- 
telet, par Emmanuel Ax, Michel Dalbeno, 
pianos - \feriatwri5 sur un thème de Haydn 
pour deux pianos op 56b, de Brahms : 
Symphonie de chambre ntf pour deux pia- 
nos op. 38b. de Schœnberg ; Sonate pour 
deux pianos op. 34b, de Brahms. 22.00 


Allemagne, une bêtise en Angle- 
terre, ce sera donc aussi une bêtise 
en France ». 

Pour apaiser les esprits, le CSA 
souhaite offrir aux câblo-opéra- 
teurs une priorité d’exploitation 
sur cbaque site. Lors d’une réu- 
nion de concertation, les partici- 
pants se sont mis d’accord pour 
«considérer que les services de télé- 
vision numérique terrestre ne de- 
vient déstabiliser ni les chaînes ter- 
restres existantes ni les autres 
supports ». TF 1 et M 6 ont déjà . 
manifesté leur intérêt pour exploi- 
ter des bouquets numériques en 
hertzien. Cilles Maugar, directeur 
technique de la Une, prévoit que, 
« avec deux fréquences, soit environ 
six programmes numériques sur Pa- 
ris, on peut tester un simulcast (dif- 
fusion simultanée de programmes 
numériques et analogiques siir 
une même fréquence) des six 
chaînes nationales et ajouter un 
contenu à valeur ajoutée autour de 
TF I »■ 

Toutefois, précise Philippe-Oli- 
vier Rousseau, «il est impensable 
que toutes les capacités numériques 
hertziemnes soient allouées aux 
seuls opérateurs existants ». Enfin, 
outre la constitution, au prin- 
temps 96, d’un groupe de travail 
technique chargé d'évaluer les ex- 
périmentations, une réflexion au- 
tour d’un nouveau cadre légal sera 
engagée. Aujourd'hui, TF 1 ou M 6 
sont « bloquées par la loi qui em- 
pêche le titulaire d'une autorisation 
d'émettre d’en posséder une se- 
conde, jut-dle régionale ». 


Guy Dutheil 


CANAL + 


■ — En axa jusqu'à 13 A5 — 

1230 La Grande Famille. 

1345 Cinéma: 

Trois couleurs : Rouge. ■ 

Film franco-helvélico-poloRôis de 
-Krzysztof *ÜesiowskU1993). 

1530 Documentaire : 

Féminin masculin. 

De Brigitte Corn and. 

16.15 Cinéma: L'Ange noir. ■ 

Film français de Jean-Claude Bris- 
seau (1994). . 

18JD0 Dessin animé: Les Muttodies. 

Quand le commissaire s'enrhume. 
18JB Le Dessin animé. RebooL 

En omr jusqu’à 2035 - 

1838 Série: Les Zinzins. 

1830 CyberHash. 

18.40 Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme Bonaldi. 
19.10, par Philippe Gildas, Bruno 
Gacoo et Valérie PayeL 

1930 Flash d’informations 
(et 2220t. 

19.40 Zérorama, le contre-journal. . 
1955 Les Guignols. 

2030 Le Journal du dnéma. 


20.35 Cinéma : Trois de cœur, □ 

FBm américain de Yurek Bogwewa 
(1993). 


2235 Cinéma : Grosse Fatigue. ■ 
Film français de Michel Blaric(1993). 

23.45 Documentaire: 

Les Coraux de la pleine Lune. 
035 U Journal du hard. 

OM Cinéma : 

ûub privât» aux SeydieUes. 
FBm français, dæsé X. de Michel 
Ricaud(t994). 

155 Documentaire: 

La Filière des fiancées russes. 
De Nid: Lord. 


Soliste. Elisabeth Schwartzkopf. soprano. 
22.25 Dépêche-notes. 2230 Musique plu- 
riel. Marguerite. Ida and Hetena Annabd, 
opéra sur un livret d'Ewa Schwate et Didier 
Doumergue (extraits), de Ribac; Ligh- 
thouses of England and Wales, de Mason, 
par l'Orchestre symphonique de la BBC, dir. 
Lothar Zagrosek. 23.07 Ainsi la nuit Œuvres 
de Tchaikovski. Mozart, Stadler.0.00 La Gui- 
ta redans tous ses états.Œuvres : Anonyme 
(Pérou): Aralca (Nicaragua); Rodrigo 
(France). 1.00 Les Nuits de France-Musque. 
Programme- Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées dé 
Radio-Classique. La diaspora musicale russe. 
Symphonie en m majeur, de Strawisky, par 
l'Orchestre, symphonique de la CBC, du. 
Igor 5travinsky; Méditation op. 32, de Gla- 
zounov, par l'Orchestre, dir. Robert lrvtng r 
Nathan Milstein, violon ; Polonaise op. 53 3 
mazurkas, de Chopin. Vladimir Horowitz, 
piano ; Les Vêpres op. 37 extraits, de Rach- 
mari'mov, par la Choral Arts Society de Was- 
hington, dir. Mstislav Rostropovitdi, Mau- 
reen Forrester, alto, Gâte Tucker, ténor; 
Thème et variations op. 29a. de ftozsa. par 
l'Orchestre de Chambre, Jascha Heifeiz, 
vrolon, Gregor Piatigorsfcy, violoncelle ; 
Mélodies oubliées : Sonata raniniscenza. 
Danza graziosa, Car, zona fluviale, de Medt- 
ner. Evgueni Svetlanov, piano. 22.30 Les 
Soirées... (Suite). Q.Q0 Les nuits de Rarôo- 
Classque. 




Grève 

à la rédaction 
de « La Dépêche 
du Midi» 


TOULOUSE 
dé notre correspondant 

De mémoire de journaliste, il y a 
longtemps que la rédaction de La Dé- 
pêche du Midi, vénérable et radical 
quotidien dè Toulouse dora; le patron 
est l'ancien mini stre Jean-Michel 
Baylet, n'avait manifesté sa. grogne 
de manière aussi nette. Dans cette 
entreprise un brin paternaliste, seuls 
les adhérents du Livre CGT se rappe- 
lenait au bon souvemr de ia direction. 
Souvent, d'ailleurs, pour répondre à 
des mots d’ordre nationaux. 

Cette fois, ce sont les journalistes 
qui, à l'appel du Syndicat national des 
journalistes (SNJ>, le seul syndicat qui 
ait réussi à se maintenir dans l’entre- 
prise, ont décidé un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures, non reconduc- 
tible, mardi 5 décembre. Objet du 
mécontentement : les salaires. Mais 
au-delà, les journalistes réclament la 
reconnaissance des importants ef- 
forts accomplis lors du passage au 
« tout-infiaroarique ». 

Four enrayer l'érosion de ia diffu- 
sion sur ia zone urbaine de Toulouse, 
le quotidien avait lancé, fl y a quel- 
ques mois, une formule plus aérée, 
plus « lisible j», qui a stabilisé les 
ventes et inversé légèrement la 
courbe. Ce mouvement de grève, vo- 
té par cent vingt-six des cent cin- 
quante et un journalistes ayant parti- 
cipé à la consultation ne devrait pas 
affecter, selon la direction, la paru- 
tion de Tédition datée mercredi 6 dé- 
cembre. 


Gérard Vallès 


LA CINQUIÈME 


1337 Le Journal du tamps 

(61 13 57). 

1330 Le Sens da l'Histoire. 

Nuremtrerg, la justice des vain- 
queurs. 

i4Jo Défi. . 

La Prison -«••• ’ 

1530 Qui vtvel - 

Etre médean aujourd’hui [1/3]. 

1 5 A5 Aüô I la Terre. 

Le Goût [1/4]. 

1650 La Preuve par cinq. 

Le JQX» siècle [1/4] 

16.30 Va savoir. 

Laval Québec 

17.00 Celhiio. 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 Ecootcorppagnie. 

18.15 anqsurânq. 

1830 Le Mdndedês animaux. 


ARTE 


1950 Série: 

L'Homme invisible 
[17/25] Antigravité. 

1935 Documentaire: 

En remontant la rue Vil in. 
De Robert Bobec 
&i compagnie de Georges P&ec 

20.15 Documentaire: 

Langlois monumental. ~ 

De Jacques Richard. 

2030 81/2 Journal. 


20 AO Magazine: 
Transit. 

La France sur te pavé. 


21-45 ►Soirée thématique : 
Devenir cinéaste. 


2150 ►Courts métrages. 

22.15 Documentaire : 

Entrée école, sortie cméma. 

Le VGIK -(Russie}: 23.10: Ipotes 
..Cinéma (Itafie) ; '205 : La National 
Film and Hsleviacin School (Grande 1 
' Bretagne) ; 230 : La Hochsdiule fûr 
Film und Femsehen (AHemagne), de 
Jean-Louis Comolli. . 

23.05 Entretien. - 

Avec Wnn Wenders. 

2350 Entretien. 

Avec Roman Potenski. 

030 Documentaire : 

Un demi-siède déjà. 

.D'Annie TresgoL 
135 Documentaire: 

Un printemps de cinéma. 

- De Denis Gheerbrant (24 min). . 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une sélection 

du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté dênandhè-timefi. Signmcatfon 
des symboles : . .. 

► Signalé 'dans « !e r- Monde 
râtiio télévision s ; □ film s éviter ; 
a .On peut voir ; ■ ■ Ne pas 
manquer; ■■■ CheF-d'dwvre ou 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE /MERCREDI 6 DECEMBRE 1995/29 


Les belles histoires de la nuit 

Four les couche-tard de France 2, Florence Miailhe a réalisé un petit film d'animation 
°ù dessins et musique s'accordent pour rythmer le récit de Schéhérazade 


ÿ 


& Hiflbfees ûoufcfêj 
Même à l tteua ou maïïnj 

M JouVEnT LES HElUeuREJ. 

7 — 
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ON TROUVE DES MERVEILLES 
parfois vers 1 heure du matin. Ain- 
si, mercredi 6 décembre, dans 
«■ Histoires comtes», sur France 2 , 
Schéhérazade, un petit film de seize 
minutes, fait palpiter le cœur plus 
vite qu'à rhabitude ! On ne saurait 
trop conseiller à ceux qui dorment 
déjà sur leurs deux oreilles d’enre- 
gistrer cette histoire qui file à toute 
allure, comme une gamine sur un 
vélo. Florence Miailhe a peint et 
réalisé ce bijou où Ton ne sait plus 
qui mène le jeu: l’histoire, les 
images, les voix, le rythme ou la 
musique. 

«Je m'appelle Dinarzade. La pe- 
tite Dmarzade, fille cadette du Vizir. 
Aujourd’hui c’est moi qui raconte 
l'histoire de ma grande soeur, l. » Voi- 
là, c'est parti. Dans le secret des pa- 
lais se jouent les drames du sexe, 
de la jalousie et de la mort, et Di- 
narzade qui a le ton des petites 
filles qui en savent un peu trop 
pour leur âge à force de regarder 
derrière les portes, nous emmène - 
la félonne - dans ses chuchotis dé- 
lurés. 

On ne racontera pas id comment 
le roi Shâriyâr, trompé par sa 
femme avec un esclave noir, est de- 
venu- fou, comment le malbeur est 
entré dans le pays, et comment 
Schéhérazade a réussi à le calmer 
avec ses récits. C’est le sujet du 
conte, le tout premier des Mille et 
Une Nuits, ce monument de la litté- 
rature orientale dont les multiples 
traductions ont donné autant de vi- 
sions différentes. 

Ce qui compte, avec le Schéhéra- 
zade de Florence Miailhe, c’est f es- 
pèce de vertige qui naît du mouve- 


ment incessant des formes et des 
couleurs qui explosent et se trans- 
forment en grenades, de la mu- 
sique jazzy, rapide, de Denis Colin, 
où le violoncelle et le zarb mettent 
dePivresse. 

RECHERCHE PLASTIQUE 

Sur ce conte rouge d’une sensua- 
lité et même d'un érotisme cru, les 
personnages évoluent entre hu- 
mour et poésie. On pense à Ma- 
ri s se, à Picasso, à Chagall ou à 
Braque. Le texte de Marie Despie- 
chin ((fit par Agathe Chouchan), lui, 
est libre, inspiré des deux grandes 
traductions de GaDand et de Kha- 
wan. Un Important travail de « réé- 
criture » au niveau des mots et du 


rythme a été effectué. Rsintre avant 
d'être cinéaste d'animation, Flo- 
rence Miailhe se souvient d'avoir 
très tôt aimé les films de McLaren 
(« un des premiers à gratter sur pelli- 
cule »). tour elle, le mouvement est 
un élément supplémentaire dans la 
recherche plastique, un espace à 
ajouter à la peinture, mais eDe aime 
aussi raconter des histoires. En 
1991, elfe réalise son premier film 
d'animation, Hammam, diffusé par 
Canal Plus et Arte, acheté par plu- 
sieurs télévisions étrangères (on 
poura revoir ce court métrage sa- 
medi 9_décembre sur Ciné Ciné- 
mas, à 22 h 05, dans le magazine 
« Ciné Gnécourt »). 

Même technique que pour Sché- 


hérazade, même si elle range ce 
film plutôt dans la catégorie repor- 
tage-. Florence Miailhe peint direc- 
tement sous (j caméra qu'elle dé- 
place sur le dessin. Elle transforme 
chaque dessin en le recouvrant au 
fur et à mesure avec du pastel. Elle 
filme entre huit et douze images 
par seconde, d'où le léger saccadé 
des mouvements et cette sensation 
de vertige. 

« Je ne fais pas de l’animation tra- 
ditionnelle, mais je n’ai pas imvnté 
la méthode, dit-elle. Je me sens 
proche d’un certain nombre de gens 
comme l'Italien Cianluigi Toccafon- 
do (Le Criminel, La Pista), le Suisse 
Georges Schwizgebet ou la Cana- 
dienne Caroline Leas. » Le travail 
d'animation, qui demande beau- 
coup de concentration, est à fa fois 
très artisanal, très minutieux et très 
long. Deux ans pour réaliser ce film 
(9 600 dessins) qu'elle a tourné en 
35 millimètres. 

L'animation pour elle est «un 
champ libre ouvert, mais les débou- 
chés sont difficiles aussi bien au ciné- 
ma qu'à la téléxision ». Schéhéra- 
zade est une production cinéma, 
distribution télévision. Produit par 
Paris Plage Productions, Schéhéra- 
zade a reçu le soutien de France 2, 
de France Supervision et de Chan- 
nel Four. Ce film envoûtant qui a 
été sélectionné au Festival d'Anne- 
cy 1995 commence à faire le tour 
du monde. 

Catherine Humblot 

★ a Histoires courtes : Schéhéra- 
zade », France 2, mercredi 6 dé- 
cembre à 1 h 05. 


Immobile en marchant 

par Luc Rosenzweig 


QUAND une situation est blo- 
quée, elle est bloquée. On a beau 
chercher de tous côtés ce qui 
bouge, le moindre signe d'évolu- 
tion, le petit rien qui fait qu’au- 
jourd'hui est différent d'hier, la 
mer des événements reste inexo- 
rablement étale. Cela ne fait pas 
l'affaire de l'information télévi- 
sée qui ne hait rien tant que ta 
répétition, n n'y a bientôt plus 
que la météo qui symbolisera la 
vision héraclitéenne du monde, 
où, comme chacun sait, per- 
sonne ne se baigne jamais dans 
le même fleuve. 

A propos de fleuve, la Seine 
était en vedette lundi pour s'être 
offerte comme boulevard de 
substitution aux Parisiens lassés 
de marcher pour rejoindre leur 
travail ou leur domicile. Le re- 
tour du coche d'eau, pour spec- 
taculaire qu’il ait été, ne semble 
avoir eu qu'une efficacité modé- 
rée. Un bateau fluvial se prête 
plutôt au plaisir nonchalant 
d'une lente glissade romantique 
au milieu des lumières de la ville 
qu'à ('acheminement massif et 
rapide des salariés vers leur 
poste de travail Alain Juppé, qui 
avoua un jour avoir eu la « tenta- 
tion de Venise », n’a pas encore 
appelé à la rescousse les gondo- 
liers de la cité des doges. Dom- 
mage, car cela aurait pu rendre le 
moral à cette jeune femme qui 
reconnaissait qu'en dépit, ou à 
cause de leur lenteur, les ba- 
teaux-mouches gratuits « per- 
mettaient de faire des ren- 
contres ». 

Mais qu'on ne s'y trompe pas, 
l'immobilité de ce jour n'est pas 


celle de l'étemite. Elle ressemble 
plutôt à ce moment bref où deux 
packs d'avants d'une équipe de 
rugby attendent sans bouger 
l'autorisation de rentrer en mê- 
lée. Le premier ministre avait 
réuni son équipe à Matignon 
avant la castagne, ce dont on vit 
des images, mais où le son fut ré- 
duit au minimum syndical, c'est- 
à-dire au point de presse quoti- 
dien d'Alain Lamassoure affir- 
mant qu'il n'y avait * pas de motif 
à la grève de mardi *. S'il le dit- 
il y eut tout de même un grand 
moment de télévision lundi soir : 
le premier épisode de la somp- 
tueuse adaptation cinématogra- 
phique du roman de joseph 
Roth. La Marche de Radetzky. 
réalisée par Axe! Corti. l’auteur 
de Wekome in Vienna. On pou- 
vait suivre les tribulations du 
jeune officier Cari Josef von Trot- 
ta, petit-fils d'un héros de la ba- 
taille de Solferino qui traîne son 
spleen dans une garnison de uh- 
lans au fin fond de l’empire des 
Habsbourg. Son seul ami et 
confident est Max Demant, le 
médecin-major juif du régiment, 
petit-fils de cabaretier de Gaficie. 
fis sont chacun le produit réussi 
du désir de leurs aïeux, qui vou- 
laient les voir servir brillamment 
l'empereur. Mais le désir d'em- 
pire s'était éteint après deux gé- 
nérations et, comme l’écrit Jo- 
seph Roth : Aucun d'entre eux 
n'avait l'ouïe assez fine pour en- 
tendre les rouages énormes des 
moulins secrets qui commençaient 
déjà à moudre la Grande 
Guerre. » A quoi pensent nos pe- 
tits-enfants ? 


TF 1 


12.50 Magazine: A vrai dire. 

13.00 Journal Météo. 

13 38 Magazine: Femmes. 

13.40 Série : Les Feux de l'amour. 
1430 Série: Mac Gyver. * T ‘" 

1530 Club Dorothée. 

17.20 ► Série: Les Années fac 
17.55 Série: 

Les NouveflesFfllesd'àcôté. 
1825 Le Mirade de l'amour. 

1930 Série : Alerte à Malibu. 

20.00 Journal La Mmute hippique. 


20.20 Sport: Football En direct 

Ajournée de la Ligue des cham- 
pions: FC Nantes-Papathinaikos FC 
(Grèce), du stade de la Beaujoire à- 
Nantes; 21.15, Mi-temps. Météo : 
2130, 2® période: 2225,.Extrail5, 
analyses et résultats des sept autres 
rencontres.' 

En cas de victoire, te K Nantes 
occuperait la première phee de sa 
poule et en cas (te match nul, h 
deuxième place, qualitative eëe 
aussi. En cas de défaite, tes Nantais 
ne seraient pksmâîres de leur dey 
on... et devaient compter alors avec 
le résultat du FC Porto au Danemark. 

0.05 Magazine :UshuaIa. 

Présenté par Nicolas Hulot' Viet- 
nam. La traversée mouvementée: 
Espace vital : Escalade sur un mont 
prédeux : l'Australie ; Les cascades 
d'émeraude. 

1.05 Journal, Météo. 

1.15 Programmes do nuit. 

Histoires naturelles ; 2.05, Histoire 
de la vie [6/3] ; 2.10, TF 1 nuit (et 
3.15, 3.55, 425): 3.05, Histoires 
naturelles (et 4.0D, 5.00); 335, 
Côté cœur ; 435, Musique. 


FRANCE 2 


12.15 Jeu : Les Z'amours (et 4.05). 
1235 Météo {et 1335). 

1239 JournaL 
13.45 ISfëfilm: 

Pas une seconde à perdre. 

De Jean-Claude Sussfeld, Tfvec 
Michel Leeb, Jean-Luc Btdeaü. 
15.05 Tiercé. En direct d'Auteufl. 

15.15 Couleur Maureen 
(et 16.10, 16.50); 

1520 Série: Mission casse-cou. 

16.15 Série: Seconde B. 

17.15 Série: 

Quoi de neuf, docteur? 

1745 Série :Coaper et nous. 

18.10 Série: Le Prince de Bd- Air. 
1840 Que le meillew gagne (et 3.00). 

19.15 Bonne mdt les petits. 

1920 Studio Gabriel (et 130). 

1935 Loto (et 20.45). - 
1939 Journal Météo. 


2030 Téléfilm: 

Une nounou 

pas comme les autres. 

D’Eric Gvanyan, avec Mimie Mathy. 

2220 Magazine: 

Bas les masques. 

J'ai été torturé. . 

2330 Les Films Lumière. 

2335 Journal Météo. 

2330 Le Cerde de minuit 
Le Maréchal Pétain. 

145 Programmes de nuit 

. Histoires courtes: Schéhérazade, de 
Florence Miailhé, texte de Marie 
Desptechin dit par Agathe Chou- 
chan ; Sang d'encre, de Laurent de 
BartHlat : 2.00, Emissions religieuses 
(rerfiffj; 335, 24 heures rrinfos; 
3.40, Jeu: Pyramide; 4.35, Urti; 
5.00, Outremers (redîff.) ; 5.55, 
Dessin animé. 


MERCREDI 6 DÉCEMBRE 


FRANCE 3 


12.00 Télévision régionale. 

1245 JoumaL 

1345 Jeu : Ibut en musique. 

1340 Série: Brigade criminelle. 

14.10 Série .-Magnum. . 

15.00 Questions au gouvernement 
En direct de l'Assemblée nationale. 

16.05 Dessin animé : Woof. 

1635 Les NBnikmans. 

1745 Divertissement: 

Je passe à la télé. 

Présenté par Valérie Mairesse et 
Georges Beller. 

1820 Questions pour un champion. 
1830 Un livre, un jour. 

Gedéon, de Benjamin Rabier. 

1835 Le19-20dePînformatfon. 

A 19.08, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Toutle sport 


2030 La Marche du siècle. 

Présenté par Jean-Marie Cavada. 
. Criblés de dettes. Enquête de Carole 
Weatcroft, Jean-Philippe Desbordes, 
Jean-Mane Goix, Hervé Ghesqmére. 

22.10 Météo, JoumaL 

2245 Un siède d’écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. 
Fernando Pessoa, le voyageur 
immobile, d'babel Calpe. 

Sya soixante ans, mourrait dans un 
hôpital de üsbome un écrivain qui 
lassait derrière ter une ma/le plane 
de manuscrite inédits. fëmanab fles- 
soa était certain qu'il œmaitran a 
titre posthume cette notoriété dont J 
n’a jamais bénéficiée de son vivant. 
2340 Docunentaire: 

Les Quatre Dromadaires, 
fsanga (rediff.l. 

0.35 Feuilleton: Dynastie. 

120 Musique Graffiti. 


M 6 


1225 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

13.25 Magazine :M6Kid. 

Ski indoor à Bercy ; Kidimat ; 1 3 30, 
Ciypte Show; 14.00, Mol Renart; 
14.30, Gadget Boy; 15.00. Dra- 
culito : 1530, Crèepy Crawlers; 
16.00, Mighty Max. 

16.30 Variétés: Hit Machine. 

17.00 Famine (et 0.45). 

1730 Desséi animé :T1ntm. 

Ji/2] Tintin au Tibet 

18.00 Série : Highlander. 

19.00 Série : Lois et Clark. 

Les Nouvelles Aventures 
deSuperman. 

19.54 Six minutes d’informations. 
Météo. 

20.00 Jeu: Le Grand Zap. 

2035 Magazine : Ecolo 6. 

La Tene s'use. 


2045 Téléfilm: Cœur Caraïbes. 

(1/4). De Paolo Barzman, avec 
Vanessa Demouy. 

Cerf à Madinina. «IHeaux fleurs > 
que débarqué un beau matin Unda 
(Vanessa Demouy de « Casse man- 
nequin »). Top-model très en vue. 
die vient d'y hériter d'un petit hôtel 
qéré par un trio d'individus plutôt 


2230 Téléfilm: 

Le Crime dans le sang. 

De Richard T. Hetfron. avec Robert 
Mrtchum, lames Spader. 

0.15 Magazine: 

Secrets de femmes. 

1.10 Boulevard des dips (et 5.10) 
230 Rediffusions. 


CANAL + 


Enoabuusqu’A 13. 45 — 

1230 La Grande famille. 

13.40 Le Journal de l'emploi. 

1345 Décode pas Bunny. 

1440 Sport: 

Les Superstars du catch. 

Les Survivors. 

17.05 Sport: Football américain. 

Match de championnat de la NFL : 
Miami Doiphins-Atiama Falcons 
1725 Sport :FootbalL En direct 

Betis Sewlie-Girondins Bordeaux. 
Match de 8* de finale retour de la 
coupé de l'UEFA ; 17.30. coup 
d'envoi. 

■ En a ak jusqu'à 21.00 ■ ■ — 

1930 Nulle part ailleurs. 

(sous réserve de prolongation du 
match de football). 

Présente par Philippe Gildas, Bruno 
Gacoo et Valérie Payet. 

1940 Le J.T. De Jules-Edouard Moustic. 
(sous réserve de prolongation du 
match de football). 

19.55 Les Guignols 

(sous reserve de prolongation du 
match de football). 

20.00 Surprises. 

2030 Le Journal du cinéma. 


2140 Cinéma : Les faussaires. □ 

Film français de Frédéric Blum 
(1994) 

2230 Flash d'informations. 

2235 Cinéma : L'Impasse. ■ ■ 

Film améneain de Brian De Paima 
<1993, v.o). 

035 Gnéma: 

Le Mangeur de lune. □ 

Film français de Dai Sijie <1994) 

2.10 Documentaire: 

Féminin masculin. 

De Brigitte Comand (52 min) 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris tarmères. 1935 Météo des 
dnq continents fet 21.55). 1930 Journal de 
la T5R. En direct 20.00 Faut pas rêver. 
Invité : David Douillet, judoka. 21.00 
l'Hebdo. 22.00 Journal de France 2. Edition 
de 20 heures. 22.40 Haïti dans tous nos 
rêves. De Jean-Daniel Lafond. 2335 Savoir 
plus. 0.30 Journal de France 3. Edition Soir 
3. 1.00 Journal de la RTBF. En direct 
(30 mm). 

PLANÈTE 19.45 Les Parchemins de la mer 
Morte. De Theresa Hunt. 20.35 Où 
chantent les accordéons, la route du valle- 
nato. De Lizette Lemoine. 2130 Tant que le 
monde sera. (1/6] Les Martres maçons 
d'Agimas. De Suha Arm. 22.00 Terminus 
Brest De Gerd Kroske. 2335 Les Dessous 
d'Ariane. De Jean-Paul Mudiy et Gaspard 
Lamumère. 0.05 Zoo : Etat de feux. [3/4] 
Zoos en pénl. De Viate Broome. 0.55 
Rugby: Cent arts de finales. De Jacques 
Alain Raynaud (5 min). 

PARIS PREMIERE 19.00 Premières loges 
(et 0.50) 1935 Stars en stock. 20.00 20 h 
Paris Première. 21.00 Paris modes. 2135 
Aux arts et caetera. 22.25 Cherchez l'idole. 
■ Film franco-nalien de Michel Boisrond 
(1963, NJ.0.00 Paris dernière (50 min). 
CANAL J 17.25 Comte Mordicus 18.00 


Soirée Cajou. 18.05, La Super finale de 
rébus; 78.15, Dodo, le retour; 1830, Tes 
pas cap; 18.25, La Leçon de cinéma; 
1830, Sport ; 1835, Coup de cœur livre ; 
18.40, Le Mordu ; 18.45. La Cuisine 18:50, 
Les Missions du Captain J ; 19.00, Cajou 
l’invité; 1930. Série: Alana ou le futur 
imparfait ; 19-50, Au revoir, 

CANAL JIMMY 20.00 Série: Le Frelon 
vert. Mort en silence. 2030 Série : Route 
66. L’Héritière. 2120 Série : Au coeur du 
temps. La Cite de la peur. 22.10 Chronique 
de mon canapé. 22.15 Série : Seinfeld. La 
Chinoise. 22.40 Séné les incorruptibles de 
Chicago. Un témoin bien protégé. 23.35 
Série : Uquid Télévision. 0.05 T'as pas une 
idée 7(60 min). 

SÉRIE CLUB 19.10 Série : Chapeau melon 
et bottes de cuir (et 2335). La Dynamo 
vivante. 19.55 Série : Cher onde Bill. L'Heu- 
reux événement 20.20 Série : Mon amie 
Ffcka. L'Écuyère. 20.45 Série : The Thun- 
derbirefc (et 0.15) L'Attaque des alligators. 

21.40 Série: Agence Acapulco. Lune de 
miel. 2230 Série : 200 dollars plus les frais. 
Outrage A magistrat (55 min). 

MCM 19.00 L'Invité de marque (et 0.00). 
1930 Zoom zoom (et 030). 1935 Manga- 
zone (et 2335, 0.55). 20.00 Zoom zoom 
GuesL 21.00 MCM Classe 2130 MCM 
Rock Legends. Bee Gees. 22.15 Prhrate Jack. 
22.25 MCM Home Video. 22.30 Cinéma- 


scope. 22.45 Clips non-stop. 23.00 MCM 
M ag. 2330 Blab-BJab Grcove (30 rran). 
MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butl-head. 

23.00 News at Nighl 23.15 CineMatic 

23.30 The State. 0.00 The End 7 (90 min). 
EUROSPORT 1930 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 tennis. En différé Coupe du 
Grand Chelem : huitièmes de finale. 22.00 
Boxe. Résumé. Championnat d'Europe. Poids 
légers : Angel Mona-Oscar Pakmno 23.00 
Supercross. Motocross : supercross indoor 
d'Osaka. 0.00 Equitation. Résumé. Coupe du 
monde de saut o'etetades, à Penh (Australie) 
et Washawton (Etats-Unis) (60 min). 

CINÉ CJNÉF1L 18.50 Gendarmes et voleurs. 
■ Rkn italien de Stenot1951, N.. v.o.). Avec 
Iota 2030 Angefica. ■ Film français de Jean 
Choux (1939, N.). Avec Viviane Romance. 

22.05 Marie Walewska. ■ Füm américain de 
Garance Brown (1937. N., m). Avec Grêla 
Garbo. 0.00 Marche ou creve ■ FÜm franco- 
belge de Georges Lautner (1959, N., 
100 min). 

CINÉ CINÉMAS 18.05 Le Bazar de Ciné 
Cinéma. 1835 Thérèse. ■■■Film français 
d'Alain Cavalier (1986). Avec Catherine Mou- 
cheL 2030 tera Mbra libre ! □ film ameri- 
can de Richard fleècher (1970). Avec Martin 
Balsam. 22.50 Le Garde du corps □ film 
français de Franços Leterrier (1983). Avec 
Jane Birkm. 0.15 Minnelii On Minnelli 
(50nw)._ _ 


RADIO 


FRANŒ-OJUURE 20.30 Tire ta langue. 
Le Sommet de Cotonou (Bénin). Actualités 
de la langue. 2128 Poésie sur parole. Valéry 
Larbaud (3). 21 32 Correspondances. Des 
nouvelles de la Belgique, du Canada et de la 
Suisse. 22.00 Communauté des radios 
publiques de langue française, ici et mainte- 
nant 22.40 Nuits magnétiques. Une maison, 
des maisons. 2. Habita 1 bien - habita mal 
D.D5 Du pur au lendemain. Jean-Noël Vuar- 
net (L'Aigle- Mère). 0.50Musique : Coda. 

1 .00 Les Nuits de France-Culture (rediff.l 
FRANCE-MUSIQUE 20 .00 Concert. 
Donné les l“et 2 juin à Berlin, par 
l'Orchestre symphonique allemand de Berlin, 
dir. Vladimir Ashktnazy : L'Oreslie. ouverture 
op. 6, de Tanefcv ; Concerto pour piano et 
orchestre op. 20. de Soiabme ; Pemheilea, 
poème symphonique, de Wolf. 22 .00 Soliste 
Elisabeth Schwartrtopf, soprano. 22.25 
Depêche-notes. 22.30 Musique pluriel. 
Ogive pour fiüre et piano, de Gaussai, par les 
Membres de l'Orchestre Court-Ctrcuii (enre- 
gistré le 23 mais 1995); Quodibei pou sa 
percussionnistes, vmgt-huii instiumenis et 
orchestre (extraits), de Nunes, par l'Ensemble 
Modem, f Orchestre de la Fondation Gulben- 
kian de Lisbonne, dir. Kasper de Roo et Emi- 
6o Pomarico. 23.07 Ainsi la nuit Œuvres de 


TchaitovsLi, Bartok, Hersanl 0 OCUas vivant 
J 00 Les Nuits de France-Musique Pro- 
gramme Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20 40 Les Soirées de 
Radio-Classique Hommage a Elisabeth 
Schwarckopf. Capnccio, scène finale, de R. 
Strauss, par le PhJharmûnia, dir. Wolfgang 
SauBlfach ; Œuvres de Mœan : Les Noces dé 
Figaro, extraits, par T Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, dir. Bôhm ; Les Noces de 
Figaro, extrait par le Ptiifharmoma, dir. Pnl- 
chard; La Flûte enchantée, finale, par 
l'Orchestre philharmonique de Berlin, dir 
Beecham ; Itafenisches üederbuch. de Wolf ; 
La Veuve icyeuse, extrait de Lehar, par le Phii- 
harmoma. dir. Ackermann ; La Chauve-souris 
extrait, de Strauss, par l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, dm. Herbert von Karajan : 
Luda di Lammermoor, de Domzetli ; Sweet 
Bird. de Hændei. par l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, dr. k'nps ; Le Chevafier a la 
(ose. extrait de R. ‘iirauss. par l'Orchestre 
Philharmonia. dir Herbert von Karajan ; Sa 
Lieder, de Schubert 23 00 Les Soirées... 
(Suitei.Melodies, de Sibelius, Les Maîtres 
Chanteurs de Nuremberg, extraits, de 
Wagner, par l'Orchestre du Festival de Bay- 
reuiK dir Herbert von Karajan ; Messe extra- 
its. de Bach, par l'Orchestre philharmonique 
de Verne, dir. Herbert von Karajan ; Ouatre 
derniers Lieder. de R. Strauss, par l'Orchestre 
ftnlharmonia, dir. Otto Ackermann. D.ÛQ Les 
Nuits de Radb-Clasaque. 


LA CINQUIÈME 


1230 Atout savoir. 

La Mémoire et la Réussite. 

13.00 Documentaire : 

L'Avenir de l'Arctique. 

1335 Le Journal du temps 
(et 18.57). 

1330 L’Esprit du sport 
AvecAmoKlarsfeld. 

1430 A tous vents. 

Face au vent 
1530 Qui vive ! [2/3]. 

1545 Allô! U Terre 12/4]. 

16.00 La Preuve par dnq. [2/4] 
1630 Les Yeux de fa découverte. 

17.00 Cellulo. 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 Affaires publiques, 
la Cour des comptes. 

18.15 L'Œuf de Colomb. 

1830 Le Monde des animaux. 


ARTE 


19.00 Série: 

L'Homme invisible 
(18/251 Coup double 

19.30 Les Briseurs d'os 
des Pyrénées. 

De Richard et Julia Kemp. 
te gypaète, un rapace qui se nourrit 
de cadavres d'agneaux. 

2030 Le Dessous des cartes. 

Francophonie (redîff ) 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 Les Mercredis de l'Histoire. 

Images de la Résistance, fin de 
guerre aux Pays-Bas, de Paul 
Moody. 

La résistance civile hollandaise, 
depuis /'invasion des P^z-Bas par la 
WehrmarJu , en mai 1941, jusqu'à 
la capitulauon allemande, quatre 
ans plus tard. Images inédites tour- 
née?, clandestinement 

2145 Musica- journal. 

2220 Opéra: 

DidonetEnèe. 

De Henry Furœll, Iwret de Nahum 
Taie, d'apres « l'Enéide » de Virgile, 
mise en scène de Peter Maniura. 
Avec Maria Ewing. Karl Daymond. 
Ffebecca Evans et le Musicum Colle- 
gium 90, dir. Richard Hickock. 

Ën commémoration du tri cente- 
naire de la mon du compositeur 
anglais Henry Purœti. 

23.15 Muskardiive. 

Arthur Rubmstein. 

2330 Entretien. 

Nagisa Oshima Europe-Japon, le 
cinéma et le siècle. 

035 Série: 

Les Gnq Dernières Minutes. 

La Rose de fer. de Jean-Pierre Mar- 
chand, (redîff.) 

2.05 Magazine : Snark. 

Spècial Tour Eiffel. Sabûiach ! ; A 
bichydetieu (redîff.. 28 min). 
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La belle banalité 


par Pierre Georges 

SUR LA FIN de sa vie, trop 
brève, Jules Renard, devenu 
maire de son pays, s'était amusé à 
imaginer la suite. Son enterre' 
ment sans excessif mouvement 
de population ni émotion. Et sa 
tombe de Renard avec vue sur la 
place du cimetière. Là, rapporte' 
t-il dans son tournai, serait dressé 
sur souscription un monument 
inoubliable : «< A fuies Renard, ses 
compatriotes indifférents. » 

Ce n'était guère plus, sans af- 
fectation, ni cynisme, que le cha- 
pitre ultime d'une destinée Poil 
de Carotte. Pourquoi dicter son 
nom à la mémoire? Pourquoi 
vouloir, par baptême et imposi- 
tion des mots, inscrire son nom 
au bas d'un monument, d'un bâ- 
timent? 

Michel Platini n'est pas Iules 
Renard. Mais il a eu deux réac- 
tions formidables dans une af- 
faire qui le concernait de près, le 
choix d’un nom pour le grand 
stade. Il a d'abord refusé par 
avance d'être coulé vivant dans le 
béton par cette foule qui ne 
voyait d’autre issue que le stade 
Michel-PIatini. Poil de Platini a 
rejeté i'idée au motif irréfutable 
qu'fl «était trop Jeune et trop ri- 
vant » pour être mort 

Puis du chapeau aux mille 
noms est sortie la plus surpre- 
nante des appellations : « Le 
Stade de France ». Là, Michel Pla- 
tini a eu le raccourci parfait: 
« Une belle banalité. » 

On ne saurait mieux dire. Banal 
et beau à la fois. Evident et sédui- 
sant Anonyme et républicain. In- 
ternational et patriote. Indémo- 
dable et inaltérable. U suffisait d'y 
penser. 

Mais encore fallait-il y penser 
sans céder à la tentation du pire. 
Car les travaux d'approche pour 
trouver un nom au stade à naître 
avaient fait craindre ce pire. Mille 


noms, en tout cas des dizaines, 
avaient été proposés. Des noms 
pour ne rien dire, certains tara- 
biscotés comme modèles de voi- 
ture. sonnant bien à l’oreille et 
peu au sens commun : l’EIyseum, 
les Ellipses, l'Alliance, le Para- 
dôme. Des noms pour trop dire, 
ta Paix, l'Alliance, la Fraternité, la 
Liberté. Des noms subaqua- 
tiques, couleur d’eau et de mail- 
lot, Le Grand bleu. Des noms de 
références littéraires ou sportives, 
Saint-Exupéry, Antoine Blondin, 
Marcel Cerdan, Jules Rimet. En 
somme, le Stade de Monsieur Ja- 
dis. 

Des noms, voilà ce qui man- 
quait le moins. Tous tentants, au- 
cun vraiment séduisant L’histoire 
ne dit pas qui, daiw l’aréopage de 
défricheurs de noms, eut l’audace 
de proférer, le rouge au front, une 
telle banalité : « Et si on l'appeilait 
tout simplement Stade de 
France ? » L’histoire ne dit pas 
qui fut assez terre à terre pour 
poser la question en ces termes : 
« Voyons, de quoi s'agit-il? D'un 
stade. Et où cela ? En Ile-de- 
France. en France ». Et d’en tirer 
les conclusions logiques. 

Stade de France. Bien Joué ! Un 
nom passé, présent et à venir. 
Une contraction peut-être par as- 
sociation d'idées du vieux Stade 
français et du Racing Club de 
France, deux clubs de la capitale. 
En tout cas, un concept à ia fois 
iacobin et patriote de l'affaire. 
Les équipes de France iront jouer 
dans le Stade de France, boucle 
bouclée. Cela confortera sans 
doute les contempteurs du sport 
dans leur dénonciation d'un 
chauvinisme d’apparence, clai- 
ron. remonte en ligne et béret de 
tranchée. C'est leur droit. Les 
autres, c’est leur droit aussi, pen- 
seront que c’est un joli nom, 
France. 


La droite est de nouveau partagée 
face au Front national 


POUR CONTRER le Front natio- 
nal, faut-ii choisir ia stratégie du 
Front républicain ? La question se 
pose de nouveau à la majorité et à 
l’opposition. En effet, dans les troi- 
sième et quatrième circonscriptions 
de Seine-et- Marne, où était organisé, 
dimanche 3 décembre, le premier 
tour d'élections législatives partielles, 
les candidats d’extrême droite, arri- 
vés en deuxième position, seront 
présents au second tour, le 10 dé- 
cembre. 

Dans la quatrième circonscription, 
Jacques Gérard affrontera le candi- 
dat de la majorité, Christian Jacob 
(RPR). Dans labxjisièmedrconsaip' 
tion, la configuration est plus inédite, 
puisque Grégoiy Prost sera opposé à 
Pierre Carassus, membre du Mouve- 
ment des citoyens de Jean-Pierre 
Chevènement, soutenu par le PS. Le 
candidat investi par la majorité, Ri- 
chard Brun (UDF-Parti radical), arri- 
vé en troisième position, a immédia- 
tement appelé à faire échec à 
M. Prost 

A r inverse, Jean-François Mancd, 
secrétaire général du RPR, avait an- 
noncé, dès le 3 décembre, que son 
mouvement refuse de « choisir entre 
le candidat du parti qui a mis ta France 
à genoux et celui d’unejbrmation dont 
le leader et les valeurs sont opposés aux 
idéaux du gaullisme » (Le Monde du 
5 décembre). 

Yves J ego, maire (RPR) de Monte- 
reau et directeur du cabinet de 
M. Mancel au conseil générai de 
l’Oise, qui avait, sans succès, souhaité 
être le candidat de la majorité dans 


cette circonscription, veut tempérer 
un choix aussi abrupt et indique qu’à 
titre personnel, Q « souhaite que le dé- 
puté qui sera élu soit un réd défenseur 
des valeurs républicaines de tolérance 
et d'humanisme ». 

Les formations de l’UDF n'avaient 
pas réagi, lundi, au communiqué de 
M. ManceL Le Parti républicain de 
François Léotard devait débattre, 
mardi, de sa position avant le second 
tour des partielles. Dans l'entourage 
de François Bayrou, on laissait en- 
tendre que le président de Force dé- 
mocrate pourrait également s’expri- 
mer sur cette question. Le député 
sortant de la troisième circonscrip- 
tion, le centriste lean- Jacques Hyest, 
élu sénateur le 24 novembre, refuse, 
pour sa part, toute ambiguïté et de- 
vait appeler à « faire barrage » au FN. 

Jacques Larché (UDF-PR), pré- 
sidera du conseü général et président 
de la commission des lois du Sénat, 
conditionne une prise de position en 
ce sens dans ia troisième circonscrip- 
tion à un geste réciproque de la 
gauche dans la quatrième. «Si tant 
est que le Front national constitue un 
danger, il l'est aussi bien à Provins qu'à 
Montereau », ajoute M. Larché. A 
gauche, François Hollande, porte- 
parole du PS, nous a indiqué qu'il ap- 
pelle les électeurs de la quatrième cir- 
conscription «à ne pas s’abstenir et à 
voter contre le candidat du Front na- 
tional». 

Cécile Chambraud 
Un notre éditorial page 16 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés ie mardi 5 décembre, à 10 h 15 (Paris) 
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Le gouvernement met une sourdine à son projet 
d’allongement de la cotisation-vieillesse 

Les syndicats des fonctionnaires en exigent, quant à eux, le retrait immédiat 


COMMENT TENIR BON tout 
en ayant l’air de céder ? U lettre 
de mission qu’ Alain Juppé devait 
envoyer, mardi 5 décembre, à Do- 
minique Le Vert, président de la 
commission de réforme des ré- 
gimes spéciaux de retraite, ne de- 
vait faire aucune allusion à l'al- 
longement de la durée de 
cotisation pour la retraite, motif 
de la grève déclenchée à la SNCF 
et à la RATP. 

La commission devait être priée 
seulement de dresser un état des 
lieux des régimes spéciaux et de 
faire les propositions nécessaires 
pour en assurer « l’équilibre et la 
sauvegarde », formulation qui 
correspond aux indications don- 
nées, lundi, par Alain Lamas- 
soure, après la réunion des mi- 
nistres à l’hôtel Matignon. M. Le 
Vert pourra proposer softd’aug- 
xnenter le montant de la cotisa- 
tion de retraite, soit de baisser les 
prestations servies aux pension- 
nés, soit d’allonger la durée de 
cotisation des actifs. C'est cette 
solution qu'avait retenue ie pre- 
mier ministre, le 15 novembre, à 


l'Assemblée nationale, «au nom 
de la justice » par rapport au sec- 
teur privé. 

Le document de la commission 
Le Vert, qui prendra la forme d’un 
Livre blanc, sera remis au gouver- 
nement au terme des quatre mois 
prévus, qui le soumettra aux par- 
tenaires sociaux. Si aucune allu- 
sion ne devrait donc être faite, 
dans la lettre de mission, au sujet 
qui «fâche », cela ne signifie pas 
que le premier ministre pourrait 
céder sur sa volonté de réformer 
les régimes spéciaux. En réalité, 
M. Juppé parie que la commission 
proposera la solution qu’il pré- 
conise et que les partenaires so- 
ciaux n’auront pas d’autre solu- 
tion que de l'adopter. 

«ORIENTATIONS » 

C’est pourquoi fi s'emploie, de- 
puis quelques jours, à convaincre 
ses interlocuteurs qu'il n'a rien 
décidé. Le ministre de la fonction 
publique, Dominique Perben, a 
essayé de persuader les sept fédé- 
rations de fonctionnaires, qu’il a 
reçues lundi, que le gouverne- 


ment n’avait « pas pris de déci- 
sion » quant à rallongement de la 
durée de cotisation (tes fonction- 
naires, mais «seulement fixé des 
orientations». Le matin même, 
sur RTL, 0 avait rappelé que la 
question des retraites ne relève 
pas du domaine des ordonnances. 

Reste à savoir si ces arguments 
convaincront les syndicats. Ber- 
nard Lhubert, secrétaire de 
l’Union générale des fédérations 
de fonctionnaires CGT, est sorti 
de la réunion en reprochant au 
ministre de la fonction publique 
d’essayer « d'expliquer que les dé- 
clarations du premier ministre ne 
seraient pas celles qu'on aurait en- 
tendues ». Roland Gaillard, secré- 
taire général de la fédération gé- 
nérale des fonctionnaires Force 
ouvrière, a, pour sa part, réclamé 
«la dissolution de la commission 
Le Vert», en prévenant: « Nous 
voulons avoir des engagements im- 
médiatement et non pas attendre 
que la mobilisation soit retombée 
et que, dans quatre mois, on nous 
fasse avaler ce que tous, au- 
jourd'hui, nous refusons. » La 


CFDT, la CFTC, la CGC et 1TJNSA 
ont expHqué à M. Perben qu'elles 
ne se satisfaisaient pas de sa ré- 
ponse. Elles voulaient que le pre- 
mier ministre retire ses propos du 
15 novembre à l'Assemblée natio- 
nale, faute de quoi elles renouvel- 
leraient T« ultimatum » qu’elles 
avalent lancé le 3 décembre. 

La lettre de mission que pré- 
pare le premier ministre aurait de 
quoi satisfaire, es revanche, la se- 
crétaire générale de la CFDT, Ni- 
cole Notât, qui, lundi, a demandé 
à M. Juppé « un engagement clair 
pour qu'aucune décision ne soit 
prise avant que les conclusions et 
recommandations de la commis- 
sion Le Vert n'aient été soumises à 
la négociation ». Pourtant, FUnion 
des fédérations CFDT des fonc- 
tionnaires et assimilés a appelé 
ses adhérents, dans la soirée, à la 
grève. 

Le gouvernement n’a pas l'air 
inquiet, le nombre des grévistes 
dans la fonction publique étant, 
selon lui, très faible : 2*2 % lundi. 

RafaSe Rivais 


Des intellectuels lancent un appel de soutien aux grévistes 

Le mouvement actuel pose « la question de savoir dans quelle société nous voulons vivre » 


PRÈS DE DEUX CENTS Intel- 
lectuels, sociologues et écono- 
mistes, militants associatifs, hauts 
fonctionnaires - certains apparte- 
nant au Conseil d’Etat - et person- 
nalités politiques proches de l’ex- 
trême gauche et des communistes 
critiques affirment leur soutien 
aux mouvements de grève « face à 
l'offensive déclenchée par le gou- 
vernement». Ce texte se présente 
comme une réplique à l’appel lan- 
cé, à l’Initiative de la revue Esprit, 
par des experts ayant soutenu ou 
servi les gouvernements de 
gauche, qui se prononçait en fa- 
veur de la dynamique de réforme 
engagée par le plan de redresse- 
ment de la Sécurité sociale d’Alain 
Juppé et apportait son appui à Ni- 
cole Notât, la secrétaire générale 
de la CFDT (Le Monde du 30 no- 
vembre). 

« Nous nous reconnaissons plei- 
nement dans ce mouvement qui n'a 
rien d’une défense des intérêts par- 
ticuliers et moins encore des privi- 
lèges mais qui est en fait une dé- 
fense des acquis les plus universels 
de la République», indiquent les 
signataires de ce nouvel appel. 

« VERS PLUS DE DÉMOCRATIE » 

Ces acquis menacés, estiment- 
ils, ce sont, entre autres, des ser- 
vices publics « garants d’une égali- 
té et de la solidarité aujourd'hui 
malmenés parla quête d'une renta- 
bilité à court terme », l’école pu- 
blique « que défendent les étu- 
diants», l’égalité politique et 
sociale des femmes « que dé- 
fendent celles et ceux qui des- 
cendent dans la rue contre les at- 
teintes aux droits des femmes ». 

* En se battant pour leurs droits 
sociaux, les grévistes se battent pour 
l'égalité des droits de toutes et de 
tous : femmes et hommes. Jeunes et 
vieux, chômeurs et salarié s. travail- 
leurs à statut, salariés du public et 
salariés du privé, immigrés et fran- 
çais, affirme le texte, [fis! posent la 
question de savoir dans quelle so- 
ciété nous voulons vivre. » Estimant 
que le mouvement actuel « ouvre 
la possibilité d'un départ vers plus 
de démocratie », les signataires ap- 
pellent à «à s'associer à la ré- 
flexion radicale sur l’avenir de notre 
société qu'il engage », ainsi qu’au 
soutien matériel et financier des 
grévistes. 


BOURSE 


Dépêches j 

économiques £ 

et financières 24 h/24 ” 

Woonca Reuter) 


Parmi les premières signatures, 
on relève notamment les noms 
des sociologues Pierre Bourdieu, 
Luc Boltanski, Christian Baudelot, 
des philosophes Etienne Balfbar, 
Daniel Bensaîd, Lucien Sève, Em- 
manuel Terray, des historiens 


veDe, des chercheurs Alain Joxe et 
François de Singly, de l’écrivain 
Gilles Perrault, du cancérologue 


Léon Schwartzenberg et de l’ac- 
trice Marina Vlady. 

On remarque aussi la présence 
des fondateurs de Ressy (Re- 
cherches sociétés, syndicalisme), 
dont l’historien Jacques Reigoat, 
le politologue René Mourlaux, la 


go nome Serge VoDcoff. Instance 
de réflexion, Ressy sert de passe- 
relle entre différents responsables 


syndicaux -responsables du Syn- 
dicat national unifié des impôts 
(SNUI), de SUD (Solidaires uni- 
taires et démocratiques) aux PTT, 
des fédérations qui constituent la 
gauche de la CFDT (transports), 
membres de la FSU, cégétistes 
d’obédience anarchiste ou trot- 
sldste, ou encore proches d’Alain 
Obadia, ancien secrétaire général 
des cadres de FUGICT-CGT. 


ALFRED DUNHILL 
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AJRMI les nombreuses causes du conflit 
social 


de 37,5 à 40 années de cotisation pour 
pouvoir bénéficier d*une retraite à taux 
ptem chez les fon c tionnai res a sans aucun doute servi 
de détonateur. Pour les agents SNCF, plus encore, la 
seule : i dée que Ton puisse penser toucher à F8ge de la 
retraite a aussitôt été insupportable, et ne pouvait que 

provoquer de vives réactions. D’autant que les chemi- 

nots, et d’autres catégories à fera: suite, y ont vu - à 
tatou à raison, peu importe, une attaque en règle 
contre Jeun régimes spé ciaux 

^ hi fonction publique ou Les person- 

neb d’entreprises puhBques puissent être traités à 
rwentiqufi des salariés du secteur privé est vite appa- 
ru inconcevable à des catégories qui ont précisément 
placé la retraite au premier rang des avantages à pré- 
server Au vu de Jeurs revalus d’activité, parfois des 
contraintes de fonction, fl est .vrai compensées par 
une sécurité de remploi, la garantie de pensions 
« inaltérables » dans le temps et parfois tût servies 
participe en. effet du cœural qui tesEe à l’Etat. Cela 
fait même partie intégrante d'un choix de vie, d’un 
compromis. 

Cette intense mobilisation tranch e avec la relative 
indifférence qui avait tant surpris quand, en août 
1993, le gouvernement Balladur avait amorcé la ré- 
forme qtd (toit progressivement porter à 40 ans, d’ici à 
. 2004, la durée de cotisation nécessaire pour prendre 
sa retraite à taux plein dam le secteur privé. Avec le 
recul, même, et par contraste, efle en dit long sur l’état 
d'apathie qui régnait alors, en période de récession. 

A contrario, die révèle combien de nombreux pro- 
blèmes, qui se posaient alors comme maintenant; 
n'ont pas été abordés à l'époque, peut-être par 
manque de lucidité. Par comparaison, d’ailleurs, le 
comportement syndical se situe aux antipode, sans 
explications satisfaisantes autres que l’incapacité A 
contester une évolution Inéluctable. 

Pourtant, et à n’évoquer cette fois que le sort des 
salariés du privé, quantité d'obstacles apparaissent 
mieux désormais, dont la prise de conscience 
commence à peine à remamfèkenftKH: être d’actua- 
lité, tout autant que les angoiæes des agents de FEtat, 
des situatioos sont & peine analysées et des consfr 
quences mêmejjas traitées sur le fond Alors qu’eles 
mér l tgraigq t examep et poujxaieilt servir de jurispru- 
flpnrg dam J 3 application à d’autres catégories. 

Fax exemple; . A mesure que rage de la retraite 
s'éloigne dé fait, peut-être faudrait-il enfin changes: 
d’attitude A. l’égard des dhp Os iiift de cessation anti- 
cipée d'activité et, logiquement, abandramer. certains 
discours. Des dirigeants d’entreprise le savent,. qui 
«mti gnent q»ie rime des difficultés A venir résidera 
dans la nécessite dé mobiliser à nouveau les 57-62 ans, 
ccaUrax ot S de restea: A latr poste, quand les pratiques 
devenues habituelles placent mentalement ce ux-d 
dans roMte d’un départ prochain, une fois leurs 
50 ans lévofftis. Ôr,.eg]q4cveurs etdéotieursen tout 
genre ccmtimien^ comme si de rien n’était, avec Fas- - 
sentiment des syndicalistes et des intéressés, à privilé- 
gier tout ce qui s'a p pare nt e de près ou de loin à des 
préretraite®. ltat et si bien què,âL une échéance main- 
tenant proche et dans un jeu de balander, s'effectuera 
le passage brutal des départs à 55 ans au maintien au 
travafljusqn , àé2 ans, voirepeut-être davantage. 

Mais peut-être cette traite tf est-elle finalement 
que théorique, ratfongemeDt.de la durée d'activité 
étant cortradictoirc avec Pa^ration à la réduction du 
temps de travail, efle-même confortée par les exi- 
gences de la gestion. Dans les faits, on pourrait à la li- 
mite aboutir à unmontage parfaitement hypocrite qui 
tenterait de covriticr PiacondKabie : puisque les en- 


La retraite s'éloigne 



■ PENSIONS : DES NUAGES A L’HORIZON 
Quel sera le revenu de remplacement ? L’incerti- 
tude prévaut pour les futurs retraités 

par Lœtitia Van Eedehout 

m ET SI LA RETRAITE N’AVAIT PLUS D'ÂGE ? 
L’idée d’un départ lié à l’ancienneté et non à la 
date de naissance émerge de nouveau 

par Nathalie Mlekttz 

■ DÉMARRER LE « COMPTEUR A ANNÉES » 
Soucieux de leur retraite, les jeunes sont moins 
tentés par des stages de longue durée. Alors que 
les entreprises en abusent 


par Marie-Claude Betbeder 
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L'allongement de la durée de cotisation pose de sérieux problèmes 
au secteur privé. Et pas seulement au secteur public 


■ COMME UN AIR DE FUITE EN AVANT 

En dépit de l'allongement de la durée du travail, les 
entreprises continuent à se séparer des salariés les 
plus âgés 

par Olivier Plot 

■ LE GRAND CHAMBARDEMENT ITALIEN 
Durée de cotisation allongée, départ plus tardif, la 
loi « Dini » modifie de fond en comble le régime de 
retraite 

par Philippe Baverel 

■ AMÉRIQUE : LA FIN DE L'AGE D’OR 

Aux Etats-Unis et au Canada, la retraite prend des 
allures de mirage. Certains * baby-booroers » de- 
vront continuer à travailler jusqu'à 70 ans 


par Marie-Béatrice Baudet 
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txeprises continuent à avoir besoin de départs préma- 
turés pom ajuster leurs effectifs sans heurts, il revien- 
drait à la collectivité, ou aux indfvidus, d'assurer la 
transition allongée avec la date officielle de retraite. 
L'hypothèse iae doit pas être écartée. Déjà, aux Etats- 
Unis ou au Canada, confrontés aux mêmes p ara- 
mètres, et ayant à vfvre dans un euvironnement social 
encore plus angoissant, les salariés âgés ont dû 
s’adapter. L’âge légal de retraite ayant été relevé, fls 
doivent sait travailler cinq ans de pins jusqu? aux alen- 
tours de 70 ans pour disposer d'un revenu à peu près 
honorable, soit - ce qui parfois revient au mfene ~ ac- 
cepter de finir leur carrière comme travailleur tempo- 
raire, Les entreprises étant très friandes de ces salariés 
expér im e nté s de 55 ans et plus qui, mais ce n’est jar 
mais qu’une contradiction supplémentaire, sont aussi 
ceux qui perdent proportionnellement leur emploi le 
plus souvent 

Ce qui se passe outxe-Atiantique, y compris dans 
son outrance, montre aussi que la vraie question de la 
■ retraite - dans le privé du moins, par rapport à la 
fonction publique - porte sur le niveau de revenu de 
la personne sans activité, à son tour déterminé par le 
type de statut de remploi ou des emplois occupés. 
Quand la durée de cotisation se fait imp ort a nte (160 
trimestres contre 150 auparavant) et, surtout, quand 
augmente le nombre des années prises en compte 
pour déterminer le salaire de référence fies dix meil- 


leures années étant remplacées par les vingt-cinq 
meilleures années), 11 vaut mieux ne pas avoir connu 
k chômage, les petits boulots et les creux de carrière. 

O R, réussir cet exploit relève aujourd’hui de la 
gageure et fl conviendrait de songer, à cet 
égard, au sort futur des jeunes en galère quand ils at- 
tein liront F âge de la retraite, peut-être sans les 40 an- 
nées de cotisation. 

Par anticipation, il semblerait qu'une telle situation 
entraîne une modification du comportement de cer- 
tains jeunes. Quelques 24-27 ans, parmi les plus diplô- 
més, en viennent à refuser des stages longs en entre- 
prise - stages au demeurant pas toujours d’une 
légalité totale. Et cela parce que, prévoyants, fls 
craignent semble-t-il, que « le compteur à années » de 
cotisation ne tourne sans eux et s'ils n'y prennent 


TRIBUNE’ 

■ LE TRAVAIL DEMAIN, SOLITAIRE 
OU SOLIDAIRE ? 

COMMUNICATION 

■ LES VOLES DE LA CONSIGNE 

LECTURES . 


garde, d'être condamnés à travailler encore à près de 
70 ans. Même si tant de prudence peut surprendre, il 
reste que le critère de Fâge, qu’ils préféreraient peut- 
être voir réhabilité, se révèle le plus mauvais pour dé- 
terminer le moment de la retraite, à moins de servir de 
garde- fou en étant couplé avec la durée de cotisation. 
En effet, l'âge seul avantage celui qui commence tar- 
divement sa carrière et qui, n'ayant pas un travail pé- 
nible, peut profiter d’une espérance de vie supérieure. 
A F inverse, Fâge pénalise celui qui a travaillé jeune et 
s'est épuisé à de lourdes tâches. Le tout, il est vrai, 
étant compensé par Je fait, par ailleurs préoccupant, 
que 60 % de ceux qui font valoir leurs droits à la re- 
traite sont déjà inactifs ou préretraités. 

Que tant d'interrogations demeurent en suspens 
encore aujourd’hui, pour la gestion des retraites dans 
le secteur privé, ou qu'elles soient incluses dans Fac- 
tuel mouvement social qui paralyse la France, voilà 
qui ne cesse d'inquiéter, et est le signe d’une mutation 
mal préparée et mal maîtrisée. De ce point de vue, la 
manière employée en Italie pour parvenir à la ré- 
forme, pour houleuse qu’eDe ait parfois été, aurait pu 
faire office de référence. Le gouvernement Dini, lui, a 
su signer un accord avec les syndicats, puis a obtenu la 
ratification, par référendum, d’une révison des règles 
autrement plus volontaire que celle d'Alain Juppé. 

Alain Lebaube 
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Management Consultants 
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Il y a tant et tant de MBA 
mais un seul Executive MBA 
de VESSEC 


Vous êtes un jeune manager déjà expérimenté, 
et vos projets foisonnent au rythme de vos 
ambitions. Pouvez-vous faire l'économie d'une 
formai ion prestigieuse qui donnera un coup de 
fouet à votre carrière ? 

Ce "plus" qui vous fait momentanément 
défaut pour réussir la carrière que vous portez 
en vous, venez le chercher à ESSEC IMD. 
L'Executive MBA de l’ESSEC est un programme 
de formation bilingue français-anglais, 
totalement compatible avec l'exercice de vos 
responsabilités professionnelles. 
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INTERNATIONAL 

MANAGEMENT 

DEVELOPMENT 


ProdiaSne session : l 

juillet 1996 à décembre 1997 • 95 jours échelonnés le vendredi 
et (e samedi • Sélection en cours. 

SHBRSESB8B Demandez votre dossier d'information à : 

Catherine Bourgeot ou TMenj Godart : (1) 46.922L00. 


ESSEC JMD - CHIT - 1 Place de la Ocfcnic - BP 230 - 92053 PARIS LA DÉFENSE 
Tel. : 33 (1) -56-92.21.00 - Fax : 33 (1) 46.92.21.01 
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INITIATIVES-EMPLOI 

DOSSIER • La retraite s'éloign* 


Pensions : des nuages à l'horizon Et si la retraite n'avait plus d'âge ? 


Quel sera le revenu de remplacement ? 
L'incertitude prévaut pour les futurs retraités 


L'idée d'un départ lié à l'ancienneté et non à la date 
de naissance émerge de nouveau 


L A réforme des retraités de 
1993 allonge la durée de 
cotisation pour une re- 
traite h taux plein, sans remettre 
en cause le droit au départ à la re- 
traite à soixante ans. Cependant, 
on peut toujours garantir une re- 
traite « pleine et entière ». La vraie 
question n’en reste pas moins 
pour tout futur retraité : de quel 
revenu de remplacement vais-je 
bénéficier? 

Selon une étude de la Caisse na- 
tionale d’assurance vieillesse 
(CNAV), en 1994, les pensions re- 
présentaient environ 70% du der- 
nier salaire brut D’ici à 2015, le 
taux de remplacement, soit le rap- 
port entre la retraite perçue et le 
dernier salaire d'activité, diminue- 
ra pour les hommes d’environ 
7 points. Celui des femmes aug- 
mentera pour sa part légèrement, 
de 1 à 3 points, du fait de l'évolu- 
tion des carrières que celles-ci 
connaissent aujourd'hui 
Cette étude ne s’intéresse ce- 
pendant qu'aux personnes prenant 
leur retraite à soixante ans et 
ayant connu une carrière régulière 
durant quarante ans. Aussi, de 
plus en plus nombreux sont ceux 
qui, pour d’évidentes raisons fi- 
nancières, seront contraints de re- 
culer leur départ à la retraite. Ne 
serait-ce que pour arriver au 
nombre de trimestres nécessaires 
afin de bénéficier d’une pension à 
taux plein. Un nombre de tri- 
mestres qui, avec la réforme, va 
d’ici à l’an 2004 être progressive- 
ment porté à 160. Or l’entrée dans 
la vie active, avec l'allongement de 
la durée des études et les diffi- 
cultés d’insertion, se fait au- 
jourd'hui de plus en plus tard. 
Sans compter que les probabilités 
de connaître ce qu’on appelle des 
« blancs de carrière » sont de plus 
en plus importantes dans le privé. 
Le temps des carrières toutes tra- 
cées à l’ancienneté est révolu. 


RÉFÉRENCE 

« Le système d'acquisition des 
droits à la retraite permet d’amortir 
les irrégularités de carrière », relève 
toutefois Raoul Briet, directeur de 
la CNAV. Celui-ci rappelle notam- 
ment qu'un chômeur, à condition 
d'ètre indemnisé, voit ses droits à 
la retraite validés. Aussi, suffit-il 
d’avoir travaillé 200 heures rému- 
nérées au SMIC pour gagner un 


Echos 


Transports 


■ Organisés par Regard 
international, « Les forums 
d’Iéna » aborderont, le 
14 décembre, le thème des 
transports. Les débats porteront 
sur la récente prise de conscience 
par les transporteurs 
de la nécessité de créer des « Beux 
de vie » au sein des entreprises de 
transports publics. Jean Matteoli, 
président du Conseil économique 
et social, introduira ce forum 
organisé en partenariat avec la 
RATP, la SNCF, la revue Urbanisme 
et TEcole d'architecture de 
Paris- Bell eviBe. Eric Raoult, 
ministre délégué chargé de la ville 
et de l’intégratiOD, clôturera le 
débat 

Contact : Regard international 
8, rue Fallempin, 75015 Paris. 
Tél: CT) 45-78-36-17. 

Télécopie : fl) 4S-77-73-6L 


Syndicats 



■ La revue Management et 
conjoncture sociale CM CF) 
organise le 13 décembre à Paris 
une journée consacrée à la CGT 
au lendemain de son 45 e congrès ; 
la CFDT, sa situation 
interne et son effort 
de « resyndicalisation » ; 

Force ouvrière et la « défense des 
acquis ». Cette journée sera 
animée par Gérard Adam, 
professeur au CNAM et à l’Institut 
d’études politiques, et Hubert 
Landier, directeur de MGS. 

Us seront entourés de spécialistes 
et d’observateurs du mouvement 
syndical dont Pierre-Eric Tixier, 
universitaire, sociologue, 
et Daniel Labbé, conseil 
en stratégie sociale. 


trimestre de cotisation. Néan- 
moins, ces règles ne neutralisent 
pas le manque à gagner d’un sala- 
rié au chômage, ou contraint d’ac- 
cepter, à un moment donné, de sa 
carrière un emploi faiblement ré- 
munéré ou à temps partiel. Un 
manque à gagner qui se répercute 
inévitablement sur son revenu an- 
nuel. Or, dans le calcul de la pen- 


sant de leur propre retraite. Le 
niveau du revenu de remplace- 
ment devient néanmoins de plus 
en plus aléatoire. C'est là sans 
doute que réside davantage le 
v privilège » des fonctionnaires, 
bien plus que dans le fait qu'ils ne 
cotisent que 37,5 ans et non 40 
comme dans le privé. La carrière 
d'un agent de l'Etat, forcément 


A près quarante 
ans de boulot je 
laisse ma place. » 
Lancé par la CFDT, le slogan il- 
lustre raccord signé le 6 septembre 
dernier par les partenaires sociaux 
responsables du régime d'assu- 
rance chômage. Un accord qui, en 
autorisant les salariés âgés de cin- 
quante-h oit ou cinquante-neuf ans 


don du mouvement ouvrier. U s’agis- 
sait d’une mesure très symbolique et 
il n'était pas question de ne pas la 
mettre en place. » 

L’ordonnance du 26 mars 1982 
avait donc offert à tous les salariés 
une retraite à taux plein de 50% 
dès Fàge de soixante ans, à condi- 
tion toutefois d'avoir cotisé au 
moins cent cinquante trimestres. 



Force est de constater que l'âge 
officie] et symbolique de 
soixante ans est aujourd'hui battu 
en brèche par deux logiques totale- 
ment opposées: la nécessité de 
remplir les caisses de retraite qui 
passe impérativement par un al- 
longement de la durée de cotisa- 
tion, et le besoin de sauvegarder 
des emplois qui, jusqu'à présent, se 
résout par la sortie de plus en plus 
tôt des anciens du marché de rem- 
ploi. 


sion, n'est pas seulement prise en 
compte la durée de cotisation. 
Non moins capital est le salaire de 
référence. Celui-ci reposera en 
2008 sur les 25, et non plus les 10, 
meilleures années. En limitant la 
possibilité d'éliminer les mau- 
vaises années, cet allongement de 
la période de référence pénalise 
particulièrement ceux qui auront 
mené une carrière en dents de scie. 

Certes les pensions ne déter- 
minent pas à elles seules le niveau 
de vie des retraités. Les études 
prospectives existantes montrent 
que celui-ci se maintiendra à l’ave- 
nir, notamment en raison de l’arri- 
vée progressive des femmes dispo- 


pleine et régulière, assure une re- 
traite équivalant à 75 % du traite- 
ment perçu au cours des six der- 
niers mois d'activité. Les primes, il 
est vrai, oe sont pas prises en 
compte dans le calcul de cette pen- 
sion. Or celles-ci sont souvent non 
négligeables. Cependant, un fonc- 
tionnaire n'a pas de mauvaise sur- 
prise au moment où il cesse de tra- 
vailler. C'est là la rançon d’un 
statut n’assurant sans doute pas, à 
qualification égale, une rémunéra- 
tion aussi Importante que dans le 
privé, maïs offrant l'avantage 
d’une sécurité de l’emploi. 


Laetitia Van Eeckhout 


ayant cotisé au moins quarante an- 
nées à la Sécurité sociale à cesser 
leur activité professionnelle, a re- 
mis au goût du jour ridée d’une re- 
traite liée à l’ancienneté et non 
plus à l’âge. Le débat ne date pas 
d’hier. «Déjà en 1982, ion de l’ins- 
tauration de la retraite à soixante 
ans, nous étions quelques-uns à sug- 
gérer qu’il aurait été préférable de 
rattacher la retraite à une durée de 
cotisation et non plus à une date de 
naissance, raconte Bernard Brun- 
hes, qui, à l'époque, était conseiller 
du premier ministre Pierre Mau- 
roy, mais nous n'avons pas obtenu 
gain de cause. La retraite à soixante 
ans constituait une vieille revendica- 


Démarrer le « compteur à années 


Soucieux de leur retraite, les jeunes sont moins tentés par des stages 
de longue durée. Alors que les entreprises en abusent 


L ES jeunes diplômés se- 
raient-ils vieux avant 
l’âge ? Auraient-ils l'esprit 
occupé du souci de leur retraite, 
avant même leur premier emploi ? 
Un certain nombre de respon- 
sables du recrutement dans les en- 
treprises se posent désormais la 
question. 11 leur arrive en effet de 
se voir refuser des offres de stages 
au motif qu’ils sont trop longs ; et 
cela y compris lorsqu'il s’agit de 
stages à l’étranger - très recher- 
chés voilà peu de temps encore. 

Professeur à ITEssec, Jean-Marie 
Feretti traduit ainsi l'état d’esprit 
de ces jeunes : « Je partirais volon- 
tiers passer un an dans tel ou tel 
pays, mais cela repousse d’autant 
l’âge où je vais commencer à cotiser 
pour ma retraite, et du même coup, 
le moment où je pourrai en bénéfi- 
cier. Je ne veux pas sacrifier ainsi les 
vertes années de ma soixantaine. ** 
il y voit une « frilosité » nouvelle : 
** Depuis 1993 et la prolongation à 
quarante ans du temps de cotisa- 
tion, les jeunes s’attendent à une vie 
active de plus en plus longue et leurs 
comportements finissent par en être 
modifiés. » 

Ce souci de voir démarrer le 
« compteur à années » ne s'ex- 
prime qu’à partir de vingt-quatre 
ou vingt-cinq ans. Plus tôt, on ac- 
cepte n'importe quel type de sta- 
tut dans une entreprise, ce que 
confirme Sophie qui prépare un 
diplôme de Sup de Ca Son école 
conseille aux étudiants de prendre 
un congé en cours d'études pour 
travailler un an dans une société. 
Ce qu'elle a fait. Mais, ajoute- 
t-elle, «ceux qui ont fiait ce choix 
ont tous un an d'avance . Nous nous 


sentons plus libres que les autres. » 
À f inverse, rares sont les garçons 
qui suivent ce conseil, «lis prë- 
fièrent effectuer leur service comme 
coopérants du service national en 
entreprise (CSNE) car, là. Os seront 
considérés comme salariés et cotise- 
ront donc pour leur retraite. » 
Chargée du recrutement des in- 
génieurs et cadres chez Usïnor-Sa- 
dlor, Florence Amie] a, elle aussi, 
observé un changement d'esprit 
* Jusqu 'en 1992, raconte-t-eDe, ja- 
mais, au grand jamais, je n'ai en- 
tendu prononcer le mot '‘retraite? 
au cours d’entretiens de recrute- 
ment Sur des milliers l Depuis lors, 
cela m’est arrivé à quelques re- 
prises. » Mais cela reste un sujet 
que l’on aborde difficilement, 
constate-t-elle : « Les candidats ne 
m’en parlent que s’ils ont confiance, 
s’ils me connaissent Et le sujet est 
toujours abordé sur le mode humo- 
ristique, comme s’3 s’agissait d’une 
plaisanterie. » 


LUXE 

De fait, tout jeune diplômé ne 
peut s'offrir le luxe de refuser un 
stage, et cette attitude reste limi- 
tée à des titulaires de diplômes 
très recherchés. On aurait tort, 
pour autant de prendre le phéno- 
mène à la légère. Il pourrait bien 
être la face émergée d'un iceberg 
géant: les entreprises n’abusent- 
elies pas de la situation de toute- 
puissance que leur donne la peur 
du chômage ? Quand, en effet on 
commence à regarder ce que sont 
exactement ces «stages», on dé- 
couvre une multitude de situa- 
tions soit illégales, soit plus ou 
moins abusives. 


Ainsi de nombreuses entreprises 
n’bésitent pas à demander aux 
étudiants de redoubler leur der- 
nière année ou de s’inscrire pour 
une année supplémentaire, le but 
étant d’obtenir la convention de 
stage qui permettra de faire tra- 
vailler ces jeunes presque gratuite- 
ment. n arrive également que les 
stages soient prolongés au-delà de 
la durée prévue ou que les 
conventions soient renouvelées 
bien au-delà des délais légaux. 
« De grandes entreprises ayant pi- 
gnon sur rue gardent des stagiaires 
un an, voire davantage, souligne 
Germaine Plainguler, responsable 
du service d'orientation, docu- 
mentation et insertion profession- 
nelle de l'université Paris-L Ainsi 
une grande compagnie aérienne 
fiait tourner des services de forma- 
tion aux langues de cette façon. ». 

Sans compter cet autre cas de fi- 
gure (très répandu lui aussi et 
presque aussi désastreux pour les 
retraités à venir) évoqué par Ma- 
rie-Christine Portu, responsable 
du service jeunes diplômés à i' As- 
sociation pour l'emploi des cadres 
(APEC) de Paris: «Ce matin 
même, une très grosse entreprise 
nous a demandé plusieurs diplômés 
de haut niveau mais âgés de moins 
de vingt-six ans. Comme il lui est 
impossible de les prendre comme 
stagiaires, die les prend en contrat 
d’alternance. Tl y a donc contint de 
travail et cotisation pour la retraite. 
Mais sur ta base d’une rémunéra- 
tion qui se monte au mieux au 
SMIC » Ah. le joli temps de la re- 
traite! 


soit trente-sept ans et demL « Dans 
ce système, une personne entrée sur 
le marché du travail à Vûge de qua- 
torze ans cotise quarante-six ans 
avant d’avoir le droit de prendre sa 
retraite. EL passé trente-sept ans et 
demi, les cotisations ne sentent plus 
à rien », déplore Bernard Brunhes. 
Une situation d’autant plus injuste 
que ce sont généralement les sala- 
riés des catégories socio-profes- 
sionnelles les plus défavorisées qui 
arrivent très tôt dans la vie active. 
Et que, du fait d’une espérance de 
vie plus réduite que celle des 
cadres on des enseignants. Os bé- 
néficient aussi d'une retraite plus 
courte. « n ne me semblerait pas du 
tout scandaleux qu’une personne 
ayant commencé à travailler à qua- 
torze ans puisse bénéficier d’une re- 
traite à cinquante-quatre ans, 
plaide Dominique Thierry, vice- 
président de Développement et 
Emploi et partisan, lui, d’une re- 
traite Bée à la fois à la durée de co- 
tisation et aux conditions de tra- 
vail 

Alors l’âge serait-il un mauvais 
critère ? « Les arguments qui 
plaident en faveur d’une retraite üée 
à l'ancienneté sont tous très va- 
lables. Mais je pense que, au vu de la 
situation de l’emploi Vàge de la re- 
traite sert aussi de garde-fou. SI on 
le supprimait, la situation serait en- 
core beaucoup plus précaire pour les 
50-55 ans ne possédant pas la durée 
de cotisation exigée», remarque 
Xavier Gauilier, chercheur au 
CNRS et auteur de La Deuxième 
Carrière ( Seuil). 


CONTRADICTION 

Ainsi, dans le premier cas, à la 
suite de la réforme mise en place 
en 1993 par le gouvernement 
d’Edouard Balladur, tous les sala- 
riés entrés sur le marché de l'em- 
ploi après vingt ans ne pourront 
très bientôt plus prétendre à une 
pension à taux plein une fois fêtés 
leurs soixante printemps. Le décret 
du 28 août 1993 préconise en effet 
que dlti à 2004, le nombre de tri- 
mestres de cotisation passe de 150 
à 160 à raison d’une hausse d’un 
trimestre par an. L'arrivée à l’âge 
de La retraite de la génération du 
bahy boom devrait encore augmen- 
ter la pression : selon une étude 
menée par Entreprise et Personnel 
intitulée « Epargne et Retraite », 
entre 2005 et 2010, 1e nombre de 
nouveaux retraités devrait passer 
de 500 000 par an à près de 
S00 000. De même, le rapport du 
Commissariat au Plan, «Perspec- 
tives à long terme des retraites » pu- 
blié en octobre 1995, pointe que 
« dans le cadre du scénario le plus 
sombre il ne resterait plus à l’horizon 
2040 que U cotisant par retraité 
contre 2 en Van 2000 et 9 en 1990». 

Ftourtant, paradoxalement, alors 
que le nombre de retraités aug- 
mente et que l’espérance de vie 
s’allonge, les réponses actuelles 
aux problèmes de l’emploi vont, 
elles, vers un temps de carrière 
professionnelle de plus en plus ré- 
duit. Avec un recours de plus en 
plus massif aux préretraites: « la 
majorité dès salaries français 
quittent leur emploi avant Vâge de la 
retraite, qui est pourtant l’un des 
plus faible d’Europe », note Paul 
Constantin, directeur d’études à 
Entreprise et Personnel. « L’âge 
constitue un critère facile à gérer qui 
satisfait à la fois les entreprises, 
l’Etat et les syndicats. La mise en re- 
traite anticipée constitue la solution 
la plus consensuelle pour supprimer 
des emplois », renchérit Xavier 
Gauilier. 

Face àces deux tendances diver- 
gentes, P âge officiel de la retraite, 
bien que quelque peu malmené, 
permet encore aux salariés licen- 
ciés après la cinquantaine de béné- 
ficier de diverses mesures de sou- 
tien jusqu’à cette date frontière 
entre le monde des actifs et des re- 
traités. Un filet de sécurité qui, 
dans l’avenir, pourrait toutefois 
s’estomper de lui-même avec la 
mise en place d'un système mixte 
mélangeant retraite par répartition 
et par capitalisation : «On ne tou- 
cherait plus que ce que l’on aurait 
versé et seule la durée de cotisation 
importerait fl n’y aurait plus de ré- 
férence à l’âge », conclut Bernard 
Brunhes. 


Nathalie Mlekuz 
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DES PHILATELISTES 


Chaque mois, 
pour tous les passionnés 
de timbres 


Marie-Claude Betbeder 


Les programmes I Commandez vos 
du câble I disques par Minite 
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DOSSIER • La retraite s'éloigm 


Le grand chambardement italien Comme un air de fuite en avant 


L 


Durée de cotisation allongée, départ plus tardif, la loi Dini 
modifie de fond en comble le régime de retraite 


En dépit de l'allongement de la durée du travail, 
les entreprises continuent à se séparer des salariés les plus âgés 


TiEURE de la retraite ne 
sonnera plus à trente- 
cinq ans pour les heu- 
reux bénéficiaires des «baby 
pensions» italiennes, ingénieux 
système qui permettait aux em- 
ployés de la fonction publique, 
s’ils le souhaitaient, de partir en 
retraite anticipée après moins 
de... quinze ans de cotisation 1 Un 
dispositif avantageux pour cer- 
tains fonctionnaires qui pou- 
vaient, dès lors, entreprendre une 
autre carrière dans le privé I Très 
compliqué (il existe plus d'une 
quarantaine de régimes de re- 
traite différents), le système était 
au bord du gouffre : globalement, 
le coût des retraites a atteint, au 
tournant des années 90, 13 % du 
produit intérieur brut, contre 9 % 
en France. En outre, r Institut na- 
tional de prévoyance sociale 
(INPS), qui gère les retraites du 
secteur privé, affiche un déficit de 
70 000 milli ards de lires (210 mil- 
liards de francs). C’est à l’aune de 
ces chiffres catastrophiques qu’il 
faut apprécier l’ampleur de la loi 
Dini, du nom de. l’actuel pré- 
sident du conseil, qui modifie de 
fond en comble le régime des re- 
traites. Une réforme d’autant 
plus salutaire que le dossier était 
devenu un serpent de mer de la 
politique italienne depuis une 
bonne quinzaine d’années. Der- 
nière tentative de réforme en 
date : celle de SQvio Berlusconi, 
éphémère président du conseil, 
qui avait dû reculer il y a tout 
juste un an, sous la pression de la 
rue. 

Plus question de tergiverser, 
l'heure est à l’assainissement des 
comptes publics. Les Italiens se 
sont finalement résolus à l’allon- 
gement de la durée de cotisation 
qui passe de 35 à 40 ans pour 
tous. Approuvée par référendum 
le 3 juin dernier par près de cinq 
millions de salariés et de retraités 
qui ont voté oui à 65%, la loi sur 
la réforme du régime de retraite, 
fruit d'un accord conclu entre 
syndicats' et gouvernement, a été 
définitivement adoptée par le 
Parlement le 4àoût. Le dispositif ' 
prévoit qu’elle commencera à en- 
trer en vigueur le 1" janvier pro- 
chain, par paliers successifs jus- 
qu’en l’an . 2008. D’où 
l’établissement de trois généra- 
tions : les pères qui totaliseront 
plus de dix- huit ans de cotisa- 
tions à la fin de l’année, les en- 
fants qui n’auront pas atteint ce 
cap à cette date et les petits-en- 
fants qui arriveront sur le marché 
du travail à partir du 1“ janvier 
prochain. 


Echo 

Ressources 

humaines 

■ La deuxième édition du Salon 
« Solutions ressources humaines », 
Salon des diri g eant s d’entreprise et 
des responsables de la fonction 
personnel, se déroulera les 20, 21 et 
22marel996anOOTISris-Ja . 
Défense. Organisé en partenariat 
avec l’association nationale des 
directeurs et cadres de la fonction 
personnel (ANDCP), la 
manifestation sera complétée par 
un cyde de conférences avec la : - 
collaboration des commissions 


tes organisateurs, plus de 
cent exposants seront rëunisan tour 
j de. quatre grands secteurs :, conseil, 
f hrmatW t, informatique appliquée 
àlagestion des ressourcés 
humaines, protection sociale. 
Cciafàtt: Inf &pro iDOtions- 97, rue 
du CbmÜeîOOl, 75006 Paris. - 
Tél ; (1) 44-3*85-00. Télécopie.- ; 
45-44-30-40. 
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Point-phare de la réforme Dini, 
le départ à la retraite sera retar- 
dé: alors qu’ aujourd'hui ils 
partent à soixante et cinquante- 
cinq ans, hommes et femmes par- 
tiront respectivement à soixante- 
cinq et soixante ans en Pan 2000. 
Surtout, le privilège de la retraite 
dite « d’ancienneté », qui permet- 
tait de partir à tout âge, pourvu 


de réaliser plus de 100 000 mil- 
liards de tires (environ 300 mil- 
liards de francs) d’économies 
entre 1996 et 2005. 

RATTRAPAGE 

Quant aux étudiants, fis n’ont 
pas, à la différence de leurs ho- 
mologues français à s'inquiéter 
outre-mesure de l'allongement 


L 


£ raisonnement est impa- 
rable : avec l'obligation de 
cotiser progressivement 
jusqu’à 40 ans, au beu de 37,5 ans, 
pour bénéficier d’une retraite à 
taux plein, les salariés sont 
condamnés à rester plus long- 
temps dans les entreprises. On 
pourrait donc s'attendre que ces 
dernières réfléchissent dès mainte- 


nées, voilà qu’appliquer la dé- 
marche à la gestion des fins de 
carrière se transforme en atten- 
tisme- 

Cette myopie a cependant une 
explication : habituées depuis le 
début des années 80 à se « débar- 
rasser» des salaries les plus âgés 
dans le cadre de réductions d'ef- 
fectifs, les entreprises ont systéma- 



qu’on ait cotisé pendant trente- 
cinq ans, a vécu. Lorsque le nou- 
veau dispositif sera définitive- 
ment entré en application, les sa- 
lariés devront satisfaire à deux 
conditions pour faire valoir leurs 
droits à la retraite : être âgé d’au 
moins 57 ans et avoir cotisé pen- 
dant quarante ans. A l'ancien sys- 
tème qui reposait sur la rétribu- 
tion (le montant de la retraite 
était calculé sur la base des dix 
dernières années: de salaire), la 
réforme Dini substitue un calcul 
à partir des cotisations effective- 
ment versées pendant toute la 
durée de la vie professionnelle. 
Résultat: alors que les Italiens 
pouvaient légitimement espérer 
percevoir, au titre de leur re- 
traite, quelque 80% de leur der- 
nier salaire, fls devront désormais 
se contenter de 60 à 70 %. In fine, 
ces efforts devraient permettre 


de la durée de cotisation : ils 
pourront, en effet, continuer à 
profiter de ce dispositif original, 
propre au droit des retraites ita- 
lien, qui offre aux volontaires la 
possibilité, au moment d’entrer 
dans la vie professionnelle, de 
rattraper les cotisations dues au 
titre de leurs années d'études. 
Moyennant une attestation de 
l'université, ceDes-ci sont ainsi 
comptabilisées dans les quarante 
ans fatidiques. Onéreux parce 
que correspondant à plusieurs 
années d'études, le rattrapage 
des cotisations est en fait souvent 
effectué par la famille. Preuve 
qu’au pays de la « combinazione » 
aussi, la cellule familiale peut ser- 
vir de « caisse de secours » lors- 
qu’à s'agit d’aider les enfants à 
voler de leurs propres ailes— 

Philippe Baverel 


nant à la façon de gérer cet allon- 
gement de la durée du travaïL Or il 
n'en est rien. La plupart d'entres 
elles poursuivent des pratiques qui 
vont se révéler de plus en plus per- 
verses. 

Comment peut-on remobiliser 
les 57-62 ans, afin de leur per- 
mettre d'aller au bout de leur 
période de cotisation à l’assu- 
rance-vieïDesse ? «H ne s’agit pas 
d’une préoccupation que nous avons 
intégrée à nos politiques de res- 
sources humaines »; « nous n'en 
sommes pas là»; «c'est prémat u- 
ré»: les réponses de la plupart des 
directions des ressources hu- 
maines (DRH) des grandes entre- 
prises sont assez déconcertantes. 
Alors que les stratégies de crois- 
sance externe ou de financement 
-en fonction de taux d'intérêt - 
des entreprises suscitent des anti- 
cipations sur parfois plusieurs an- 


Amérique : la fin de l'âge d'or 

Aux Etats-Unis et au Canada, la retraite prend des allures de mirage. 
Certains « baby-boomers » devront continuer à travailler jusqu'à 70 ans 

L 


ES «baby-boomers» amé- 
ricains ont fini de rêver. La 
retraite, version image 
tfEpinal f taridie nne avec terrain de 
golf àproarimité et béDes.après-midi 
ensoleillées, s’éloigne de jour en 
jour Aujourd'hui encore, seulement 
12% des Américains de soixante- 
cinq ans et plus travaillent on re- 
cherchent un emploi Si la majorité 
des autres n’en a plus besoin, c’est 
parce que leur vie professionnelle a 
parfaitement coïncidé avec l’âge 
d’oc du système de sécurité sociale, 
fondé en partie sur T épargne. 

" Mais répoque tondre à. sa fin : 

. beaucoup des 76 milito ns de « baby- 
boomefs» qui ont actuellement 
entre trente et quarante-neuf ans 
devront continuer à travailler Jus- 
qtfàTâge de .soixante-dix ans, et si 
possible plus longtemps. Les diffi- 
cultés économiques, dès vies en 
moyenne plus longues, F avenir .in- 
certain de la sécurité sociale, finsuf- 
feance d’épargne, sans oublia: Ken 
sûr le prix élevé dés logements, le 
coût de la santé et de renseigne- 
ment supérieur ont modifié les 
règles du jeu. L’hebdomadaire amé- 
ricain News and World Report titrait, 
en juin: «Arrêter de travailler? Sû- 
rement pas, baby-boomers ». 

- Les Canadiens ne sont visiblement 
pas mieux lotis, tes assureurs esti- 
ment ainsi que, compte tenu de ral- 
longement de respérance de vie et 
du coût des services sociaux et mé- 


dicaux, leurs compatriotes devront 
travailler jusqu’à environ soixante- 
neuf ans. Ce que les intéressés ne 
souhaitent absolument pas. Les en- 
treprises et les pouvoirs publics, à 
force d'utiliser la retraite anticipée 
comme gestion douce des réduc- 
tions d’eflfectife, ont fini par Rnstitu- 
tfqnnaflsec Au Canada, comme le 
précise un article du quotidien na- 
tional The Globe and Mail (9 juin 
1995), 60 % des hommes et 70 % des 
femmes cessent leur activité profes- 
sionnelle avant soixante-cinq ans, 
âge légal d’ouverture des droits. 


Aux Etats-Unis comme au Cana- 
da, il en va lies conditions de vie des 
futurs retraités de Tan 2020. Une 
étude de B. Douglas Bernheim, pro- 
fesseur d'économie à rumversité de 
Stanford, indique que pour quitter 
son empâté à soixante- ci nq ans, sans 
diminution brutale de son train de 
vie, un « baby-boomer » devrait 
épargner trois fois plus qu’il ne le 
tint aujourd’hui ! Travailler cinq an- 
nées supplémentaires jusqu’à 
soixante-dix ans évite bien évidem- 
ment d’avoir à se serrer la ceinture 
pendant ses plus belles années. 

Reste néanmoins my difficulté de 
taille. Garder un job, certes, mais le- 
quel ? Les entreprises américaines 
ont, elles aussi, commencé à licen- 
cier par le haut de leur pyramide des 
âges. Au cours de la dernière réces- 


sion, les cinquante-cinq ans et plus 
ont perdu leur travail cinq fois plus 
souvent que leurs cadets. La 
Commission fédérale pour Légalité 
des chanoes au travail enregistre en- 
viron chaque année, depuis 1990, 
plus de 17 000 plaintes pour discri- 
mination due à l’âge. Autant dire 
que les «vieux» demandeurs d’em- 
ploi partent avec un handicap sé- 
rieux. 

Un peu d’espoir se dessine tout de 
même avec les résultats d’une en- 
quête que vient de mener I* Associa- 
tion américaine des personnes re- 
traitées (AARP) auprès de quatre 
cents directeurs des ressources hu- 
maines. Ces derniers se disent inté- 
ressés, dans le cadre du temps par- 
tiel et de l’Intérim, par les qualités 
développées par les plus de cin- 
quante ans. Qs se montrent plus 
flexibles que les jeunes loups de 
trente ans et surtout davantage ex- 
périmentés, capables donc de don- 
ner un coup de main efficace quand 
la charge de travail F exige. 

Les entreprises de travail tempo- 
raires spécialisées dans les rempla- 
cements de cadres moyens et supé- 
rieurs, et dont le nombre ne cesse 
d’augmenter aux Etats-Unis, n'ont 
pas été langues à comprendre cette 
nouvelle tendance. Les candidats à 
qui elles confient le plus de missions 
ont cinquante-cinq ans et plus-. 

Marie-Béatrice Baudet 


üquement ramené la gestion de fin 
de carrière à la multiplication des 
départs anticipés. Sous forme de li- 
cenciement pur et simple d'abord, 
moyennant des indemnités de dé- 
part, et laissant à la charge des As- 
sèche le complément de revenu des 
licenciés jusqu’à leur retraite. Dans 
le cadre de plans sociaux,_ensu]te, 
grâce aux différentes mesures 
d’âge, financées par le Fonds na- 
tional pour l'emploi (FNE). 

L’exemple des entreprises de la 
sidérurgie est éloquent Dès la fin 
des années 70, et jusqu’en 1990, di- 
verses CGPS (Convention générale 
de protection sociale) se sont suc- 
cédé. Négociés avec la chambre 
syndicale de la sidérurgie, ces dif- 
férents accords ont conduit au dé- 
part de salariés dès l’âge de 50 ans, 
ces derniers étant déclarés en 
«dispense d'activité» de 50 à 
55 ans, puis en « cessation anticipée 
d'activité » au-delà de 55 ans. En 
1990, une convention emploi a fi- 
nalement été signée, limitant le dé- 
part des 50-55 ans aux entreprises 
touchées par de « lourdes restruc- 
turations ». 11 est vrai que la purge 
était déjà bien entamée-. 

Pour être extrême, cette pra- 
tique n'en traduit pas moins l'atti- 
tude générale des entreprises à 
l’égard des salariés de plus de 
55 ans, ces dix dernières années. 
Jusqu'aux plus riches d'entre elles, 
qui, notamment face à des rems de 
FNE, ont élaboré des systèmes 
« maison » assurant jusqu'à leur 
retraite les revenus des salariés li- 


cenciés. Chez IBM. par exemple, le 
système permet aujourd’hui des 
départs dès 52 ans avec 70 % du sa- 
laire garanti jusqu'à la retraite. Ré- 
sultat : * En abusant largement de 
départs anticipés, la France occupe 
aujourd’hui avec les Pays-Bas la po- 
sition de lanterne rouge dans la 
Communauté européenne en ma- 
tière d'emploi des salariés les plus 
âgés ». précise Paul Constantin, di- 
recteur d'études à Entreprise et 
personne). Moins de 45 % des per- 
sonnes âgées de 55 à 65 ans sont 
des actifs, et une personne sur 
deux qui fait valoir aujourd’hui ses 
droits à la retraite n'est déjà plus 
en activité. 

On comprend que, dans ces 
conditions, les entreprises ne 
soient guère pressées de changer 
leurs habitudes. * Elles continue- 
ront à se passer de leurs salariés 
âgés, déclare un responsable syndi- 
cal, même si cette attitude entre en 
contradiction avec les mesures d'al- 
longement de la durée du travail. 
Pourquoi changeraient-elles alors 
que. dans la plupart des cas. c’est à 
la collectivité de supporter une 
grande partie de la charge finan- 
cière liée à ces pratiques ? » 

Certains responsables envi- 
sagent toutefois des solutions de 
rechange aux plans FNE qui, res- 
triction budgétaire oblige, vont de- 
venir plus difficiles à obtenir. 

PROGRESSIVITÉ 

Destinée à faciliter le départ an- 
ticipé des salariés de plus de 
55 ans, la préretraite progressive 
pourrait à l’avenir leur offrir une 
solution. C'est en tout cas ce que 
semblent indiquer les résultats du 
tout récent baromètre de conjonc- 
ture social réalisé par l'ANDCP 
(Association nationale des direc- 
teurs et cadres de la fonction per- 
sonnel) : près de 44 % des 774 DRH 
interrogés déclarent vouloir utili- 
ser à l’avenir, en priorité, cette for- 
mule d'aménagement du temps de 
travaïL Un dispositif qui offre en 
outre l’avantage de pouvoir faire 
face à l'allongement de la durée du 
travaiL 

* Les préretraites progressives 
constituent sans doute un excellent 
outil de gestion des fins de carrière, 
souligne Jacques Bouchaud, pré- 
sident de l'ANDCP, d’autant 
qu'elles s’accompagnent d’une obli- 
gation d’embauche.» Créé en 1993, 
le dispositif permet à des salariés 
de plus de 55 ans de passer à une 
activité à temps partiel, en conser- 
vant près de 80 % de leur ancien 
salaire, le tiers environ étant finan- 
cé par l'Etat. Reste que cette for- 
mule de préretraite devrait s'ac- 
compagner d'une réflexion sur le 
contenu des activités partielles à 
offrir aux bénéficiaires. Et c'est 
bien là que le bât blesse. 

La raison? «Ces dispositifs 
restent encore marginaux face aux 
anciennes pratiques », précise cette 
ancienne DRH d’un grand groupe. 
Selon les chiffres les plus récents, 
fournis par le ministère du travail, 
160402 personnes étaient alloca- 
taires de préretraite FNE en juillet 
1995, contre seulement 47 482 bé- 
néficiaires de préretraite pro- 
gressive. 

Olivier Piot 
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INITIATIVES-EMPLOI 

RENDEZ-VOUS 


TRIBUNE 


Le travail demain, solitaire ou solidaire ? 

par Daniel Croquette 


D EMAIN, serons-nous 
travailleurs indépen- 
dants ou salariés re- 
liés à Pentr eprise par 
un contrat de travail plus souple? 
Quel sera le contrat de travail de 
l’avenir ? Des écrits ou des travaux 
récents nous obligent à nous poser 
la question. Si nous voulons éviter 
d’élargir la fracture sociale, fl est 
temps d’y apporter coDectivement 
des réponses. L'expérience dn CE- 
SI - organisme de formation conti- 
nue pour cadres, agents de maî- 
trise et techniciens - m’incite à 
apporter ma contribution à ce dé- 
bat. Les cadres que nous accueil- 
lons en formation sont pour partie 
des demandeurs d’emploi. Ces 
derniers peuvent être plus facile- 
ment employâmes sous certaines 
conditions. Ces mêmes conditions 
sont indispensables aux cadres en 
activité pour rester employâmes 
eux aussi. En voici quatre. 

Premièrement, il faut que les 
cadres cultivent des projets. Cette 
exigence est certaine pour tes de- 
mandeurs d’emploi. Elle est de 


plus en plus vraie pour les autres. 
Par exemple. Il est demandé aux 
cadres des entreprises de presta- 
tion intellectuelle de générer pour 
l'avenir leur propre chiffre d'af- 
faires. Mais n’en est-il pas de 
même dans les autres activités, les 
cadres devant devancer la trans- 
formation de leur compétence ? La 
protection d’un CDI est illusoire. 
Ne sont gardés que ceux qui per- 
mettront à l’entreprise de progres- 
ser. Ne pourront changer d’entre- 
prise que ceux qui ont une vision 
claire de leur avenir. 

Deuxièmement, les cadres 
doivent entretenir et développer 
un réseau. Beaucoup de cadres 
sont surchargés de travail et ont le 
« nez dans le guidon ». Os sont très 
surpris lorsque r entreprise remet 
en cause leur emploi. Os n’ont pas 
pris le temps de garder une zone 
d’autonomie dans leurs relations 
professionnelles qui leur permette 
un recul dans leur travail et la 
culture d’un réseau large de 
connaissances qui leur sera utile 
un jour ou l’autre. Se couper d’un 


réseau est suicidaire car se posi- 
tionnent pour un poste de nom- 
breux candidats aussi compétents 
les uns que les autres. 

Troisièmement, que les cadres 
gardent dans la tète une capacité 
de changer et de saisir les opportu- 
nités. U mobilité professionnelle 
est source d’enrichissement. Elle 
n’est possible que si les occasions 
sont détectées et saisies. L’entre- 
prise peut ne voir que son intérêt à 
court terme et maintenir trop 
longtemps des cadres compétents 
à des postes où ils finissent par 
perdre leur employabilité. 

Quatrièmement, qu’ils gardent 
aussi la conviction qu’ils sont da- 
vantage que des hommes ou des 
femmes au travail afin de renforcer 
pour les uns, d’entamer pour les 
autres, des projets et des réseaux 
extra-professionnels. 

Ces quatre conditions sont d’au- 
tant plus nécessaires aujourd’hui 
que les entreprises gèrent de 
moins en moins la carrière de leurs 
cadres. Ceux-ci doivent donc avoir 
un souci constant de se poser la 


question : « Que puis-je foire de- 
main?» et d'examiner les scéna- 
rios possibles si un incident de par- 
cours survenait, ou même s’il 
devenait nécessaire qu’ils 
changent de trajectoire. A l’inté- 
rieur de ces scénarios, ils doivent 
aussi avoir examiné la case chô- 
mage toujours possible : les condi- 
tions de revenus, la formation 
complémentaire à aquérir, les pro- 
jets à mettre en œuvre. Cette case 
étant explorée, et non rédhibitoire, 
eDe donnera aux cadres une autre 
dynamique et une prise de risques 
plus grande dans leur vie profes- 
sionnelle, donc une plus grande 
probabilité de garder leur emploi 
En effet, la crainte du chômage est 
à la fois un risque pour l’énergie de 
chacun et une cause de freinage de 
l’économie. 

Des cadres responsables de leur 
propre devenir 1 Une culture de 
projets I Cette logique conduit un 
certain nombre d’analystes à envi- 
sager pour demain une autre na- 
ture du contrat de travail. Pour 
eux, l’heure du salariat aurait son- 


LECTURES 


né. Nous passations maintenant à 
ceDe du post-salariat où chacun 
aurait un statut de travailleur in- 
dépendant louant ses services 
comme autrefois, jean Dubois et 
Gérard Donn adieu développent 
cette voie possible dans leur der- 
nier ouvrage Réguler Je social dans 
('entreprise. Pour ma paît, fy vois 
le risque suivant : tous, cadres ou 
non, n’avons pas la même énergie 
pour remplir les quatre conditions 
ci-dessus. Nous ne l'avons pas de 
la même manière aux différents 
moments de notre existence. Une 
telle thèse conduirait inévitable- 
ment à accentuer la société à deux 
vitesses qui laisserait trn nombre 
important de ses membres au bord 
de la route. Tout en ne niant pas 
une évolution en cours, fl s’agit 
donc collectivement de trouver 
d’autres voles. Le rapport, intitulé 
« Le travail dans vingt ans », de la 
commission du Plan, présidée par 
Jean Boissonnat, émet une propo- 
sition intéressante, celle du contrat 
d’activité. B s’agit de donner à cha- 
cun une garantie collective qui hd 


permette d’alterner des temps de 
plan emploi, des moments de for- 
mation, des périodes momenta- 
nées de retrait partiel ou total de 
l'emploL Le contrat ne serait pas 
rompu pour autant et prévoirait 
un revenu lié à chaque période. Ce 
serait à la fois une incitation pour 
que chacun gère sa mobilité et une 
garantie contre les risques d'une 
telle démarche. L'idée est bonne. 
Elle requiert un approfondisse- 
ment pour la mise en œuvre. 

Demain ne sera pas comme hier. 
Le contrat de travail actuel n’est 
pas une garantie suffisante et ne se 
trouve pas complètement en phase 
avec la réalité du travafl et de la. so- 
ciété. n me parait essentiel d’ex- 
plorer toutes les voies qui permet- 
tront d'atténuer la fracture entre 
actifs et chômeurs qui mine la so- 
ciété. 


Daniel Croquette est direc- 
teur au ŒSI (Centre d’études su- 
périeures industrielles) Paris-Ile- 
de-France 


COMMUNICATION 


Les voies de la consigne 

« Dis-moi par quel mode on te communique les instructions 
dans ton travail, je te dirai exactement qui tu es... » 


P AR quel mode de 
communication les ins- 
tructions et les 
consignes de travail sont-elles 
transmises aux salariés ? De vive 
voix ? Par téléphone ? Par écrit ? 
Par ordinateur ? Moins anodine 
qu’il y paraît, la question a été 
posée en 1987 et 1993 à un 
échantillon représentatif de la 
population active ayant un em- 
ploi - sauf dans les secteurs de 
l’énergie et du bâtiment - de 
21 000 personnes (enquêtes 
« Technique et organisation du 
travail auprès des travailleurs oc- 
cupés * organisées par la Dares/ 
ministère du travail). Publiées 
dans la Lettre du Centre d'études 
de l'emploi (numéro 39, octobre 
1995. *Ies communications de 
travail : comment et avec qui ? », 
par Frédéric Moatty), les conclu- 
sions tirées des réponses 
montrent une progresssion si- 
gnificative des modes de 
communication à distance. 

En 1993, neuf salariés sur dix 
affirment recevoir des consignes 
de vive voix. S’il reste le mode 
de communication à la fois le 
plus naturel et le plus accessible, 
l'échange linguistique n'est ja- 
mais neutre puisque, comme 
l'ont montré les travaux de 
Pierre Bourdieu, interviennent 
d’autres référents sociaux (re- 
gistre de vocabulaire, tenue ves- 
timentaire...). Si la transmission 
des instructions de vive voix ré- 
gresse très légèrement (de 93 à 
90%) entre 19S7 et 1993. les 
modes de communication i dis- 


tance sont en progression, au 
premier rang desquels l’écrit, qui 
passe de 47 à 55 %. 

Outre qu'il permet de conser- 
ver une trace fiable, le texte, im- 
personnel mais plus formel, 
contribue à «mettre au clair» 
les consignes. Il présuppose aus- 
si un niveau scolaire minimum 
pour lire et décoder le message. 
Apprécié pour son Interactivité, 
le recours au téléphone aug- 
mente également (de 38 à 43 %). 

Conséquence du développe- 
ment de l'utilisation de l’infor- 
matique comme moyen de coor- 
donner l'activité des agents, un 
salarié sur dix (contre 4 % fl y a 
huit ans) reçoit des instructions 
par machine interposée (écran 
d’ordinateur généralement). 
Quant aux messages en eux- 
mêmes, leur contenu semble 
laisser une certaine marge d’ini- 
tiative, voire d’autonomie, aux 
destinataires puisque 82 % des 
salariés estiment que « leurs su- 
périeurs hiérarchiques indiquent 
plutôt l'objectif du travail ** et 
qu’ils « choisissent eux-mêmes la 
façon d’y arriver ». 

Le choix des modes de 
communication, souvent 
complémentaires (une consigne 
donnée de vive voix peut être 
confirmée ensuite par écrit), dé- 
pend de plusieurs critères, à 
commencer par le niveau socio- 
professionnel des agents. Le 
nombre de subordonnés rece- 
vant des instructions par écrit 
apparait étroitement lié au ni- 
veau d'études puisqu’il passe de 


30% pour les non-diplômés à 
71 % pour les diplômés de l’en- 
seignement supérieur. En fait, 
plus on s'élève dans la hiérarchie 
plus la proportion de salariés re- 
cevant des instructions à dis- 
tance, c’est-à-dire par le biais 
d'un support (papier, téléphone 
ou informatique), augmente. 

GROUPES 

A l’aune de cet indicateur, re- 
flet de la différence de rapport à 
la langue entre les classes so- 
ciales, trois groupes se dis- 
tinguent. Les ouvriers non quali- 
fiés reçoivent essentiellement 
leurs consignes de vive voix : 
leur rapport à l’écrit est faible. 
Les professions intermédiaires 
et les employés reçoivent leurs 
instructions par des canaux plus 
variés (téléphone, ordinateur...), 
qui rétablissent une distance, 
géographique mais aussi sociale, 
entre le donneur d’ordres et 
l’exécutant 

Enfin, les cadres et diplômés 
de l'enseignement supérieur re- 
courent à la palette de vecteurs 
de communication la plus so- 
phistiquée et la moins routi- 
nière. S’ils font massivement ap- 
pel aux modes de transmission 
modernes (fax,...), ils cherchent 
aussi parallèlement à rétablir, 
autant que possible, les contacts 
personnels de proximité. 

Le choix d'un moyen de 
communication est aussi fonc- 
tion de la taille de l'entreprise et 
du domaine d'activité: les ca- 
naux de transmission ne sont 
évidemment pas les mêmes dans 
une PME et dans une multina- 
tionale. 

En règle générale, les grandes 
entreprises, les administrations 
et les établissements publics re- 
courent plus systématiquement 
aux consignes écrites, de même 
que certains secteurs d’activité 
comme ia chimie, l'électricité, 
l’électronique ou l’aéronautique. 
Les grandes sociétés oat aussi 
tendance à généraliser les ins- 
tructions standardisées qu’elles 
disséminent dans leurs filiales à 
travers leur réseau informatique. 

Plus inattendu, le choix d'un 
type de communication varie 
enfin selon le sexe. D’après l'en- 
quête publiée par la lettre du 
Centre d’études de l'emploi , fl ap- 
paraît en effet que «f les hommes 
ont des communications de tra- 
vail plus distanciées que les 
femmes » : est-ce à dire que lors- 
qu'elles « portent la culotte » 
ces dames préfèrent transmettre 
les ordres en situation de face-à- 
face ? 
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Cinquante ans de « Sécu » 


document de référence, utile à la 
compréhension des interroga- 
tions et des controverses ac- 
tuelles. n montre notamment que 
les débats sur le fonctionnement 
et sur l'avenir de la Sécurité so- 
ciale, comme sur ia maîtrise des 
dépenses de santé, ne datent pas 
d’aujourd’huL 

À travers les vicissitudes des 
politiques et des conjonctures, le 
grand dessein de départ : « débar- 
rasser les travailleurs de la hantise 
du lendemain », selon P expression 
de Pierre Laroque, qui construisit 
notre système de Sécurité sociale 
à la Libération, est toujours 
présent, mais il est mis à rade 


épreuve en raison des problèmes 
d’équilibre financier des régimes 
sociaux. En outre, comme le sou- 
ligne Dalmer D. Hoskins, secré- 
taire général de l’association in- 
ternationale de la sécurité sociale, 
« ce qui fait défaut en cet anniver- 
saire, c'est la capacité de démon- 
trer que la sécurité sociale apporte 
actuellement une contribution posi- 
tive au fonctionnement des écono- 
mes modernes ». En conséquence, 
«// est maintenant nécessaire de 
reformuler, de revivifier et de redé- 
finir les fondements intellectuels et 
conceptuels qui ta sous-tendent». 

Daniel Urbain 


L’ŒUVRE COLLECTIVE : CIN- 
QUANTE ANS DE SÉCURITÉ SO- 
CIALE - ESPACE SOCIAL EURO- 
PÉEN, Observatoire européen 
de la protection sociale, 224 p., 
180 F. 


L E cinquantenaire de la Sé- 
curité sociale valait d'être 
salué. C'est ce que fait ce volume, 
abondamment illustré, à travers 
une description chronologique 
des événements qui ont concerné 
le système français de protection 
sociale, en les insérant dans leur 
contexte économique, social et 
politique. En cela, il constitue un 

DES IDÉES DE « BOULOT » 

■ « À l’heure où l'emploi se fait plus 
rare, les activités de service peuvent 
représenter une solution transitoire, 
voire déboucher sur un moyen de 
gagner sa vie ». À partir de ce 
constat, Martine Temois présente 
des idées de « boulots », surtout 
centrés sur les besoins des parti- 
culiers, de l'entretien des piscines 
à l’organisation de fêtes privées en 
passant par la vidange des mo- 
teurs. Les caractéristiques de ces 
activités et les compétences 
qu'elles impliquent sont décrites 
succinctement L’auteur donne des 
indications sur le ciblage de la 
clientèle potentielle et sur les for- 
malités à accomplir. 

200 petits boulots pour tons , de 
Martine Ternois. Marabout 
(248 p, 37 f). 


SECRÉTARIAT EFFICACE 

■ Comment gérer une documen- 
tation, filtrer les appels télépho- 
niques, réaliser des transparents, 
tout en gérant au mieux son 
temps? 

Ce guide méthodologique 
pour secrétaire efficace apporte 
toutes les réponses nécessaires. 
De plus, U met en garde contre 
« le perfectionnisme et la trop 
grande gentillesse » des aspi- 
rantes « perles ». En introduc- 
tion, Yves Cannac, qui préside le 
groupe Cegos, souligne l’évolu- 
tion de la fonction vers le métier 
d’assistante, le travail de frappe 
diminuant. - 

Secrétaire « pro », de Gene- 
viève Bercovici et Christine 
Harache, Les Editions d’orga- 
nisation, 160 p„ 99 F. 


LE CLIMAT SOCIAL ILLUSTRÉ 

■ Après avoir égratigné les 
mondes du management, de la 
communication et de la vente, 
quatre dessinateurs de presse et 
Jissey (journaliste d'entreprise) 
s’attaquent au climat social dans 
l’entreprise. Leur recueil de*seo- 
tences Illustrées peut détendre le 
PDG stressé mais aussi ses colla- 
borateurs, en leur faisant prendre 
un peu de distance. 

Exemples de maximes illus- 
trées : « Convaincre, c'est mettre 
dans ses discours ce qui manque à 
ses certitudes.» « Autrefois . !e 
cadre était le dernier souci. Au- 
jourd'hui, c’est le premier re- 
mords.» 

Entreprise-, Le dimat pourrait 
bien s'améliorer, de Gabs et Jis- 
sey. Editions EyroDes (72 p. 78 F) 
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ORGANISATION ET GESTION 

DES ENTREPRISES 


r ‘ — • — ; — — ; ' 

WTGEST, 

8 

• 

! - FINANCE 


Groupe Industriel Français (CA : 5 MDF environ), 
également implanté à F étranger, recherche son 

Directeur 
de Comptabilité 

Paris . Rémunération attractive 

Rattaché au Directeur Financier du groupe et à la tête 
d'une équipe de 15 personnes, vous êtes responsable de la 
comptabilité de la sôciëté-mère et avez un rôle 
d'encadrement de conseil et de contrôle des comptabilités 
des filiales. - 

Garant du respect du _droit ; comptable et fiscal, vous 
supervisez lés comptabilités générale et .analytique et 
coibrdonnez la cbnsoÙdaâoh du groupe. ’ 

Vous déterminez également les résultats de l’entreprise 
(consolidé et par type d'activité), gérez la trésorerie 
courante, développez les systèmes d’information. 

Agé de 40/45 ans", de formation supérieure et Expert- 
Comptable diplômé, voiis justifiez d'une expérience 
opérationnelle d'au moins 10 ans dans une société 
industrielle de taille significative. 

Votre anglais est opérationnel. 

Adresser CV + Photo + N° de tél +tém. actuelle à Sylvain 
Rougeau, Michael Page Finance et Comptabilité, 
3 bld Bineau, 92594 Levallois Perret Cedex, ou taper 
votre CV sur 3617 code MPage <cv>mfc*r 3Astwm) sous ré F. 
SR127L2 miÊÊÊmmmuiÊn 


Michael F 

Le spécialiste 


;e Finance & Comptabilité 

recrutement Financier et Comptable 




PROSYS 


Concepteur et fabricant de machines 
spéciales haut de gamme, destinées 
à l'industrie, notamment automobile, 
nous réalisons 80 % de notre chiffre 
d affaires sur les marchés d'exportation 
et romprons, après 10 ans d'existence, 
au rang des 3 leaders mondiaux dans 
notre métier. 


Afin d’assurer la poursuite de notre développement, nous renforçons 
nos structures et recherchons notre 

Directeur financier 

Sous l'autorité du Président-Directeur Général, vous participiez 
' à l'élaboration des stratégies et poli tiques financières de 
l’entreprise et assumez la responsabilité de leur mise en œuvre, 
afin d’assurer une réelle maîtrise de la croissance cr un contrôle 
efficace de nos filiales. 

A 30/35 ans environ, vous disposez bien sûr d'une formation 
-supérieure en finance/gestion, complétée par un MBA Vous 
justifiez d'une expérience réussie de la fonction, acquise dans 
une PMI fortement exportatrice ou la filiale étrangère d’un 
groupe industriel fiançais. 

Parfaitement bilingue anglais, vous évoluez avec aisance 
en milieu international. Vos compétences techniques et vos 
aptitudes relationnelles ne font aucun doute. 

Votre potentiel est à la hauteur de nos ambitions. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite 
+ curriculum vite) sous réf. 12-32052 à notre Conseil 
ONOMA, Tour du Crédit ^ 

Lyonnais, 69431 Lyon /^v 

^«3 Onoma j| 

GROUPE COURTAUD 


I. • fouissant d'une excellente 1 

/’• réputation et doté d'un «te J 
jmiod^ne, notre établissement / 

f,;:v ^j&Hsécinùériseptr rs. \ 

Adjoint de \ 
Clinique h/f 1 

: qu'un mode j 

^approprié./ Ville Universitaire de l'Ouest I 


Vous assurez en priorité h direction o/ierationnelle des services 
administratifs, comptables, financiers et économiques de 
rétablissement, l'une de vos premières missions étant la mise en 
place d'une gestion par unité de responsabilités. Vous secondez le 
directeur dans !' optimisation du fonctionnement global de 
l’établissement, à travers ses équipes et ses moyens. 

Pour ce poste évolutif, à 33/36 ans environ, de formation 
Bac + 4/+ 5 Droit/GestionrEinance ou ENSP. vous êtes, après 5 ans 
d’expérience de la gestion hospitalière, impérativement familier du 
contrôle de gestion et de la gestion médicalisée, des pnacëdures 
budgétaires, du développement du S.I.H. Vous visez aujourd'hui 
des responsabilités plus larges. Votre projet professionnel et i o/re 
potentiel vous conduisent vers des tondions plus généralistes de 
direction. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre. CV. photo en précisant i 
L votre rémunération actuelle > à notre Conseil A 

h MERCURI URVAL. 14 bis me Dam. M 

75378 Paris Cedex 08. sous la réference 50.2889/LM. M 
; sur lettre et enveloppe, ou par fax : 4 4.01.01.5 1 . Æ 


Mercuri Urval 



DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
OCEAN INDIEN 

Véritable Numéro 2, vous supervisez fonctionnellement les équipes 
financières et comptables des filiales opérationnelles de la région. 
Votre mission est d'assurer un meilleur contrôle des differentes sociétés 
selon les normes du groupe. 

Â ce titre, vos principales responsabilités sont : le contrôle du processus 
budgétaire^ -la -centralisation du reporting et la présentation au siège, le 
'suivi des clôtures semestrielles et annuelles, la gestion de la trésorerie 
et des relations avec les banques, la' supervision des questions fiscales et 
jurâûjües. ainsi què lè: renforcement du contrôle interne. 

-Âgé d'environ 35 ans, vous. êtes diplômé d'une école de commerce et 
les responsabilités que vous avez assurées au sein d'une direction finan- 
cière vous pei^nettent de maîtriser tous les aspects techniques et 
hümairisde ce poste. .. ..... 

L'expérience de l'expatriation sera pour vous u h atout 

Rémunération attrayante. - 

Merci d'adresser votre CV et une lettre manuscrite sous réf: 3093. 


FAIRWAY Horizon Financier 

40 rue La Pérouse 75116 Paris. 


I 

fæïRWay 



-M 17 Financial 

CONTROLLER ET 

Process Support 


iH! 


Manager 

BILINGUE ANGLAIS 


Rattaché au Directeur Général, vous manager la finance, la comptabilité, les Ressources 
Humaines, la logistique t Vente et Distribution), le développement de nos procédures et 
systèmes d'information. Stratège et opérationnel, vous participez au business plan et 
encadrez 15 personnes. 

De formation Grande Ecole (HEC. ESSEC, 1ER..), à 40 ans env iron, vous désirez valoriser une 
solide expérience acquise au sein d’une multinationale, de préférence en milieu 
Instrumentation Scientifique. Vous maîtrisez le reporting anglo-saxon, l'informatique et si 
possible l’ALLENtAND. Ce poste de haut niveau a une vocation internationale ( déplacements 
en Europe ). 

Notre Groupe mondialement reconnu à la pointe de la Technologie, saura vous offrir un 
l véritable développement et des conditions de vie très motivantes. 

h Merci d'adresser lettre, CV. photo en précisant votre rémunération actuelle i 

à notre Conseil MERCURI URVAL. 95 avenue Victor Hugo. M 

92563 Rueil Malmaison Cedex, sous la référence 46.3316/11x1 
portée sur lettre et enveloppe ou par fax ; 4 ".08.22.26. 


&cecutwe Oertnce 
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Marketing des Services 

Consultant Junior 

T Notre cabinet de Conseil de Direction Implanté à Neuilly (92) est spécialisé en Marketing des 
Services et en Management 

▼ Noscfients sont des entreprises publiques et des sociétés de services de tailles et secteurs variés. 
Notre cabinet leur fournit des prestations de conseil de Direction et d'accompagnement à fort» 
valeur ajoutée. Nous vous demanderons, après formation & nos méthodes, de participer à la 
réalisation de nos missions en étroite collaboration avec l'un de nos Directeurs Associés. 

▼ De formation supérieure : ESC, DESS Marketing, vous avez impérativement acquis une solide 
première expérience rie 2/3 ans en marketing au sein d'une entreprise de services et souhaitez 
vous investir dans une structure qui sait encourager la réussite de ses collaborateurs. 

▼ Merci d'écrire avec O/ et prétentions à notre Conseil : TPA - S4 boulevard Saint-Michel - 75006 
Paris, en précisant la référence 12563 sur la lettre et sur l'enveloppe. 


Philippe SERGENT^ 
rejoint le Cabinet 
à Issy-les-Moulineaux en tt 

Il était depuis 1990 chez ARNAUD DE MENT 
recherche et de sélection de cadres dirige 
biotechnologies et la santé. ^ j 

Le Cabinet HENRI PHILIPPE, créé en .1980/; 
Professionnel de Qualification des Conseils -q 
prestations dans le Conseil en Ressources - 
compétences) et poursuit ainsi son développem*- 
des services. 

fr-WPl Cabinet Henri PHILIPPE ■ 2 bis, rue T- 


CARRIERES INTERNATION 


Coopers 
&Lybrand 
Consultants 


Important groupa d'audit at da conseil 
international, nous poursuivons notre 
développement an Europe da l'Est 
et CEI 


Développez le conseil 
dans les pays de l'Est 


Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, en tant que 
manager, vous participerez aux missions de stratégie 
et restructuration industrielles que nous menons pour 
le compte des actionnaires ou dirigeants. 

A 35 ans environ (Bac +4, +5), vos responsabilités 
au sein d'une direction générale et/ou d'une société 
de conseil vous ont permis d'acquérir une 
expérience dans (a gestion d'entreprise en 
réorganisation et/ou difficulté. 

Connaissant bien (es pays de l'Est où vous avez 
travaillé, vous souhaitez participer à un nouveau 
challenge et mettre à profit votre savoir-faire et votre 
autonomie. 

Anglais indispensable, le russe serait un plus. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réL M/7Q/A à COOPERS & LYBRAND Consultants 
Recrutement. 


32 rue Guersant 

75017 PARIS 

Fax. (16.1) 45 72 82 81 


/ 


Groupe de dimension internationale, 
recherche pour l’un de ses rites 
implanté en Europe du Nord, son 


SAFETY 




De formation supérieure, Ingénieur ou 
équivalent, parfaitement bilingue anglais- 
français et fort d’une expérience significative de 
10 ans environ en matière de sécurité en milieu 
pétrolier, para-pétrolier ou industriel, vous 
aspirez à de nouvelles responsabilités. 

Nous vous o fixons l’opportunité de valoriser vos 
compétences et vos acquis, en participant avec b 
Direction Sécurité du siège à la conception et à 
la gestion d'une politique exigeante de sécurité. 

Faires-nous part de votre motivation, en 
adressant votre lettre de candidature, CV et 
prétendons s/réf.VDM7413 à EUROMESSAGES 
BP 80 - 92105 BOULOGNE cedex qui fera 
suivre ou tapez 3615 EUROMES codeVDM7413 
(1,01 F/mn) Fax 49 10 95 72. 


HUMAN RESOURCES DIRE 
EUROPE 

(position based in the United Kmgd 


Our client. a subsidiary of a US based 
Fortune 100 corporation, wilh uctivitics in 
Western Europe. Central & Easicm Europe 
(including Russie) and the Middic East. is 
seeking ro rccruil their Human Resources 
Dirccior. Europe. The position "s responsi- 
hiiitics includc lhe follnwing on a strategie 
ba.sis : Strategie rccniiling. orgunisational 
planning and development, wage and sala/y 
planning proposais, executive compensa- 
tion administration, couni ry -based bcnefit 
plan* and strategies, employée communica- 
tions. strategie employée development, as 
wcl! as HR liaison wilh US based 
Corporuic. Group and Division organisa- 
tions. Furthcrmore. the candidate will faci- 
lilulc effective management across Europe 
for ail organisations. Rcponing io lhe 
Presideni. the incumbenl wïll have primary 
internai business rclutionships wiih lhe 


Vice Presidents.^ 
Managers. Coumiÿr. 
cessful candidate tf 
minimum qualifient* 
10 ycan of Human F:- 
expérience, inclüdin, 
international operatk 
flucncy. A mature; 
abiiity to interface v 
leaders and comfon-; 
business cnvirônmen 
strong analytical caf: 
der this posiiionii*.'- 
career o'bjcct i vcs y !f ; 
référence 5I34ARJ ‘i- 
Vitae in English. tog' 
copies of diplomas ? 

Consulting Group/ 

L- 1118 LUXEMB'v. 


EVâr?" 8 - 

Crvarinj* Business Adxmtiagc 
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-'. Z °ZrZrT nU] ^L aiJ de "« Client, et de nos 
? e de com P éter ices. Nos experts issus de tous pays 

ifetes dans les contextes techniques et culturels les plus variés. En 
sdn d équipes multinationales, de conseiller nos clients présents 


Baüt 


ASSURANCE 


Diplômé d'une grande école (d'ingénieur ou de 
commerce!/ vous possédez” trois à cinq ans 
d expérience acquise dans un cabinet de conseil ou 
dans une compagnie d'assurance à un poste 
opérationnel, informatique, commerça, de badc-office 
production ou sinistres, d'organisation où de contrôle 
de gestion 

Mous inferwendnsz sur dés missions d'organisation, de 
pilotages de projets, de conception de systèmes de 
gestion, d'amélioration des performances 
commerciales, de maîtrise des coûts et des risques, de 
refonte des systèmes d'information. 

Réf. ASS/2 


SYSTEMES 

D’INFORMATION 


Votre formation initiale (grande école d'ingénieur) est 
complétée par? à4 ans cf expérience professionnelle 
dans les secteurs industrie, services (médias, 
audiovisuel, transport), banque, assurance. SSII 
réputée ou cabinet conseil. Vous disposez d une 
expertise opérationnelle acquise dans les systèmes 
d'information incluant la maîtrise de technologies 
Cllent/Serveur. Approche Objet. Workflow/GED. 
Groupware. Data Warehouse, Réseaux 
Locaux/Tefecom. Vous participerez à des missions de 
définition de stratégie informatique de groupe, de 
schémas directeurs, d'amélioration d'efficacité et de 
pilotage de projec. Une compétence fonctionnelle 
dans les métiers de l'industrie, de la banque ou de 
rassurante serai un atout supplémentaire. Réf. SI/2 


ORGANISATION 
ET SYSTEMES 
DE GESTION 

Diplômé d'une grande école (d'ingénreur ou de 
commerce), vous possédez 2 à 4 ans d’e*pénence 
opérationnelle acquise en entreprise industrielle ou 
dans un cabinet de conseil ou d'audit, dans les 
domaines de la comptabilité, la gestion financière, le 
contrôle de gestion, la logistique industrielle ou la 
gestion de production. Une expérience de mise en 
place de progiciels (ORAQf . SAP. JDE. DBS J serait 
un atout supplémentaire. Vous interviendrez sur des 
missions d’organisation, de Business Process 
Reengineering, de conception de systèmes 
d'information et de gestion, de sélection et mise en 
place de packages. 

Réf. SG/2 


Intégré â PRICE WATERHOUSE. vous ferez partie 
d'une équipe pluridisciplinaire de haut niveau ti serez 
chargé de définir e* Rappliquer de; solution: pour 
nos clients Pour ce: quatre postes, l'anglais 
professionnel es indispensable Les postes sonr basés 
à Pans et de: déplacements ponctuels a l’étranger 
sont â orévtHr 



Nous vous remercions d adresser votre dossier de 
candidature sou: référence choisie à Catherine 
VERDIEP-CRASSOUS. PRICE WATERHOUSE 

MANAGEMENT CONSULTANTS, Tour A1G. 34 place 
des Corolle:. 92903 PARIS La Défense 2 /Courbevoie) 
ou feer votre dossier au 4 1 26 1 5.07 


Price Woterhouse Management Consultants # 


^^nieur Agronome, IAE, 
s te Consultant Associé. 

& ASSOCIÉS, en charge des activités de 
dans l'industrie agro-alimentaire, les 

bre de SYNTEC et de l'OPQCM (Office 
nagment). offre une gamme complète de 
nés (audit, recrutement, évaluation des 
ms l’ensemble des secteurs de l'industrie et 


e! -92441 ISSY-Ies-MOUUNEAUX CEDEX 


ATllLES 


Groupe 

Alpha 


Paris 

Lyon 

Lille 

Marseille 

Metz 

Nantes 

Toulouse 

Grenoble 

Bordeaux 


b- Nous apportons à nos clients, les comités 
d'entreprise et les CHSCT, une expertise et 
des conseils pour les aider è Intervenir face 
■ - aux mutations économiques, technolo- 
giques ou organisationnelles de leur entre- 
prise. 


► Nous développons une expertise adaptée 
aux enjeux sociaux, au sein d'éauipes 
plusrldisciplinaîres, pour proposer des so- 
lutions créatives, originales et opération- 
nelles. 


► Nous avons pour objectif de fournir aux re- 
présentants des salariés, les compétences, 
le conseil et l'appui leur permettant d'être 
acteurs d'un dialogue constnictif pour 
l'emploi et le développement de leur en- 
treprise. 


► Nous sommes un groupe de 200 per- 
sonnes, qui saura vous donner diversité et 
perspectives. 


Expertise - Conseil 


Réconcilier l'économique et le social 

Vous êtes motivéfejs par notre démarche et vous pouvez nous apporter vos compé- 
tences de haut niveau et votre expérience en qualité de : 

+ IN^MEURCONSSL : Vous avez une expérience diversifiée dans l'industrie, 
vous serez à l'aise pour mener de façon autonome ou au sein d’une équipe pluridisci- 
plinaire des missions d'expertise et de conseil : diagnostic d'outils de production, 
analyses et conseil stratégiques, organisation industrielle et commerciale, introduc- 
tion de nouvelles technologies, changements d'organisation, sécurité, conditions de 
travail. 

Postes à pourvoir à Paris mt Lyon - Référence : IC 

+ ANALYSTE FINANCER : Vous avez une bonne culture en économie indus- 
trielle et une pratique du diagnostic économique et stratégique dans des secteurs 
comme le transport, la chimie, la presse, l'imprimerie, le métallurgie ou les télé- 
communications. 

Postes À pourvoir sur toute la Rance - Référence : AF 

+ CONSULTANTE) ENTREPRISES EN DIFFICULTÉ: Généraliste de l'entre- 
prise, vous avez une expérience confirmée dans plusieurs des domaines suivants : 
diagnostic d'entreprises, évaluation, ingénierie financière, procédure collectives, 
plan de redressement et de développement, organisation. 

Postas à pourvoir i Parts - Référence : ED 

+ CONSULTANTE) RESSOURCES HUAMINES : Vous nous apporterez votre 
savoir-faire dans plusieurs des domaines suivants : aménagement du temps de tra- 
vail, organisation du travail, qualifications, classifications, gestion prévisionnelle de 
l'emploi, audit social, ingénierie de formation. 

Posta à pourvoir i Paris -Référance : RH 


Envoyez votre dossier de candidature (lettre, CV, photo, prétentions ) 

: le tr 8946- Le Monde Publicité, t33, avenue des Champs-Elysées 75403 Paris Codex 08 
Si problème d'acheminement postal, fax: (V 44-68-18-69 
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SECRÉTARIAT DE L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES À NEW YORK 

DIRECTEUR DE LA DIVISION DE L'INTERPRÉTATION. DES SÉANCES ET DE 
LA DOCUMENTATION, D-2 

BUREAU DES SERVICES DE CONFERENCE ET DES SERVICES D’APftll 
DÉPARTEMENT DE L'ADMINISTRATION ET DE LA GESTION, NEW YORK 

(IL EST PRÉVU aue LE TITULAIRE ENTRERA 6N FONCTIONS APRÈS LE 1ER FÉVRIER 1S96) 
Sous iadraction généré du iXradaur des sarvjcss ds confôfancs, 1s tfeJatoast chargé de ta 
supervision et de te gestion ffaraambto cto Sentes tfWwprttetian, de la Section de rédaction 
ctespiacè&vBrtœi«<teséBnc8 1 *igiajpe<teladociflnantalion8ttfefâ«lUonâBC&DriquB,deta 
Section de tratemart de texte. <fc ta Section de la préparation de copie et de correction 
d'épreuves, de ta. Section de Jarepraductkxi aida b Section de b<fc&8x«nAnlitrMpia> 
aimai au poW ta programme ds travnfldbtaDMfflon*«î supervise Toxàajhon;cortrtiBla 
ofiBéat rwrâdté des sentes al veto au respect des délais; évalue le oompmtenertpm* 
S^ç^ dBsloncMociMlwatafoiniitiBdBSiBconwMndaians concerna* te reauemert a te 

propose facqdstoon de nsténel et nrtrocuction uinovaSons tecrraogtiwes; whd« des 
iïowteions concernant ta plan è amen tonna et le butoshHogramms MarialdehDMstav 


et réuitonc de rONUl tenues en dehors du Stage; partie*» 6 des réunions rfonganeaWeraou- 
vemanertaattfscprataCarretodescorfarencesdta Onqdéme Comrrissfan de rAssenude 
généite et ai* (Ancre <to Comité consritÆ? pour tas qutjstorts administratives ai budgétaires. 
Coo»ÔBnc88 requises: DipBme urivofsâaiiB équNdert ou apôrieiir à la mainte dans des 
do rT^rBetetaqueta9tenguss. lBsaâg«e6poaique6. MgM MhnpUbftw ta gestion, tas 
sdences socles, tédHon ou domames apparentes. Au moins 20 années (fwpénwicepTotos- 
sionraate acquise àJédMleJnlemrfDraKldesrivwwx de respontabOié de plus en plus 
élevés «tare des domaines se rapportant aux services de corftrenceou eux jjubfafcns.Sspt 
ffl*ÆBtfmpértenc8profe£sfann«Bacqdse à «i postode dnsctiondanstoiMmataadetacon- 
ceo&on.dBtagœtionetderexâcuion cto programmes ayant irai aux services de corférence 
Très bonne connaissancadar»iï*ais ou du ftançsfe avec excelerte^ti- 
axto a'/ÊcSooj; borna comatasence bonne comafesance cfaum» nnguages offictefesde 
rOrgarfeafiwdes Nations Unies ( arabe, dites, espagnol ou russe) scuhafiatta 
LM camfltWures «mMies seront feitanmt appiédéH 

Rémunération: En lonction deequaMcationseï de fapéitonca profœtervteB, ta montant de 
b^terafcnarnKfe bruto (y compris ftodamnfié de poste) est au mlrinumde13l80§dol- 
(fancSwOTsa«parsoonss à cfaga) ou da 1341(4 défera dœBatB- 
nrts ftanctiwwtira avec peraonnas à awge), et est constaté selon ta cas par tftreraavOT- 
^^ S^^r>^ogement/hdemnftô pou 1 chaigss de famte, todemnl» par tais d'études. 
M«derapaateiiwnl.conalRtaon<l8 rsrnptoywèteC^cteapendot^atosemsinMdB 
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ratton^. doivent «readmas fa k tlAdnp Tta^ B uçmu de tagestlondes 


humâmes, 
NY 10017, 


s. bureau S3535, Orgartsation des Nattarre Unfe&xBotia pcwtata 20, 
; &-ünta d'Amérique. Tfléeopte (212) B6M879cr(Z1§fl6W100. 


Avez-vou s ce plus 
qu'attendent nos clients 
du secteur bancaire ? 


Vous chorchez plus de diversité , 
plus d’envergure 
dans vos projets , de réelles 
perspectives d'évolution 
en France et à l'étranger. 

Ecrivez-nous : 
le Conseil avec Peat Marwick 
Consultants, c’est à peu près 
ce que vous imaginez, en mieux □ 



Leader mondial du Conseil et de l'Audit, le réseau 
KPMG, présent dans 138 pays, compte plus de 
70 000 collaborateurs. 

Peat Marwick Consultants, membre de ce réseau, 
accompagne les projets de reengineerine. de gestion 
financière et de systèmes d'information des banques 
françaises et étrangères. 

Nos clients nous consultent pour notre connaissance de 
leur métier et de leurs marchés, ils nous choississent pour 
notre savoir-faire et notre personnalité. 

Notre fort développement dans ce secteur nous conduit â 
renforcer nos équipes. Diplômé! e) d'une grande école, 
bilingue, vous possédez une expérience réussie de trois à 
huit ans. Vous avez surtout ce pins que nos clients 
attendent et qui fait la différence entre le bon et 
l'excellent. 

Marie-Odile RJBATTO vous remercie de lui adresser votre 
candidature, sous réf. 515. à Peat Marwick Consultants 
Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 Paris-La Défense, ou par 
fax au : 47 % 20 58. 


cj Peat Marwick Consultants 
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REPRODUCTION INTERDITE 


// R 


GESTION - FINANCE 










ETABLiSSEMENT 
FINANCIER 
DE PREMIER PLAN 
recherche 


La division européenne d’un groupe américain coté au NASDAQ, leader mondial 
dans son domaine (produits para-médicaux), recherche son 


Responsable du Reporting 


Chargés d’études comptables 

1 SPÉCIALISÉS EN BACK-OFFICE TITRES 


Région Centre 


Européen 


300/350 KF 


Au sein de notre direction du dépositaire, en phase de fin développement 
commercial, vous viendrez renforcer l'équipe études et procédures 
comptables. Vous participerez à fanafy se de la réglementation afin d’en 
évaluer tes conséquences sur (es traitements opérationnels, notamment 
en madère Juridique et fiscale Vous serez en charge de l’élaboration 
des procédures comptables Bées à la mise en place des systèmes 
d’information. Vous possédez une formation supérieure en 
gestion//mance et/ou comptabilité Fart d’une expérience de 3/5 ans 
acquise dans le secteur bancaire ou /inonder, plus particulièrement 
dans le domaine des titres, vous possédez de solides connaissances en 
droit et fiscalité des valeurs mobilières. L’anglais courant est demandé 


«3 


Rattaché au Directeur Financier Europe, vous établissez les repordngs mensuels, 
trimestriels et annuel des états financiers consolidés de la division européenne du 
groupe au chiffre d’affaires de 700 MF dans six pays européens. 

Travaillant avec une équipe internationale, vous préparez les réunions du Comité 
Exécutif européen et réalisez des études ponctuelles sur des thèmes variés (audit 
d’acquisition, analyse financière, planning fiscal européen etc.). 

Agé de 30/35 ans, vous êtes de formation supérieure (Ecole de Commerce et/ou 
Université de Gestion) complétée par un cursus comptable de type DECF. Vous 
justifiez d’au moins 5 ans d’expérience en cabinet d’audit et maîtrisez les principes 
comptables anglo-saxons ainsi que le droit fiscal européen. La connaissance des 
opérations de fusion/acquisition est également appréciée. 

Vous êtes bilingue anglais. 

Ce poste comporte des déplacements fréquents en Europe et est amené à 
connaître une évolution rapide du fait de la croissance externe de la société. 
Adresser CV + Photo + N° de tél + rém. actuelle à Sylvain Rougeau, Michael Page 
Finance et Comptabilité, par Fax au 47 57 39 18 ou au 3 bld B ineau, 92594 Levallois 
Perret Cedex, ou taper votre CV sur 3617 MPage (CamkneJMmnnt sous réf. SR12856 


Merci d’adresser lettre de motivation, Cf, 
photo et prétentions sous réf. SM7375 à 
EUROMESSAGES - BP 80 - 921 OS 
BOULOGNE cedex qui transmettra. 


Michael Page Finance & Comptabilité 

Le spécialiste du recrutement Financier et Comptable 


fr 




UN SIMPLE GESTE 
ET VOTRE CARRIERE 
PREND UN SENS 


FILIALE FRANÇAISE D'UN IMPORTANT 
CROUPE INTERNATIONAL, 
LEADER SUR SON MARCHÉ ' 
recherche un 


P.M.E.. CA 20 MILLIONS DE FRANCS 
FILIALE ITOTIS. NUMERO I MONDIAL 
DE L'ASCENSEUR 


recherche pour son Siège 
basé à NICE (06), un 


a 


Chef Comptable 


Gestion 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 


GMHF Vie est une société d’Assurances spécialisée 
dans la vente de produits dé placements. 


Le candidat retenu aura en charge : 

■la tenue des comptes (bilan, compte de résultat. 

déclarations fiscales et sociales... J, 

• la facturation clients et le recouvrement 
■ le reporting et la comptabilité analytique, 

> la mise en place du contrôle interne. 

Il encadrera une équipe et sera rattaché au P.-D. G. 


Vous avez 23-35 ans, une formation Bac +4 et impérativement une 
expérience d'au moins 3 ans du management d’équipes de gestion 
c/ans le secteur banque - assurance - finances. 


Vous animez une équipe d'une dizaine de collaborateurs chargée 
de gérer les contrats d’épargne et de retraite. 


Rattaché à la Direction Générale et membre du Comité de Direction, 
vous animerez une patrie équipe et aurez pour mission de : 

- faire appliquer les orientations de la po&ique financière du 
groupe, 

- superviser la comptabilité générale, analytique et budgétaire, 
française et anglaise et b reporting au groupe, 

* garantir b respect des procédures administratives et financières, 
■ participer aux projets de développement et aux décisions 


Autonomie requise. 

Une première expérience comptable en entreprise est 
indispensable. 

Formation Ecole de Commerce ; DECF souhaité. 

La réussite dans ce poste ouvrira de réelles perspectives 
dans le Groupe. 

Les candidatures sont à adresser sous la référence 
CC/NICE à : OTIS - Service Recrutement - 4, place Victor 
Hugo - 92400 COURBEVOIE, qui 

les traitera avec la plus grande 

confidentialité. H 


Vous organisez et optimisez F activité de votre groupe dans le respect ÿ 

des objectifs de délai et de productivité. 


- assurer les relations Infemaéondes et la communication avec las 
autres directions. 


Vous ères garant de la qualité de service et de la satisfaction de nos 
dients. 


Le sens relationnel, l’organisation et la rigueur sont nécessaires à la 
réussite de vos missions. 


Statut cadre. 


Lieu de travail: Ermont (95) 


Pour mener à bien cette mission opérationnelle, ut» e x périence 
réussie de la comptabilité et du contrôle financier en milieu anglo- 
saxon est nécessaire. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable. 


Merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV et pré- 
tentions à : 


GMF 

wtm 


GMF Vfe - D. R. H. 
10f14, av. Louis Armand 
95120 ERMONT 


Le poste est à pourvoir à Paris. 


Nous vous remerciera d'adresser votre candidature (fettre menus. 

558050 à euromessages 

BP 80 -921 05 BOUtOGNE cedex. Fax : 49.10.95.72 




Organisateur-Chef de Projet 

3/5 ans d’expérience 


LA POSTE. 


rez, sur les projets qui vous seront 
confiés, l’interface entre les utilisa- 
teurs et la maîtrise d'œuvre et vali- 
derez l'avancement des travaux. 


Autonome, rigoureux, tenace, nous 
donnerons une pleine dimension à 
votre professionnalisme. 


L’Entreprise 


Votre responsabilité sera large : 
depuis La garantie de la cohérence du 
projet avec les orientations straté- 
giques fixées, jusqu'au montage des 
actions de communication et de 
formation auprès du réseau. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature fCV, lettre manuscrite), 
sot» réf, NC/LM l/i ] à notre conseil 
EUROCROUP 
PARTICIPATIONS, 
17. rue Louia- 


mode d’emplois 


Votre expérience de conduite de 
systèmes cTbiformatton commeroale. 


Rouauïer, 92300 
Levallois -Perret. 


YfvW^ 




acquise dans la bauque/asaurance 


ir_, . ... UiUlQ M UiLUllllVIOMUraUVC 

Ufl rt *P nva *g lé *>”» J® vous a fore* une solide culture projet, 
mise en oeuvre et la coordination de comniét^? 


k CoonfiAation de complétée par des coomussanaa du 
ce pnyet stratégique ; voua assure- marché des progiciels. 
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JURISTES - RESSOURCES HUMAINES 


Il F 
FR 


^9 Entreprise leader 
avec 15,6 milliards 


TM 

VOS 








i 


de francs de chiffre 
d’ affaires et 5 200 
personnes , la SEITA 
renforce aujourd’hui 


sa Direction 


Juridique et 
recherche un(e) 




Ï--T.5 


Juriste Droit de la 
Propriété Industrielle 


Rattachée) au Directeur Juridique au sein d'une équipe de juristes, 
vous aurez principalement pour mission d’assurer le suivi et la 
gestion du portefeuille marques de la Société (dépôt, renouvelle- 
ment, recherche d’antériorité, 

Vous assurerez la protection et la défense des marques en France 
et à l’étranger et suivrez la politique de marques auprès des corres- 
pondants internationaux. Dans le cadre de vos responsabilités, 
vous serez également amené à rédiger des contrats de licence de 
marques, de cession de marques, ... 

AgéCe) de 25/27 ans, (Eplômé(e) d'un DEA, DESS ou du CEIPL, 
vous justifiez d’une expérience réussie d’au moins 3 ans en droit 
de la propriété industrielle acquise en cabinet ou au sein d’une 
entreprise gérant directement son portefeuille marques. 

Dynamique, pragmatique et rigoureux(se), vous souhaitez valori- 
ser vos qualités techniques' et relationnelles dans un groupe inter- 
national performant. 

La pratique courante de F anglais est indispensable. 

Adressez lettre man. + CV + photo + n° de tél + rém. actuelle à 
Thierry Montécaüne, Michael Page Tax & Legal. 3 bd B ineau 
92594 Levallois-Perret Cedex ou tapez votre CV sur le 36.17 
MPage KMtfrjMMusous réf. : TM 12644 

Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 
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COWFAGHII «UlOflIINNt D‘ UC CUMULAT! U fl B 


FiBàle du groupe américain EXIDE, le groupe CEAC 
est leader en Europe de la batterie au plomb 
et réalise un CA de 4£ Mds de FF 

Juriste 

d’Affaires 

Rattaché au Directeur Juridique, vous intervenez en droit des 
affaires (droit des marques, (boit des sociétés, assurances. en 
assurant en direct le suivi des dossiers qui vous sont confiés. 

Vous suivez le contentieux, prenez en charge la rédaction des 
contrats et conseillez les opérationnels en matière de droit 
communautaire et droit de ht concurrence. 

Agé de 26/28 ans, de formation juridique supérieure (DEA, 
DESS. DJCE, vous justifiez d'une expérience réussie de 2 à 4 
ans en entreprise ou en cabinet international. Votre expérience 
op ér ation n elle, votre sens. aigu du conseil ainsi que vos aptitudes 
personnelles vous permettront d'évoluer dans ce Groupe 
performant. 

Une parfaite maîtrise de ('anglais est exigée et la pratique d’une 
deuxième langue (allemand ou espagnol) est un atout 
supplémentaire. , 

Adressez lettre iran,+ CV + photo + n 8 de tél + rém. actuelle à 
Christophe Dncbateliier. Michael Page Tax & Legal, par 
Fax au47 57 39 94ouau3 boulevard Bineau 92594 Levallois- 
Perret Cedex ou tapez votre CV sur 36.17 MPage tcm**t*afoam 
sous réf. : CD 12799 
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Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 
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Filiale o.’uâ Groupe Financier de 

T0UT l PREM1EF PLAIV, SPÉCIALISTE. D£ U» 

GESTION D'ACTIFS FOUR LE COMPTE 
D' INVESTISSEURS INSTITUTIONNELS 

ET D’.ENTREP RI5F5 RECHERCHE 

Juriste coiifiiiiié 

Spécialisé eu Droit Financier 


Directement rattaché au Directeur des Affaires luridiques et Fiscales, votre activité 
sera dé /ii ‘ tr ' au secteur banques et institutionnels pour lequel tous sens chargé : 

- de l’élaboration de produits innovants destinés à ce type de clientèle, 

- du surri de la règlementation y afférant. 

Pour contribuer de manière efficace à l'aboutissement des négociations auxquelles 
nous serez associé, votre expérience et votre goût du conseil exercés 
dans un envirotmemeni financier fS ans au mosnsi seront indispensables. 

Ce poste, basé sur Pans, s'adresse à un professionnel de 30/35 ans, 
de niveau Bac + 5. Droit des Affaires tDESCF apprécié) 

Une bonne maîtrise de l'anglais et de l'outil informatique est également attendue. 

Votre dossier de candidature sera examiné par Anita ZICNANI à 


CDC -GESTION 

GÊbure caisse des ntpQrs 

7, place des 5 Martyrs du Lycée Buffon, 75007 Paris Cedex 15. 


Important 
organisme 
prestataire 
de services 
(PARIS 9^) 
- secteur social 
Assurances MdacSo- 
crôe la poste de 


Votre mission : 


uriste 

Droit des Affaires 


O ous assistez la Direction Générale 
pou l'ensemble des aff cônes juridiques 
de l' entreprise, à l'exception des 
questions relatives au droit du travail. 

Vous assurez le montage Mktlque 
d'opérations spécifiques, en coopération 
avec la Direction AdrnHstrottve et 
financière. 

Vous apportez conseil et assistance aux 
services opérationnels dons la rédaction et 
la mise eu point des actes et contrats. 


©ous possédez une expérience de Juriste 
d'entreprise significative acquise 
de préférence dans des entreprises 
à caractère social. Une bonne 
connaissance du droit de la protection 
sodaie serait appréciée. 

Rigueur, professionnalisme, sens des 
contacts et du dialogue sont des qualités 
majeures à ce poste. 


Merci d'adresser votre dossier de canddature (lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions) sous réf. CS1478 à EUROMESSAGES. 
BP 80. 92105 Boulogne cedex qui transmettra. 


Votre profil: 


Pour faire face à son fort développement 
en Europe et en France 
Important Cabinet International d 9 Avocats 
recherche un 

AVOCAT 

bilingue anglais 

spécialisé en droit commercial et des affaires 
avec une expérience du droit immobilier et 
2-3 ans d’exercice en cabinet anglo-saxon. Une 
bonne connaissance de l’allemand serait vivement 
appréciée. 

Poste basé à Paris offrant une réelle opportunité 
d’évolution de carrière à un candidat de valeur. 

Merci d’adresser votre curriculum vitæ avec 
lettre de motivation à : 

FRERE CHOLMELEY 

sous référence Bdl, 42 avenue du Président Wilson, 
75116 Paris. 


TR.A.NSOEV 


Deuxième Groupe français de transport collectif de 
voyageurs (transport public, urbain, départemental, régionaO. 
nous gérons 3.7 milliards de CA et employons 
10500 personnes. Nous recherchons pour la légion Bourgogne des 

Responsables 
Ressources Humaines 


Rattaché à la Direction Générale, membre du comité de direc- 
tion, vous en serez le représentant auprès des partenaires 
sociaux. Dans ce cadre, vous assurerez la préparation des 
négociations sociales et agirez en conseil auprès des Chefs de 
Centres. Véritable patron de votre activité, vous établirez vos 
budgets, superviserez la paie, les dossiers administratifs et vous 
définirez les besoins en formation et en recrutement... 

De formation BAC + 4, vous justifiez d’au moins 5 ans 
d’expérience dans la gestion et l’animation de personnel de 
production. La connaissance de la Convention Collective des 
Transports Routiers serait un plus. 

Pour réussir dans ce poste, vous serez rigoureux, organise, 
créatif, fin négociateur et diplomate. 

. Nous vous remercions d’adresser votre 

candidature Genre + .CV, photo) à notre 
Conseil, sous référence 352'C : 
Management Services 
■ ' v 51. avenue Boucicaut - BP 538 
71322 Chalon-sur-Saône Cedex. 

‘ Fax : C16) 85 48 81 27. 


Important groupe industriel anglo-saxon de la 
mécanique générale recherche pour l'une 
de ses usines françaises (plus de 1000 personnes) 
située en Champagne-Ardenne son 

DIRECTEUR 

des RESSOURCES HUMAINES 

En liaison avec le DRH Europe et dans un cadre de grande 
autonomie et d'initiative, vous assistez le Directeur d'usine 
dans l'élaboration et b mise en place de b politique sociale, 
de la gestion et du développement des ressources humaines 
(formation, recrutement...). II s'agit aussi d'introduire et de 
fixer un nouveau type de relations avec les partenaires 
sociaux afin que s'établisse un véritable dialogue propice A b 
bonne marche de l'entreprise. 

Pour cela, nous recherchons une personne d'environ 
10 ans d'experience ayant la sérénité mais aussi la 
personnalité et le charisme propre à ce type de fonction. 
De formation supérieure (Droit, IEP ou équivalent), anglais 
Lrts convenable, vous avez déjà occupé ce type de fonction 
dans un groupe industriel comparable. 

Si ce challenge vous motive ci si votre profil correspond 
sensiblement à ce descriptif, adressez votre dossier de 
candidature (lettre de motivation, CV} sous référence PKM a 
MF PARTNERS - 54 rue du Faubourg Saint Honoré - qui vous 
garantit toute confidentialité. 




PARIS - LILLE - BARCELONE - LYON - REIMS 


De la gestion 
des compétences... 

; à la conduite 
! du changement 


BERTIN et Cie prépare i 
l’an 2001! ! 
Dans un contacte ! 
d'évolution de. marchés j 
et île changements | 
culturels dans [ 
l'entreprise, BERTIN, J 
société Je sm-tres J 
et de développements J 
technologiques, souhaite ' 
dynamiser et optimiser 1 
la gestion de as ' 
ressources humaines : ■ 
470 salariés dont ■ 
260 ingénieurs et cadres ■ 
dans pratiquement tous i 
Us domaines des sciences \ 
de l'ingénieur, qui sont , 
la foire de frappe de son { 
offre multidisciplinaire. \ 


Le candidat retenu (h ou fi, à 35 ans environ, 
de formation supérieure troisième cycle 
en ressources humaines, possède une double 
expérience en cabinet de conseil et en 
entreprise de haute technologie, dans un 
pi -sic opérationnel de la DRH. U aura une 
triple mission : 

• clarifier les trajectoires des emplois de 
demain en relation avec la stratégie nouvelle 
de l'entreprise, meure en place le référentiel 
des compétences et faire vivre ces processus: 

• concevoir, proposer et assurer le suivi des 
plans de formation à 3 ans pour optimiser le 
développement personnel et professionnel 
des salariés et contribuer à accroître 

la productivité générale: 

• fédérer les actions ressources humaines 
des centres de profit, assurer b cohérence 
des politiques, favoriser la mobilité interne 
dans le cadre des projets multidisciplinaires. 

Avec une petite équipe et en faisant preuve 
de créativité, iJ devra animer et conduire 
des projets transversaux dans l'entreprise, 
piloter des activités importâmes de sous- 
traitance externe : bilans de compétences, 
réalisation des plans de formations techniques 
ei de management, remuements— 

Merci d'adresser lettre. CV. photo et 
domaines de compétences à b DRH de b 
société BERTIN et Ge. sous la réf. NG19 : 

59 rue Pierrre Curie. Z.l. des Câlines. BP 3. 
F7S373 Plaisir Cedex. 
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MARKETING - COMMUNICATION 
FONCTION COMMERCIALE 
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LA COMMUNICATION 

AVEC UN ENVIRONNEMENT DIFFICILE 

UNE BELLE MISSION POUR 2 JEUNES TALENTS. 

L a communication a toujours une dimension stratégique. Elle est encore plus forte 
quand la nature de l'entreprise se situe dans un environnement sensible. Pour accroître 
son efficacité, ce groupe industriel - plus de 12 Mds de francs de CA - a décidé de 
renforcer ses moyens, il crée deux postes d'Adjoints auprès de la Responsable des 
Relations Extérieures en charge des deux plus importantes branches du groupe. 

28/32 ans, une excellente formation (IEP, CELSA, CFJ,...), 4 ou 6 ans dans une direction de 
la communication performante au sein d'une entreprise industrielle ou d'une fédération 
professionnelle, un très bon contact, vous savez réaliser par vous-même. Votre efficacité 
est reconnue dans les opérations de lobbying, les actions de relations publiques, la 
rédaction des argumentaires,... 

Vos qualités de rigueur, d'organisation et de souplesse seront indispensables dans la mise 
en œuvre des opérations, la gestion des contacts, la rédaction des textes et communiqués, 
les relations avec les agences et les prestataires de service, le suivi de toute la logistique,... 
Vous êtes prêtfe) à vous investir dans une tâche difficile mais qui vous ouvrira de belles 
opportunités ? Alors écrivez, sous référence 890 360 LM, Cabinet S1RCA, 20 avenue de 
l'Opéra, 75001 Paris. Poste basé à 50 km de l'Ouestde Paris. 






s:-?-* 


i S I R C A 

•j ç Anticipes la riussiu 


DIRECTEUR REGIONAL DES VENTES EUROPE 

MERIDIEN, dans le cadre de son développement, recherche, pour sa région Europe 
(hors Grande-Bretagne), un Directeur Régional des Ventes basé à Paris rattaché au 
Directeur Marketing / Ventes de la marque : 

■ il dirige et coordonne les forces de ventes des hôtels MERIDIEN de l'ensemble 
de la région, 

■ il met en place la politique Marketing / Ventes MERIDIEN. 

Le candidat ayant une solide formation supérieure aux techniques de ventes (type Ecole 
Supérieure de Commerce) aura acquis une expérience de plusieurs années dans le 
domaine des ventes hôtelières ou dans le cadre d'une structure touristique internationale. 

La rémunération motivante sera calculée afin d'attirer un candidat de valeur. 

Adresser vos candidatures : 

MERIDIEN SA Direction des Ressources Humaines - BP 566 - 75726 PARIS Cedex 15 


INSTITUT DE SONDAGES ET D'ETUDES DE MARCHE 



MiM«» n\iK 


RECHERCHE : 


aaag 

Domaines d'intervention : 

Etudes Transports, Marketing de la Glande Consommation, Omnibus. 

Profil recherché : 

- 2 ans d'expérience minimum dans un Institut d'études de marché 

- Esprit de rigueur et d'organisation, faisant preuve d'initiatives et de sens des responsabilités 

- Ouvert aux nouvelles technologies (CAT1, CAPI, Informatique) 

- Sens de la gestion et du suivi des coûts 

- Qualité de reporting 

Merci d'envoyer CV avec photo + lettre manuscrite + prétentions (sous ré f. n°8947) à : 
Le Monde Publicité - 133, avenue des Champs Elysées - 75409 Paris Cedex 08 


Responsable du 
Marketing Direct 

Dorés d’un puissant réseau national, 

NOUS COMMERCIALISONS DES PRODUITS 

FINANCIERS AUPRES D’UNE CLIENTELE 


DE PARTICULIERS. 


Chez nous, le marketing direct est un moyen 
privilégié pour optimiser notre présence auprès 
de nos clients. Nous y consacrons un budget 
très important et bénéficions d’une expérience 
reconnue dans ce domaine. 

A 35 ans au minimum, votre double expérience 
en agence et chez l’annonceur, à des niveaux de 
responsabilité élevés, vous permettront de 
gérer efficacement et avec rigueur de 
nombreuses opérations sur des délais très 
courts. 


Merci 
d’adresser 
votre dossier 
de candidature 
(CV, lettre 
manuscrite}, 
sous référence 
NC/LM/2/11 
à notre Conseil : 
EURÛGROUP 
PARnCtPATIONSk 
17, rue 
Louis-Rouquier, 
92300 LevaHois- 
Perret. 



EUROGROUP 

■ PARTICIPATION)- 


Nous vous confierons une équipe de 2 per- 
sonnes, que voua formerez et animerez. Avec 
eOe, vous gérerez de A à Z tes opérations MD, 
élaborerez et suivrez le budget et les plannings, 
assurerez les briefs agences, contrôlerez la 
création et la chaîne technique et piloterez les 
opérations sur fichier. 

A des interlocuteurs internes exigeants, vous 
apporterez un réel savoir-faire, des réponses 
créatives et cohérentes avec notre stratégie de 
communication. Votre capacité de travail, 
votre créativité et votre sens de l'organi- 
sation seront des atouts pour ce poste 
évolutif 



Adjoint 

irecteur 

immicoflion 


se renforce d cherche 
à rencontrer un homme 
deasmumkaüm. 


Certes, il faut une compétence 
professionnelle démontrée, justifiée 
par une expérience riche et réussie 
dans le domaine d'opérations 
commerciales, sponsoring, mécénat, 
promotions- requise chez l’annon- 
ceur ou en agence. Mais c'est 
surtout wfcre maturité persoTînefl^ à 
32/35 ans au minimum, qui va être 
dâermirïmte. Votre approche multi- 
culturelle acquise lors d'une expérience personnelle ou profes- 
sionnelle à l'étranger, représente également un atout important 
dans le cadre de notre développement international. Votre excel- 
lente culture générale, votre curiosité, votre ouverture cf esprit sont 
le reflet de votre éclectisme culturel (histoire, littérature, wig no» 
sociales) et de votre implication dans la société (voyages, 
journalisme, politique...). C’est le produit de cet ensemble 
indissociable que nous voulons intégrer à noire équipe. La 
simplicité, la forte capacité de travail et rhumour font partie de 
notre culture et nous y tenons. 


sous 


75849 Para Cedex 17, fpà tran sm ettra. 


% 




Société d'Edifion professionnelle de 
1 er plan, spécialisée en fiscalité, 
droit social et droit des affairés, 
nous créons dans le cadre de notre 
développement un nouveau poste : 

Concepteur-Rédacteur, devenez 
Chef de Produit 
Diffusion VPC 

Au sein de notre Direction Commerciale et Marketing, vous 
aurez en charge la responsabilité de la diffusion d'une ligne de 
produits par correspondance : revues périodiques... 

Responsable de plans d'actions ïnduanf les mailings et certaines 
documentations comm an dâtes et publicitaires, vous : 
•Analyserez les besoins de notre clientèle à partir de 
l'exploitafion statistique de notre base de données. 

• Sélectionnerez les Fichiers adéquats et rédigerez les 
messages en relation avec nos partenaires extérieurs 
(maquettistes, imprimeurs, routeurs) dans le cadre d'un 
planning défini. 

• Analyserez et commenterez les résultats de vos campagnes à 
la direction. 

• Gérerez votre budget. 

• Proposerez toute forme d'action visant à optimiser nos ventes. 

La trentaine, de formation commerciale Bac + 5, votre expérien- 
ce de 4/5 ans acquise dans b pressa, l'édition au en agence, 
vous permet de bien maîtriser les techniques de marketing direct 
dans une optique proressïotindle. 

Cefle fonction polyvalente est idéale pour exprimer et affirmer 
votre tnpte compétence : marketing, conce pt ion, rédaction. 

Merd d'adresser CV, lettre de motivations et prétentions, sous 
référence TL/ 120, â UN des TROI5 Ressources Humaines 
701. rue Somt-Lazare - 75009 Paris. Fax : (1) 42 82 08 22. 


TÆS 


Conseil 


en dynamique Humaine 


INTER EXPANSION S.A. 

Importante société de gestion d’épargne salariale recherche 

CONSULTANT D'ENTREPRISE h-f 

De formation supérieure, vous êtes spécialiste de la démarche commerciale en 
épargne salariale. Dynamique, vous êtes immédiatement opérationnel. 

Vous serez directement rattaché au Directeur du Développement. 

Ce poste, basé â la Défense, nécessite de fréquents déplacements. 

Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé et photo â INTER EXPANSION S_A. 
Direction des Relations Humaines - 90 route de la Reine - BP 85 
92105 Boulogne Billancourt cedex. 


£tW*nit 

PUBLJCITE 





Pour passer vos annonces 

44-43-76-03 

44-43-77-34 


FAX : 44-43-77-32 
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PROGENIA S.A. 

recherche 

Consultants Banque et Finance 

mîdTés^de^pSaux 1 ' 3 * 6 t ^ rou P » PROGENIA 5. A. est spécialisée dans le domaine des 

Notre équipe, constituée d'une vingtaine d'experts des systèmes d'information et des marchés 
anciers, réalise pour ses clients (banques, institutions financières, institutionnels) des missions 
oe conseil, d organisation, d'audit et de mise en oeuvre de systèmes d'information. 

Nous recherchons : 

Consultants confirmés 

Grâce à plusieurs années d'expérience dans le conseil et une bonne connaissance des marchés 
de capitaux, vous êtes en mesure de prendre à votre charge ou d'encadrer des missions complexes. 

Vos qualités relationnelles et voire sens commercial vous permettent en outre de développer un 
portefeuille de clients. 

Consultants juniors 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez acquis, au sein d'une banque, d'un 
établissement financia* ou d'une société de conseil, une première expérience des systèmes 
d'information des marchés de capitaux en front-office, back-office ou middleoffice. 

Une personnalité affirmée, ainsi qu'une bonne aptitude à communiquer, vous permettront de 
mettre en œuvre vos compétences et d'intégrer une équipe exigeante et performante. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, cv et niveau de 
rémunération) à : 

PROGENIA SA 

36, rue de Laborde 75008 PARIS 


FBO 

CONSULTANTS 
Finance Bourse Organisation 


Nous sommes le plus important cabinet de conseil 
en organisation et systèmes d'information 
uniquement dédié aux établissements 
financiers fl2 MF de CA et 16 consultants). 

Pour poursuivre Je fort développement de nos 
activités, nous recherchons des professionnels 
ou des consultants ayant une expérience réussie 
dans le monde de la Banque et une connaissance 
concrète des opérations de banque commerciale 
ou de marché, de la comptabilité et des 
systèmes d'information. 


1 SENIOR,-™, I JUNIOR,-™, 

X, Centrale, Télécom, HEC, ESSEC, ESCP 

Vous participerez à des missions variées dans le monde bancaire : 

- Stratégie administrative et informatique. 

- Schémas directeurs, 

- Reengineering de processus. 

- Définitions de système, 

- Etudes de marché ou de positionnement, 

- Installations de progiciels, 

- Définitions de schémas et procédures comptables... 

Nous vous permettrons d'affirmer rapidement vos capacités techniques, 
managériales et commerciales. Vous ferez partie d'une équipe pluridisciplinaire et 
spécialisée, gage de succès dans le métier du Conseil. 

Merci d’adresser le ttre manuscrite. c.v.. photo et prétentions ch précisant la référence du poste à 
Karm ROUET. FBO CONSULTANTS. 15 rue de la Banque. 75002 PARIS. 

FBO Consultants, l'alternative en matière de conseil 


Le Groupe 


Flammarion 


RECHERCHE SON 



Au sein des Editions Flammarion, responsable de 
la conception et de la réalisation des couvertures et 
du matériel promotionnel, rattaché an directeur de 
la production, vous animerez une équipe de 
maquettistes a aurez notamment pour missions de : 

• définir les principes généraux de présentation 
des couvertures en relation avec l’éditeur, 

■ proposer les illustrations et les avant-projets,' 

• piloter la réalisation de la maquette définitive. 

De formation supérieure, vous possédez une 
expérience professionnelle d'au moins 5 ans 
(Edition, Presse, Publicité-,), une parfaite maîtrise 
de la PAO, le goût du travail en équipe, un 
excellent sens des Telations et une très bonne 
culture générale. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
CVj photo et prétentions) sous réf. ART à : 
Librairie E. FLAMMARION - Direction des 
Ressources Humaines - 26, rue Racine 
75278 PARIS CEDEX 06. 




Consultant(e) 

Expérimenté(e) 

Cabinet de recrutement jouissant d'une excel- 
lente réputation, nous sommes appréciés pour notre 
professionnalisme. Nous procédons par annonces et 
par approche directe. 

Une grande partie de notre activité s’exerce sur 
la région parisienne auprès de sociétés industrielles, 
commerciales et de service. Nous recherchons 
un consultant en recrutement expérimenté pour 
seconder notre Directeur avec la possibilité de 
prendre à court terme une participation au capital. 

Le consultant que nous recherchons doit avoir 
un fort sens relationnel et commercial et doit être ca- 
pable de générer et de conduire ses missions avec une 
grande autonomie, au sein d'une structure sympathique 
et conviviale. 

Merci d'adresser votre CV, accompagné d'une lettre 
manuscrite et d'une photo, sous référence CST/LM, 
à Jean FREIBERG - société ARPE | f 0 H ; T~i 
43, rue Laffitte - 75009 Paris. kST? 


Charge(e) 

DE RECHERCHES 

Recrutement 
de cadres et dirigeants 

Neuilly - Leader mondial du conseil en mana- 
gement et en technologie, PA Consulting Group 
(2000 personnes, 20 pays, 50 bureaux) a bâti et 
développé sa renommée en France sur le conseil 
en recrutement, l'évaluation et le management du 
changement. Nous souhaitons intégrer 
aujourd’hui un(e) chargé(e) de recherches pour 
notre activité de conseil en recrutement de cadres 
et dirigeants. Travaillant en étroite collaboration 
avec les consultants, il/elle sera directement 
impliqué(e) dans la conduite des missions, depuis 
l’élaboration du profil du poste à pourvoir 
jusqu'à l'identification des candidats potentiels et 
les interviews téléphoniques. Ce poste de jeune 
cadre s'adresse à un(e) diplômé(e) de l’enseigne- 
ment supérieur (minimum bac + 2) ayant déjà 
exercé des responsabilités similaires et possédant 
de réelles qualités d'autonomie, de rigueur, de 
contact ainsi qu'une grande aisance au téléphone. 
Une bonne maîtrise de l'anglais est souhaitée. 
Ecrire à Jean-Pierre ROUG1ER en précisant la 
référence R/CRM - PA Consulting Group - 114, 
avenue Charles de Gaulle - 92522 NEUILLY 
Cedex - Tél. 40.88.79.70. 


-ir.onc^ 


-03 


? 


Pour Organisme do Développement Economique, nous recherchons un 

JEUNE CHARGE DE MISSION 

De niveau rrinlrraxn BAC + 4 (Sup de Co. Sciences Eco. AES. ..J. Anglais apprécié, ayant acquis 
au cous des 3 enviées précédentes une bonne culture d'entreprise. 

Hoirffne de feaaih ai contai constant civec tes pafrons de l’iridustrte et les é/i& vous êtes cajssi un 
homme de dossier pour assurer te suM administratif, ce qui exige des qualités rédactfonnefies et 
orgortsattonneiles. Très relationnel, parfaitement autonome, votre personnalité affirmée, mais 
diplomate fait de vous un excellent négociateur ayant le sens de la confidentialité. Véhicule 
personnel ineftspensabte. 

Poste à pourvoir en région Centre à partir du 1er Janvier 1996. 

Merci de nous adresser votre dossier complet de candidature (sous réf. CM 1195) lettre 
de motivation manuscrite, CV. photo et prétentions. Confidentiaité absolue et réponse assurées. 

AGENCE PSY-FORM 

Mme MASSE-DJOT, 9 Rue des Frères Lumière, 45800 ZJ. SAINT JEAN DE BRAYE 


Jeune acheteur 

Débutant ou 
première expérience 


Merci d'adresser votre candidature 
(CV. lettre manuscrite, photo et rémunération 
souhaitée) à notre conseil Catherine COLO. 
LOGIC SYSTEMS. BP 48. 94160 Saint-Mandé. 

Fax: (1)48. 08.20.50 


Rattaché au responsable des achats, 
il prend en charge les achats de prestations 
de service, pour environ 100 contrats 
~ (120 MF). La fonction est organisée 

en centre d'achats pour les directions 
parc’ os opératiomeflês ; i recherche les fournisseurs, 
niPpADif rédige tes dossiers d'appel d'offres 
DE PARI5 et | es contrats. D met en place le référen- 
cement des fournisseurs et assure 1e suivi 
administratif et financier d’un important projet de construction. 
Avec une formation de base technique ou commerciale et 
une formation complémentaire achats (DESMA, MAI...), 
il est organisé et rigoureux mais souple, il a l’esprit de service 
et 1e sens du travail en équipe. 

Le développement de sa carrière pourra accompagner celui 
du service et de l'entreprise. Poste basé à Paris 15'. 


...aSÿ— 





XI! / LE MONDE / MERCREDI 6 DÉCEMBRE 1995 


BEFBO0CCX1ON OOBnurnE 


LE MONDE DES CADRÉS I 


Directrice d'un département d'études 
ayant mis au point une approche 
internationale pour mieux appréhender 
les consommateurs recherche : 


sonassistart 


Vous ÊTES PARFAITEMENT BILINGUE, 

IDÉALEMENT DE LANGUE MATERNELLE .ANO^BE/AMÉRICAINE. 

Votre formation vous a donné le goût 

CT IA CAPACITÉ DE RÉDIGER RARFATTEMENT EN ANGLAIS. 

Vous AVEZ ENVIE D'APPRENDRE UN MÉTIER PASSIONNANT. 

VOUS VOUS INTÉRESSEZ 

À LA DÉCOUVERTE DU CONSOMMATEUR. 

VOUS PRATIQUEZ LE MACINTOSH (ClaRBSWORBS, POWERPOINT). 

Venez nous rejoindre ! 

Merci d'adresser voire candidature, 

sous référence 1971 1. À Media System, 

6 impasse des Deux Cousins. 76849 Paris Cedex 17, 

QUI TRANSMETTRA. 


CONSULTANT(E) 

SENIOR 

EN RECRUTEMENT 


ABAX Sélection 

créé il y a 13 ans, est l'un des leaders en France 
dans le domaine du Conseil en Recrutement 
Informatique. 

Pour confirmer notre évolution et la fiabilité 
reconnue par nos différents clients, nous proposons 
une opportunité à un Consultant Senior. 

Vous possédez une expérience acquise soit en Cabinet de 
Recrutement soit en tant qu'lngénieur Commercial en Entreprise 
informatique. 

D'un excellent relationnel «clients», consultant consciencieux, 
l'étendue de vos relations avec le monde informatique vous donne un 
potentiel de clientèle bien établi. 

Autonome et responsable de l'ensemble des processus de recrutement, 
du développement et de la gestion de vos clients, vous bénéficierez 
de nos méthodes, de nos différents outils et de notre notoriété. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, lettre 
manuscrite] sous la référence ABA, il sera traité «n toete 
confidentialité. 


ABAX SELECTION 

"Conseil en Recrutement Informatique" 
8, rue lofayette -75009 PARIS. 
Fax: 0)48.24.15.32 



Région Sud 


Importante société : 1200 personnes, CA 670 MF 

Recherche son 

Responsable des Achats 

Le (a) candidat (e) âgé (e) de 30 à 40 ans, 
diplômée (e) d'une école supérieure de commerce 
ou équivalent devra : 

- Justifier d'au moins cinq années d'expérience 
réussie, dans un poste de responsabilité au 
sein d’un service achats 

- être rompu (e) à la négociation en milieu 
industriel 

- maîtriser (a rédaction des documents 
commerciaux (contrats, litiges ...) 

- posséder de réels talents d’organisateur (trfce) 

- avoir des connaissances pratiques dans la 
gestion des achats informatisés 

Cet emploi basé à TOULOUSE convient à une personne 
rigoureuse, dynamique, disponible, ayant te sens des 
contacts humains 

Ecrire avec lettre de motivations,CV et prétentions sous 
Réf : 4270 

Le Monde Publicité - 133 Av. des Champs Elysées 
75409 PARIS CEDEX 08 


Pour collectivité Locale nous recherchons dans le cadre des •Contrats de Pays, un 

CHARGE DE MISSION 
AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

De formation minimum Bac + 4 type AES. Sc. Eco. vous bénéficiez d'une expérience de 
2 à 5 ans en gestion des coWectMtés locales ou aménagement du territoire. 

Rattaché à la Direction du Développement, vous participerez à la mise en place des contrats 
de pays. Vous serez particulièrement chargé du suivi administratif de la coordination et de 
l'animation du système. 

Outre vos qualités de gestion et d'organisation, vous êtes un homme de dialogue, 
ouvert et cSptomate. capable d'animer et de convaincre dans esprit de concertation. 

Ce poste est à pourvoir en région Centre à partir du 1er Janvier 1996. 

Merci de nous adresser votre dossier complet de ca n didature (sous réf. CAT 1199) : lettre de 
motivation manuscrite. CV, photo et prétentions. ConfldentldKé absolue et réponse assurées. 

AGENCE PSY-FORM 

Mme MASSE-DIOT, 9 Sue des Frères Lumière. 46800 Zi. SAINT JEAN DE BRAYE 




Directeur d’une école d’ingénieurs 

Vous gérerez et continuerez ô développer par (a mise en place de nouveaux services un centre de profit à vocation 
de formation et de rcdicrchc-dévdoppcmcnt. 

De formation Grande Kcolc d'ingénieur complétée si possible par un DKA ou Doctorat, vous avez i votre actif au 
moins dix ans d’expérience industrielle dont une bonne partie dans des fonctions de production et de management. 
Vous justifiez si possible d'une expérience réussie de plusieurs années dans le management ou la direction des 
études d'établissements de formation (Enseignement Supérieur). Vous avez acquis une bonne pratique du pilotage 
des dossiers et des circuits de décision avec les entreprises et les Administrations. Vous parlez {anglais. 

Une réussite complète dans ce poste exige un manager de premier plan, particulièrement diplomate, pragmatique 

CIKKKX. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d'adresser ou de fixer au 42M00LQ2, avant le 
29 décembre, votre CV accompagné d’une lettre dç motivation précise et argumentée sous référence 
SI 133 M i FC Conseil, 9 rue du Faubourg Saint I lonoré 75008 Paris. 


Conseil 


FRANÇOIS CORNKVIN 


/ 


OUTPLACEMENT 

PARIS 


/ 


Groupe Courtaud est le leader français du conseil en ressources h um a ines (plus de 200 consultants). 
Ordis, sa structure spécialisée dans le secteur de {'informatique et des télécoms recherche un 

• Consultant 

son challenge : accompagner k changement 

Vous savez é cou te r et conseiller les entreprises, donc développer l’activité de votre portefeuille. 
Votre connaissance des métiers de l'informatique et de leur évolution vous permet de < coacher • 
les cadres en réorientation de carrière. 

Votre profil : 35/40 ans, formation supérieure, a n glais courant. 

Si ce poste votfi intéresse, merci de transnoenre votre dossier de candidature 
à ORDIS CARRIERE. 26 rue de Berri, 75408 Paris Cedex 08. 




Ordis 


carrière 


CROUPI COUXTAUD 


_ V I LL C O B 

Mulhouse 


recherche 

pour son Orchestre Symphonique 

UN DIRECTEUR MUSICAL, 
Chef et responsable de la 
programmation musicale de l'Orchestre 


Si ce poste vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de candidature (CV + lettre 
de motivation) à : 

Monsieur le Maire - Service des Ressources Humaines 
2 rue Pierre Curie - 68062 MULHOUSE Cedex avant le 31 Décembre 1995. 

Pour tout renseignement, contacter Claude SAUVE au 89.32.58.64 


Deux Initiatives par semaine, 
c’est bien le minimum 
que l’on puisse faire 
pour l’emploi. 


uV' 
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